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%, ‘quente ses classes,
£ eas, on aggrave ainsi les charges des
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pe ques de Québec n's pas demandé

““Yaugmentation du taux de la taxe

& souvent les familles les plus riches

  

  

 

Yoon d'augmenter le revenu de

“quétable.

’ ? Ç “per capita”
iX-Ÿ Dans une revue de la situation fi-

 

Vive le régime quitolère les écarts.

Le verbe français fait les frais de| «
U'illumination.

Un bon curé ne garde pas un
chien enragé.

 

Par le Saint-Laurent on entre au
coeur du Canada,

 

Il y a trop de monde, mats si heu-
reusement chotsi !

 

Le miracle n'a pas souffert de la
rigueur du climat.

 

Chacun peut puiser dans les ba-
gages intellectuels.

 

Le service humain fonctionne
comme par enchantement.

 

, Un Anglais qui parle français
comprend toujours mieux.

 

Mussolini n'aurait pas de repro-
che à faire au Canada français.

 

Les marins français ont pris Qué-
bec sans tirer un coup de canon.

 

Ainsi finit la controverse sur la
découverte de la Nouvelle-France,

 

Si les publicains deviennent répu-
blicatns, la jaute en est aur phart-
siens.

de cent degrés. C'est un phénomène

qui piquera la curiosité météorolo-

giste. Dans l'Etat du Dakota, pai

exemple, le thermomètre a marqué

110 F. et 10 F. durant le présent

mois d'août. Voilà qui consolera les ;
Canadiens qui trouvent que la sal-

son est un peu froide.

 

La Commission des Ecoles catho-

prélevée sur chaque enfant qui fré-

Dans bien des

familles nombreuses, qui ne sont pas

ren biens de ce monde. L'autre fa-

la

nancière du Canada, le “Times”

L'ÉVÉNEMENT |

 

68ième ANNEE — No 79

LE PLUS ANCIEN QUOTIDIEN FRANCAIS

QUEBEC, MARDI 28 AOÛT 1934

 
 

LA MISSION
DE CARTIER

 

Les délégués français arrive-
ront dans la métropole ven-

°.
dredi.

ADRESSEDU MAIRE

ment d'un buste du décou-

 

 

trième centenaire de Jacques Car-
tier arriveront ict vendredi, après un
arrêt aux Trois-Rivières. Un pro-
gramme considérable a été préparé
à leur intention afin de leur per-
mettre de se familiariser avec toutes
les phases de la vie de la métropole
canadienne. Ils assisteront à la con-
vention du droit civil français, à des

organisées par le Board of Trade, la
Chambre de Commerce et l'Alliance
Française.
Lors de la réception officielle à

ront invités à un déjeuner au chalet
sur le Mont Royal. Il y aura aussi
des promenades en automobile à
travers la ville et le district envi-
ronnant.

L'une des cérémonies les plus im-
portantes sera le dévoilement d'un
buste de Jacques Cartier placé sur le
pont du port. de Montréal qui sera à
cette occasion baptisé du nom du cé-
lèbre découvreur malouin.
Les délégués quitteront Montréal

pour Ottawa dimanche.

LES DOMINIONS ET
 

 

 

 

A 'Hatel de Ville. — Dévoile.|

cals venus assister aux fêtes du qua- :

  
 

| | LE SALUT DE LA VILLE DE PARIS A CELLE DE QUEBEC
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|

 

    

 

vin d'honneur offert par la ville de Québec aux membres de la mis-
sion nationale française, hier après-midi, On voit M. G. CONTE-
NOT, président du conseil municipal de Paris, apportant à la popu-
lation de Québec le salut de la Vile-Lumière.

(Photo Ltvernois)

 
 

LA MACHINE DEUX GREVES
DE GOEBBELS

 

 

QUI CAUSENT
DU DESORDRE
 

 

 

Le diner d'état, offert parla

reau dit la détermination

lois françaises, préservez
britannique n'en souffrira

bins, de Pontovès, etc.

IRRADIATION PAR

nationale francaise.
Président de ce banquet, auquel

assistalent quatre cents es,
dont les grandes personnalités qui

centenaire, l'honorable M. L.-A.
Taschereau a dit & nos visiteurs
comment le peuple dont il est a con-
servé sa langue, ses lois, ses coutu-

cours de sa carTière.
Le terrain étalt donc tout prépa-

ré pour inciter le très honorable M.
R.-B. Bennett, premier ministre du

a rendu hommage aux vertus de no-
tre peuple.

&i le premier ministre du Canada
a fait plaisir à ses auditeurs d'origi-
ne française en leur faisant cet
aveu, il convient d'ajouter que le
T. H. M H.-A.-L Fisher, l'un des
délégués du gouvernement anglais
aux fêtes du quatrième centenaire.
leur a causé une jole plus profonde
encore lorsqu'il les a engagés à con-
server leur langue et leur vieux
Droit français. Il a ajouté que l'Em-
pire britannique n'avait rien à
craindre. Ces paroles, il va sans di-
re, ont valu à leur sympathique au-
teur des applaudissements chaleu- 
assistaient aux fêtes du quatrième:

L'EVÉNEMENT
DU CANADA

Température: vents modérés, beau

M. TASCHEREAU PRESIDE UNE FETE D'ENTENTE C

 

Q

province aux missions Cartier
de France, de Grande-Bretagne et des Etats-Unis, est
une touchante manifestation de l'amitié qui unit les trois
grandes nations. — Le Premier Ministre L.-A. Tasche-

de Québec de rester français.
— Le Premier Ministre R.-B. Bennett fait l'éloge de no-
tre province. — M. Flandin et M. Bonnefous expriment
les plus beaux sentiments de la France. — Sir Robert
Keys parle au nom des marins anglais. — "Gardez vos

votre droit français, l'Empire

pas", s'écrie le très honorable
M.Fisher, délégué anglais. — Allocutions de MM. Rob-

 

TOUT LE CANADA

gny. M. Rene Turck. consul de Fran- |

 

voudrions de n'en pas reproduire le!
texte intégral. iI

L’HON, M. TASCHEREAU
|

“Vous comprendrez mon émotion '
l'en vous accueillant dans notre viell- |
le cité, et peut-être êtes-vous émus |
vous-mémes. Nos rues étroites, no- |
tre parler, ces noms que vous lisez |

ses quelques chers souvenirs de la
patrie lcintaine ? Puissiez-vous trou-
ver pendant quelques instants —
charmants, j'ose le croire. — une

| “Québec, berceau de la patrie ca-
nadienne, est perché sur ce rocher
itémoin des premiers espoirs, des ru-
des combats, puis des déceptions.
des victoires et des jours sercins que
“nous vivons maintenant. Au pied de
notre promontoire coule silencieuse-
ment le grand fleuve que sillonnent
les géants modernes, au loin s'éten-
dent des campagnes fertiles et voyez
ces petites maisons grises qui abri-
‘tent une population heureuse. N'est-
,ce pas la Bretagne et la Normandie?
‘Puis écoutez résonner notre parler,
‘le vôtre. voyez le tricolore flotter au
vent les jours de fête, puis sachez ;
‘comment nous appelons tout ce qui
rencercle Québec : c'est Lévis. Mont-
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PARIS CROIT
QUE HITLER A

| EU SA LECON
 

le discours de dimanche du
président-chancelier.

CHAMGEMENT DE TOUR
La France ne s'attend pas à

Diogéne | Si, depuis ses origines. a natio- ce que la Sarre vote pour
b ; ; vreur sur le pont. | nalité française au Canada a eu a ce, et madame Turck, ste. : Il

+. pérat " } déplorer maintes situations diffici- Après les trois santés au Roi, à la 3 elle.
em ure es, compromettantes même pour sa République française et au président| [4% NT

+ A OTTAWA DIMANCHE ; survie, il semble qu'elle ait bien rai- des Etats-Unis, l'hon. M L-A. Tas-i |i. NI POUR BERLIN
nu) A quinze jours d'intervalle, dans | À son de se réjouir du témoignage chereau prit la parole. Le premier [&- ©, 1

le nord-ouest américain, on a en- (Serv. de la Presse C enne) :qu'on lui a rendu, hier soir, au ban- ministre prononça l'un des meilleurs 3 —
registré . Pre anadi | quet que le gouvernement de la pro- discours de sa carrière. Nous nous en! |; | (Serv. de la Presse Canadienne)

4 y 8 une baisse de température| Montréal, 28. Les délégués fran- i vince de Québec offrait a la Mission Paris, 28. — ‘Havas La presse
‘française apprécie avec méfiance le
discours prononcé avant-hier par le

i chancelier allemand Hitler a Ehren-
i breitstein,

iusieurs jcurnaux ont voulu ren-
forcer leurs commentaires en pu-
bliant en évidence la nouvelle an-
‘nonçant que Mme Sinclair Lewis,
| Journaitste américaine, avait été ‘in-

Somité mes et sa foi. Le premier ministre, sur les boutiques, quelques vieilles |vitée” par l'Allemagne quitter le

van et la Société Be. de l'avis de tous ses auditeurs, a chansons que vous aures entendues | PE Jour” déclare “A quoi boÀ y … rév -ü as à - r are * —“A quoi bon
axe directe Jean-Baptiste, et à des réceptions prononcé l’un des plus solides dis- révelllent-ils dans vas âmes françai toutes ces phrases quand les traités

signés ne sont plus que des chif-
;fons de papier”

Le ‘Matin’ dit : — “Hitler à dé-
; A ; tré qu'il réalise bien le péril qui

Cal
pays, a louer la part que les Cana- âme qui vibre avec la vôtre, un mont ; .

scolaire, cette année, mais elle 0 |rQonnereJeitneeEE Glens français ont prise à l'édifica- Coeur qui bat à l'unisson de vos ques,inquiétude despartispolitiques,; ;: 16 ; ; A 4 r 2 . “9,doublé la contribution mensuelle |se de bienvenue, puis les délégués se- Photographie prise au début ae la l'émonstration publique qui a suivi le [tion du Canada. Le T. H. M. Bennetlt coeurs français et souvenir du jour ou la Sarre fut

sacrifiée, aux intéré:s de la Ruhr”.
L “Echo de Paris” . — “I! à aban-

donné son ton imperieux. La le-
con du 10 août ‘le plébiscite… a dé-
cidément eu son effet”.

Etant donné que d'importants in-
térêts industriels et. commerciaux
français dépendent du piéb:scite qui
aura lieu dans la Sarre en janvier
prochain, on affirme dans les ~ercles
autorisés que l'ALemagne et la
France pourraient devenir des voi-
sines pacifiques quand bien même
la Sarre ne serait «as rendue à j'Al-
emagne.
Pratiquement certaine que :a Sar-

re ne votera pas en faveur de son

 

;. union avec la France. cette nation
nt «Londres) félicite la nation cana- LE 0AS DE RRE EN MARCHE aant au dé: au ouverne. | Marencs. St-Malo. Laval, Orléans, espère néanmoins que Je nandat de

u- dienne de 1insignifiance relative de Al 1 i ment français, M. Pierre-Ptienne ; saa Lovpiere. Larette., goo| «la Baciété des sans sur cette rés
qu sa dette publique “per capita”. blen : ! Fi in ile ‘continué 1a conquéte | I devise est: em glon sera continue. ncipaiement a

—_— oe ! andin, souviens ”. ° u nominférieure,dit-il, à celle de n'impor- Les libéraux de Sir Herbert Samuel! Le ministre de la propagande Leur chef, ayant reçu un coup ‘des coeurs canadiens. Quand on sait «Vous êtes assemblés ce soir sur causedeces intérêts économiques
te quel autre pays important. Ce) sont d’avis que si la Grande-Bre- inaugure hier une nouvelle: de garcette, les grévistes comme lui dire des choses si Sen- les ruines du vieux château des Une valeur de cent millions de

compliment part dun bon naturel ‘&ne est poussée à une guerre, les sées, voire si profondes, de fâçon Gouverneurs français. C'est ici qu'a- dollars en mines de charbon. un

Les politiciens canadiens en tireront Dominions en seront. campagne. | attaquent. aussiprenantea ne peut que rece- | bordèrent les grands découvreurs. | autre cent millions de dollars en
—— i — ; . | les pionniers que la main mystérieu- : lacement, et un chiffre de 880.-

ot certain profit. Mais il nous est fall} DECLARATION DE PRINCIPE TACHE DIFFICILE | A MONTREAL Comme l'honorable M. Fisher,ise de la Providence conduisait vers: En hcut.ie Comte JEAN DE MONT- 500.000 en commerce sont quelques-
a1, | au moment que Ja propagande invi- Son Excellence M. W.-D. Robbins, ‘l'inconnu. C'est du pied de notrerc- CALM, arriere-neveu du Marqui unes des raisons qui incitent les
128 ; te les Canadiens à participer plus -| (Serv. de = PresseCanadienne. — | {représentant du président Rooseveit cher que partirent ces plonniers de de Montcalm, et. plus bas. le Duc Français à redouter le prochain pié-
‘0m véralement aux oeuvres de défense! Londres, 28. — A oe toi te é 4 au quadricentenaire, a continué de la civilisation et de la foi a la con-i! DE LEVIS-MIREPOIX. de la fa- biscite.
1S impériale. Un flatteur est générale- Taux samuelltes sont d'avis que “si Une sorte de patriotisme Une petite émeute éclate à se montrer des plus aimables à notre ‘quête des plaines de l'ouest, des Mille du Chevalier de Levis, ont D'un autre côte la France consi-
ne rosé l’un des accords signés par la Gran-|  spartiate sera de rigueur, une manufacture de Victo- égard, en employant dans son dis- grands lacs et même des Etats-Unis. été associés. Mer aprés-midi, à dère que l'intérêt de l'Allemagne À
ns ment intéressé. de Bretagne doit conduire à la guerre, . a cours la langue française. Il n’a pas Doués d'une vision prophétique. ces l'hommage rendu à ces deux hë- reprendre le contrôle de la Sarre cst

1 ni t és dan cet hiver riaville. pas prophétiqu noue ; ; Tep ;
in : —— >port 0emainsqu'ilsne >en : ,manqué, lui non plus, de faire des vaillants apôtres fondérent des pos- jd denote Juistoire de mene. qu'à principalement basé sur Un orgueil
les , ans - remarques très judicieuses. |tes qui sont aujourd'hui les grandes gr val. 4 drotte. le Comit politique.

od Une nulsance ue. po ritesdes oon: prenait L'ECONOMIE L'ORDRE RETABLI Nous devons faire une mention villes canadiennes et américaines. JEAN DE MONTCALM  pronon- > em
ant que pour év es obligations . spéciale de la célèbre allocution de Plus de trois siècles ont passé de- Gant son discours au pied du mo- | AGOUSE
35 Dans une grande ville, le bruit| Cette déclaration de principe, for- M. Bonnefous, membre de la déléga- | Puis et maintenant, c'est I'heure'de "UMent élevé à Wolte et Mont-

TIX devient vite une nuisance. Des mé-|Mulée dans une brochure publiée! (Serv. de la Presse Canadienne) (Serv. de la Presse Canadienne) !* , la la moisson ; nous recueillons ce que Calm. en présence d'une belle as.
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hier par la fédération Ubérale na-
ition parlementaire au seïn de

 

; Berlin, 28. — (Par Wade Werner.| Montréal, 28. — Quelques actes de , . ota sistance ; à gauche, le Duc DE LE- . 8
decins en tennent comple dans sionale sous l'autorité de Sir Herbert Droits réservés, 1934, par la Presse| Violence ont été commis, hier, dans Mission nationale française. L'appei peemeurs ont jeté dans les sillons VIS-MIREPOIX. parlant au pied La commission d'enquête a 1»

À l'appréciation de d'influence des! Samuel, est absolument opposée au Associée) Le ministre de la Propa- le district des manufactures de vé- QUE Ce fils de l'ancienne mere-patrie qulls ont tracés. mort de son pêre repre

4

conditions de vie sur le système ner-

veux. A Londres et à New-York, on

étudie des projets de règlements

our atténuer les bruits inutiles,

Rertout ceux qui troublent, la nuit,

le sorimel] des honnêtes gens. A
Québec, ville relativement peu popu-
leuse et dont l'activité industrielle
n'est pas considérable. 11 semble que,
avec un peu de bonne volonté. et

on

a

sans réglementation nouvelle,

pourrait réduire sensiblement

discours que prononça récemment ie
général Jan Smuts, de l'Afrique-sud,
quand il affirma “la liberté de déci-
sion et d'action des Dominions”.
Les principaux articles du nou-

veau programme exposé sont les sui-
vants :

Salaire minimum pour les ouvriers
en vertu d'accords entre les patrons
et les employés, accords que la loi
maintiendra en vigueur;

Participation par les ouvriers dans
les profits de l'industrie après dé-
duction d'une somme raisonnable

gande Joseph Goebbels a mis en
marche, hier. l'énorme machine de '
propagande dont il dispose pour cui-
rasser l'Allemagne naziste contre les :
miséres que l’on prévoit au cours de
l'hiver prochain. |
Le ministre s'est attelé à une tä-|

pulariser le renoncement et à glori- |
fier la privation. Une sorte de pa-
triotisme spartiate sera la note do-
minante de la campagne qu'il inau-|
gure, campagne dont plusieurs ura- :
teurs nazistes ont déjà esquissé les

tements en cette ville. Les ouvriers,
en grève depuis plusieurs jours pa-
radèrent de manufacture en manu-
facture
eut reçu sur la tête un coup de
garcette. Comme leur attitude était
assez menaçante, la police intervint

perser les mécontents.
Trois individus dont les noms

n'ont pas été communiqués furent
ATTÉLÉS.
Les grévistes défilaient devant une

manu’acture, quand un groupe

après qu'un de leur chefs:

“à lancé à ses cousins du Canada —
il ne traiterait pas mieux des frères
—sera sûrement entendu.

Les quatre cents convives au diner
:du gouvernement de la province ont
entendu d'autres discours intéres-
;sants de l'amiral sir Rogers Keys,

che herculéenne qui cansistera à po- : à coups de bâtons et finit par dis- de l'amiral de Pontevès et du com-
|mandant Wat Tyer Cluverius.

* Le banquet a eu lieu dans la gran-
de salle du Château Frontenac. Les

| discours ont été transmis sur la Ter-
‘rasse et dans tout le pays par l'en-
.tremise de la radio-état.

“ Et, qu'avons-nous conservé de ce
;que nous ont légué nos ancêtres ?

“ La langue ; oui. Certes, elle n’est
pas douce, musicale et pleine de
;charme comme celle qui s'échappe
de vos lèvres, vous vous en aperce-
‘vez peut-être en m'écoutant, mais
nous faisons de notre mieux pour
qu'elle vive et elle vivra.

: ‘* Les lois ; notre code civil repro-
duit presque textuellement le code
Napoléon : Pothier, Larombière, De-

i molombe, Laurent sont nos compa-
‘gnons de travail ; votre jurispruden-
ce guide la nôtre : les arrêts de vos

du monument de Mgr de Laval.
/ Photo Edwards)

 

ROOSEVELT
EST FIDELE

ses travaux,
 

Serv, de la Presse Canadienne)
Paris, 28. — ‘Havas: Comme ré-

sultat d'accusations portées par le
fils de feu le conseiller Albert Prin-
ce. qui mourut mystérieusement a-
lors que l'enquête autour de l'affal-
re Stavisky battait son plein, ‘a
commission d'enquête par-ementaire
qui étudie l'affaire tiendra proba-
blement une session d'urgence. a-!-
on appris hier.
M. Henri Guernut. president de

la commission, a declaré que les
; d'hommes armés de garcettes les at-

hoia
f

comme l'impôt sur le capital; grandes lgnes. nouveaux rapports qui lui ont été

 

nuisance du bruit. L'hon. M. L.-A. Taschereau avait à tribunaux font autorité chez nous.
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X mosphérique est élevée dans le Ma-

 
 

TEMPERATURE
(Serv. de la Presse Canadienne)

Toronto, 28. — La pression at-

 

nitoba et le nord-ouest ontarien, et
basse au sud des Grands Lacs. D y
a eu des averses, hier, dans quelques
districts de l'est canadien, Aadlleurs,

la température a été généralement
belle.

Organisation dans les grands éta-
blissements de conseils ouvriers
ayant voix consultative dans toutes
les questions résultant des relations

 

L'AFFAIRE FÉIGENBAUM
Le nom de l'homme qui désigna la

victime aux gangsters est
connu,

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 28. — Le nom de l'hom-

Le Fuehrer Adolf Hitler, dans le
discours qu'il prononça à Coblence|
dimanche dernier, recommanda à la
nation de supporter ses miséres avec

chancelier-président du Reich.

but de fortifier davantage l'endu- |
rance nationale attribue la gravité |

à deux causes :
1.—Les bétises des prédécesseurs

 

 

 

nous devrons convaincre... Nous ne rent appelées sur les lieux
nous rendrons jamais...”, dit le {culation

: taqua soudainement. F. G. Breslow,
gérant de la Dress Cutters Union,
reçut un coup sur la tête et tomba
sur la chaussée.

La cir-

sur la rue Ste-Catherine
‘fut bioquée pendant plus dine de-

La campagne qui s'ouvre dans le puiheune Plus dine
M. Léon Robbin, gérant de l'In-

dustrial Needleworkers Union,

(Suite à la page 13)

 

 

 

 

 

‘ses côtés l'hon. M. E.-L. Patenaude,
lleutenant-gouverneur de la provin-
ce, le très honorable M. R.-B. Ben-

ministre des Travaux publics et dé-
légué du gouvernement français, l'a-
miral sir Roger Keyes. délégué bri-'

| tannique, et lady Keyes, S. E. M.
! Walter-Delano Robbins, ministre des

a Etats-Unis au Canada, représentant: …
de la situation économique actuelle |prétendu, hier soir, que des gangs- |du président Roosevelt. et madame|

i Robbins, le T. H. M. Fisher, déiégué
; anglais, et madame Fisher, l'hon sé-

“Les coutumes ! Elles sont belles
et touchantes et nos paysans les ont
conservées dans toute leur saveur.

trop grand des petites têtes blondes.
les tout petits qu’on berce au ryth-
[me de vieilles ballades qui ont Lra-
versé la mer il y a trois siècles, puis
le culte toujours vivant du vieux
pays: je me souviens.

La foi. — Les touchantes ma-
\nifestations de Gaspé vous en ont
dit l'origine. Puis, vous avez traver-
sé nos campagnes ct vous avez vu

A JOHNSON
‘Le president laisse le géneral

conseil.

AUX ETATS-UNIS
‘Miss Perkins devra rester à
| son ministère et Richberg

fera autre chose.

 

soumis pourraient bien nécessiter
une nouvelle réunion.
Raymond Prince. dont le pere fut

assassiné ou se suUicida sur la voir
; Environ six cents des grévistes nett. premier ministre du Canada, Visitez nos foyers ruraux, c'est le a to: -eilt

entre les ouvriers et les patrons. un noble patriotisme et avec Lout le jancèrent aussitôt une contre-atta- madame Patenaude, madame Tas-| respect des vieux, le cercle jamais : maître de la N. R. A. et du ferrée©rés eaneer € ae
courage allemand. “En dépit de tout, | que et des réserves de la police fu- chereau, M. Plerre-Etienne Flandin, ‘ ,l'affaire StaVisky. réclame une nou-

velle enquête. En certains milieux
on prétend qu'il est poussé À ce'a
par des éléments de l'opposition qui
voudraient par ce moyen mettre le
gouvernement national dans l'em-

barras et rompre la trève politique
“actuelle.

LFPIE XI REPART
 

 

 

d'Hitler au pouvoir; | nateur C.-P. Beaubien, président du. ——
Min. Max. |me qui désigna Charles Feigenbaum 2—L'hostilité internationale à l'é- LES CINQ JUMELLES Fost Hationa) canadien. l'hon M. Mille clochers autour desquels se!

Dawson . . » . 42 56 à ses assassins, il y a quelques jours,| gard de la Nouvelle Allemagne. le mademe Ernest Lapointe, l'hon, Broupent de paisibies maisonnettes. UN BON TACTICIEN Le petit nasire Taviiaitlers 1 js

Aklavik . . . . 32 4 est ot obonrecherche actuelle- On satlend à ce que Goebbels!, =...celles Dionne ont 3 mois: M. et madame Lucien Cannon, 3. E eS2 a Secret. le miracle,dit-on 7 Prions.catholiques du nord mer
ictoria .. .. 54 66 ment cet individu Vers ‘és TE- s'efforce d'envelopper les misères et, . , : C'ATSANE parfois, de notre survivance. l'om- 1 = sions * -

Vancouver se. 58/76 |patres des gangsters de Is métropo- difficultés de la nation d'une auréo- | et auront leur hopltal Pa MEenoneBoardPSS bre des clochers de ces églises qui “rest ng! ES qDron, reser (Serv. de la Presse Canadienne»
dmonton , . . 54 88 le. le de roman en glorifiant les souf-: | epréæ : 19 de Paris font parfois sourire ou peut-étre ington, 28 -— (DFOINS réser- ARMIN SE ;

Calgary .... 4 88 En annonçant cette nouvelle, Is rances endures: par les héros de- (Serv. de la PresseCanadienne) | représentant| archevêquetreoder pleurer ceux qui ont le sens de l'ar- VéS — 1934 — par la Presse Asso- s Churchill Mar, Be on vient

Saskatoon ... 36 4 police a déclaré que l'identité des l'Alemag,: à travers les siècles, et Calan Si Ont. 28. Tr > c a Ne Parlement français, et ma. Chitecture, dorment les aleux. Ils clée) Une victoire de tactique pour . aeLSi ons aueue

Régina .. .. 3 7 meurtriers qui logèrent six balles|en représentant au peuple que les! jume a Cae arom tro ale àoe Bonnefous M va or. Ont cru que le dernier jour n'était le général Hugh-S. Johnson, qui le seau leXI.affecteadravi! i e-

Winnipeg . . - 44 62 dans le corps de aa membre de ennuis  patriotiquement supportés. fourle 28 ron rene ne deaux, délégué de l'Académie fran-: PAS la fin, mais bien le commence. eepatte onconfit emo: l'extrême-nord “Charge Heprovie

Toronto . . + . 50 67 T'underworld montrealals enco- t pl feu e rospérité. | | - , ’ ment de quelque chose de meilleur. ‘ > Lab ZL persoh- oe 1 . oorome 11 M 9 un me Tous, ly a mh PE rks aie ln rosin ilepeter cementca,ame Borde,M, 00, Sol”antenne. poire Tree doc Ms Per Be Onaaifo
Ottawa . .. 44 64 tectives ont découvert le nom de célébration de leur record o r Vin-| madame Thomas Chapals madame résistance & labsorplion est là. Ce Ri A 0 orhee! oe son équipage s'efforcera Fes au-

Liuee « 3 > L'automobile dosbandits, oar date LE CARDINAL A MONTREAL auguration du petit hôpitalque l'on Charlety, le commandant Wat-Tyer hod nosportsclochersJul ontdit ae réorganisation SeEngle tres choses de retrouver le Père H-
SuShee. TT 52 64 gna Feigenbaum alors que ce der- est a construire spécialement pour Cluverlus, de la Marine americaine, ;; : Passeronl rout ceci s'est produit la semal- y Bazina depuisquatre ane,

Halifax 52 7%? nier remettalt un colls A son fils, : elles, et qui sera pr s deux ou

|

M. Contenot, président du conseil. F7! la eût été in y. jne dernière et a pris un tel aspect, ; pour Iglootik.

et

q
UR 72 { était dans l'automobile de son Son Eminence est au chevet de son trois semaines. municipal de Paris, le marquis d'An-; “Mais tout cela eùt é npossi- que le président Roosevelt s'est ha- depuis n'a pas vu un seul homme

Charlottetown 58 dre. père et revient aujourd’hui. ; digné, l'hon. M. Joseph-Edouard Per- ble st nous. mavions trouvé cans lé de rentrer lei après les funé- blanc.
. adé ’ rault, ministre de la Voirie et des l'Angleterre une protectrice RÉNË- railles du président Henry Rainey,

PRONOSTICS: La police est toujours persuadée| serv. de la Presse Canadienne) DEUX FRERES SE NOIENT Mines, et madame Perrault, ‘hon. revse de ce que nous aimons et vou-
que le crime fut accompli par des Vallée de l'Outaouais et Haut St-

Laurent : — Vents d'est. beau et
Yrais.

Bas St-Laurent : — Vents modé-
rés, beau et frais.

Golfe et Côte Nord : — Vents
d'ouest, beau, même température.

Maritimes : — Vents modérés,
beau et frais, quelques averses loca-

 

gangsters à gages de Chicago, mais
elle croit également que plusieurs in-
dividus de Montréal machinérent ce
meurtre afin de supprimer l'ancien
contrebandier en solerle, qui était

! également un informateur de la Sû-
| reté.

 

à ta Crèche. On demande !à ia carte et table d'hôte $0.50.

Montréal, 28. — Son Eminence le
cardinal J.-M.-R. Villeneuve, arche-
vêque de Québec, est arrivé en cette
ville hier pour rendre visite à son
père qui est à l'hôpital depuis plu-
sieurs jours. Son Eminence passa la
soirée à l'hôpital et elle assista à
l'examen du malade par les méde-
cins. Comme l'état du père de Son   d'hul.

*

 

Rodolphe et Maurice Chaput ont
perdu la vie près de Saint-

Hyacinthe.

(Berv. de la Presse Canadienne)
St-Hyacinthe, 28. — On a appris

icf, hier. que M. Rodolphe Chaput,
25 ans, et son frère, Maurice, 20 ans.

 

canot chavira subitement.

M. Athanase David, secrétaire ue la
province, et madame David, l'hon. M.
Honoré Mercier, ministre des Terres

Marine, l'hon. M. Maurice Dupré, l'hon. juge et madame Albert Sévi-

lons conserver, c'est pourquoi nous
‘lui donnons toute notre loyauté.
{| L'entente cordiale entre les deux ra-

'

(Suite à la page 13)

du Congrès, qui eurent lieu dans 11!
linals, et a travaillé à résoudre im-
:médiatement la difficulté au lieu ce
‘se rendre directement à Hyde Park,

et Forêts, et madame Mercier, le;ces qui se partagent Québec régnait ainsi qu'il l'avait projeté.

commandant de Lestrange. le duc et;icl bien avant qu'Edouard VII ne| Actuellement, la situation se rés ’
la duchesse de Lévis-Mirepoix, l'hon. l'eut cimentée avec vous. C'est dire . sume & ce qui suit : i
M. Alfred Duranieau, ministre de la que les deux grands peuples que sé- Le général Johnson restera l'ad-

probablement

| (Buite à la page 13)

TROUBLES AU MAROC
i 00e

Des bandits attaquent trente ou-
vriers el en tuent deux.
 

(Serv. de la Presse Canadienne»
| Fez. Marc, 28. — (Havas) Des

{pare la Manche peuvent s'entendre ministrateur du National Recovery | bandits du désert ont attaqué. hier

solliciteur général, et madame Du-'et se faire conflante mutuelle pour Act, et il sera tout !soir, un groupe de trente ouvriers

les probables HOTEL MONTCALM Eminence sest amélioré conaidéra-|s'étaient noyés samedi, à Saint-| pré. l'hon. sénateur et madame Ro- guider l'humanité dans les jours dif- ‘aussi le chef du conseil qui pren- ; indigènes sur la route qui mène à

oo. ! 163 rue St-Jean, Québec. Tél. : 2-1287 blement, le Primat de l'Eglise cana- Charles-sur-Richelieu, à 15 mille: dolphe Lemieux, le professeur Roger, |ficiles que nous traversons :dra charge de la NRA un peu plus | MarTtakech, tuant deux hommes et

‘ Aujourarnui, ~aren le publie Suchen TERUOPi150.Ropes dienne retournera & Québec aujour-|d'ici. Ils perdirent la vie quand leur| 'honorable et madame Philippe Roy,! “Je veuk aussi, en terminant, re- tard. ‘en blessant trols autres. Une pa-
ao , y , ; . trouille a été lancée sur leurs traces.
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LE CONTRE-TORPILLEUR “VAUQUELIN” |
UNE

plain” peut atteindre une

i

MERVEILLE DU GENIE MARITIM
Ce vaisseau de guerre qui accompagne le paquebot “Cham-|

vitesse de 42 noeudsà l'heure. |
— || possède un armement complet et des plus moder-
nes.

L'ETAT-MAJOR DE L'AMIRAL

Le “Vauqueiin' qu: porte !e nom
d'un lustre marin dieppois, dernier
défenseur du Canada sur mer, esi
une magnifique unité dont nous
rappe:ons brièvement les caractéris-
tiques. Déplacement, 2.480 t. — lon-
gueur, 420 pieds -— .argeur 35 pieds.

I] possède deux ensembles de tur-
bines d'une pu:ssance de 80.000 c. v.
qui ont permis au navire d'aitein-
dre aux essals une vitesse voisine de
42 noeuds.

L'armement est constitué pac 3
canons de 138 in. 4 canons au*-ma-
tiques de 37 m. et 3 plateformes de
tubes larice-torpi:grs de 550 In

Le gouvernement de Québec & fa:t
remettre au ‘’Vauquelin” des sa
construction une plaque de bronze
portant les armes de la Province et
en dessous l'inscription suivante

“A Jean Vauquelin de Dieppe,
hommage de la province de Qui-bec
au dernier défenseur de la France
dans les eaux canadiennes”

Le ‘Vauque!in qui porte le pavil-
lon du Contre-Amiral de Ruffi de
Pontevez commandant les contre-
torpilleurs de l'Escadre de !'Atlanti-
que ‘4e, 8e et Be divisions légères),
est commandé par le capitaine de
frégate Krantz. Son étatenajor
comprend 10 officiers :
MM le lleutenant de vaisseau De

La Mardière, officier en secona, le
lleutenant de vaisseau Pellegrin, le
lieutenant de vaisseau de Miniac,
l'enseigne de vaisseau de lère Casse
Bricart, l'enseigne de vaisseau de
lère classe Lebourlier, l'ensc.gne de
vaisseau de 2e classe Buors. l'ingé-
nieur mécanicien de lère ciasse Ro-
pers, l'ingénieur mécanicien de 2e
classe Le Tallec, l'ingénieur mécani-
cien de 3e classe Lucas, le méaecin
de lère classe Larraud.

T1 faut ajouter létat-major de
l'amira! qui se compose de : MM.le
capitaine de frégate Rey, che!
d'état-major, l'enseigne de vauseau
de lère c:asse Rostain, aide de camp.

AMIHEURES CEMATIN
A || heures ce matin, le commandant Victor Bar-

thélemy et tous les officiers d'état-major du paquebot;
‘“Champlain'“ se rendront e
monument de Samuel de Champlain où ils déposeront
des couronnes. Les officiers

n parade jusqu'au pied du

de la Compagnie Généra-
le Transatlantique assisteront aussi à cette cérémonie. ;
 

DESCHAILLONS
Mme Honoré Grenier et Mlle Ma-

deleine Grenier, de Nicolet, ont pas-
se a fin de semaine chez M. le no-
taire Oiivier Parent.
—Mme C. Cholette, M et Mme E.

Nolin, M. et Mme A. Bigras, alns!
que leurs fillettes, Pausine et Pler-
rette Bigras, de Montréal, ont passé
quelques jours chez M. Antonio La-
berge.
—M. et Mme E. Favé, de Détrolt,,

Michigan, séjournent chez M. Uldé-i
ric Paris. durant la belle saison. i
—Le Dr Alphonse Barabé et Mme

Barabé. et leur béné, Renée, passent;
les fins de semaines chez Mme U)-:
déric Paris. !
—M. et Mme Edgar Laliberté, M.

le Dr et Mme Gastien. de Montréal.
sont venus, dimanche dernier, à
1hôtel Beauséjour rendre visite a:
Mme Leuds Beaudet.
—Mme Rosario Lemay et sa fillet-

te, Ciothilde, cnt passé une quinzai-
ne chez M. le curé Emile Beaudet,
d: St-Jules de Beauce
—MM Rob*rt Lemay et Jules Le-:

may, de Montréal. sont en villégia-
ture chez M. Rosario Lemay
—Mme Evariste Char'and et son

fils, Yves, de Cap-Rouge, passent
quelque temps chez Mme Alphonse
Douvllie.
—M Octave et Me Jeannette Le-

may de Montréal. sont venus der-
nièrement visiter leurs parents de
Deshatlions.

~-Mlie Aline Perteault. de Québec,
a passe quelques jours dernjerement
chez M. Alcide Lemay. l'invitee de
à soeur. M'le Isabelle Lemay.
—M et Mme Arthur Tousignant,

M. et Mme Jos Gauthier, de Mont-
réal. sont venus rendre visite à M.
Napoléon Leboeuf, ie 19 août.

 

 

+ Alcide Lemay.

Baptème. — Dans l'ég'ise de Des-
haillons, le 21 août. a été baptisé

‘Jean, Paris, enfant de M. le Dr et
Mme Raymond Lemay. Parrain et,
marraine. M et Mme Jules Lemay.
de Thetford Mines, Porteuse, Mme

 

CONTROLEDSE VERS
DES RACINES

Au nombre des ‘insectes malfal-
teurs qui endommagent les récoltes,
du jardin et plus particulièrement
l'oignon et ia carotte, 11 y a le ver!
des racines, qui ‘ait ses ravages sur-:
tour à cette époque de l'année, Il
apparait d'abord une petite mouche
verte au temps de la floraison des,
pommiers qui pond sur les jeunas
plantes des oeufs qui, ensuite, don-
nent naissance à ces vers blancs.

T1 arrive parfois qu'un semis tar-

 

‘dif les évite sensiblement, mais avec ;
un semis hAtif 1! faut avoir recours‘
aux arTosages pour enrayer ses épi-:
démies. D'abord, afin d'empêcher la,
mouche de venir pondre. on arTose,‘
en deux ou trois occasions, & une,
semaine d'intervalle, les jeunes |
plants avec du bichlorure de mercu- | —-
re A ralson d'une once dans dix gal-;
lons d'eau. |
Par contre, si les vers rongent dé-

ja les racines, on déchausse le pied
des plantes et on y verse un peu:
d'eau savonneuse contenant une fa- ‘
ble quantité d'arseniate de plomb !
Un autre bon traitement consiste à :
arroser deux ou trois fois avec unc,
solution. une fois refroidie, d'un’
quart d'once d'arséniate de chaux
dissous dans un gallon d'eau bouil-
jante et inélangé à une chopine de
melsase.

 

Allez en Europe par Le Havre— Bas prix —CutsiNe
merveilleuse — Tous comjorts — Votre agent veus

Autres départs :8 Sept. S. 8. Lafayette 13 sept
8. S. Parls—18 sept.
3 8. Champlain—23 sept

renseignera gratuitement.

CIE GENERALE
TRANSATLANTIQUE

Four autres détails, s'adresser À M. A. LABELLE, agent général.
1196, Place Philippe. Montréal. Tel. : Marquette 2361, ct aux agents locaux
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No 8
Mol. je ne ramassais rien, ce né-

tait pas la peinc * tout ce qui était à
Jean était A. mot dans mon idée, et
J'avais disposé de Jean lui-même.
sans perdre mon temps à prendre
som avis,
De ma propre autorité je lavas

mis de moitié dans les réves ambi-
tieux caressés par mon imagination.
Ce n'est pas que je fisse la moin-

dre {llusicn & son ¢gard Jean n'a-

 

maine, oh retrouve :a Soupe aux
choux avec p'alsir. Dans l'associà-
tlan que javais signée tout seul
pour Jean et pour mioi, il reprézen-
tait la soupe aux choux et petit
trot, Je l'acceptals pour domestique
de confiance.

sin, l'idée me prit de l'éprouver, Je;
lui demandal oe
Jean Piteux. de !

! rent Bruand. Comme il ne
tstoire de Lau- |

4

guar” puis le “Leopard™ avec
quelle il visite la Baltique et la côte

Ce sotr-là, en revenant au maga-|

 |
 

L'AMIRAL
Lo.

Né à Sceaux

 
le ler Juillet 1878

l'amiral de Ruffi de Ponteves Ge-
vaudan entre & l'Ecole Navale le 30
septembre 1896.
A sa sortie de l'Ecole d'Applica-

tion. il part en campagne en Cnine
et prend part comme aspirant de
lère classe aux opératiohs de la
guerre des Boxers (1900-1801), I! fait
partie de la colonne Seymour et
participe à la défense de Tien Tsin.
41 est blessé le 4 juillet 1800.
A ia saute de cette campagiu il

est promu doffice enseigne de Yais-
seau et reçoit deux ans après la Lé-
gion d'Honneur. Il a alors 24 ans.
Comme lieutenant de vaisseau, 5e-

cond du “Cassard” 11 participe en:
1908 à la campagne du Maroc et se
trouve ainsi collaborer à l'oeuvre du
marécha! Lyautey.

A la déclaration de la guerre,
l'amiral de Pontevez est embarqué
sur le “Diderot”. puis i] comuiande
le torpilieur “L'Aspirant Herbert’
qui parUcipe sans jamais perdre un
navire à plus de cent convois en
Méditerranée. Il est ensulte de-
mandé comme officier de liaigon à
l'Etat-major du maréchal! Franchet
d'Esperey. commandant en che! de
l'armée d'Orient.

Promu capitaine de frégate le 24
décembre 1918, 11 commande la “Vil.
le d'Ys”, vient deux fois avec ce bâ-
timent au Canada et prend part en
1920 à Montréal à linauguratior #1
monument de Do.lard des Ormeaux.
N est ensuite nommé atiaché na-

‘val A Londres.

Promu capitaine de valsseay le 19.
octobre 1923, il commande la & di-
vision légère (pavillon sur le ‘Ja-

la-

est de l'Amérique du Sud.
H revient ensuite à Londres com-

me attaché naval.

DE PONTEVES
|i

 

 

mande depuis le 6 février 1933 l'en-
semble des contre-torpilleurs de la‘ ment i] est trop souvent négligé don-
2e escadre constitué par les 4e, Ge
et Ke divisions légères (pavillon sur
le “Bison”.

Désigné par l'Amirauté Française
pour la représenter aux fétes du
quatrième centenaire de Jacques
Cartier, l'amiral de Ponteves a

transporté temporairement son pa-
villon sur le “Vau:#.elin" que son
nom prédestinait à cette mission.
L Amiral de Ponteves à à son ac-

tt! sept ans et demi de campague de
guerre, i] est commandeur de l'Ordre
de la Légion d'Honneur et cst uéco-
ré de la Croix de Guerre avec ceux
citations à l’ordre de larmée. Ii a
reçu le D. S. O. et est titulaire de
nombreux ordres Danois, Espagnu,,
Finlandais, Polonais, Roumain, Ser-
be, Suédois, etc.

Des travaux personnels lu! ont
valu un prix de l'Académie Françai--
se et le grade dofficier d'Academie.
L'Ami:al de Ponteves es: accom-

pagné dans sa mission de son chef
d'état-major le capitaine de Irega-
te Rey eL de son officier d'ordon-
nance l'enseigne de vaisseau de lère
classe Rostain,

Le capitaine de frégate Rey entré
à l'école navale le ler octobre 1910, a
fait la guerre d'abord à la brigade
des fusiliers marins, où iI a été
blessé puis sur une canonnière pa-
trouilleur contre les sous-marins.
Ces fait de guerre lui ont valu une
citation à l’ordre de la brigade.
Comme lieutenant de vaisseau il

fut déjà chef d'état-major du con-
tre-amiral de Ponteves alors com-
mandaut de la 4e division légère.

Il accompagna ainsi l'amiral
Amérique du Sud et en Baltique.
Promu capitaine de corvette le 7

en

, LE SOIN DES OREILLES
Promu contre-amiral le 27 décem-:

bre 1931 l'Amiral de Ponteves com- |

juin 1928. il commanda dans oe
grade le torpilleur “Sakalave
Promu capitaine de frégate en

1933, le capitaine de frégate Rey a
été appelé de nouveau auprès de
l'emiral de Ponteves dont il est en!
tant que chef d'état-major le princi- |
pal collaborateur.
Le capitaine de frégate Rey est

officier de l'Ordre de la Légion
d'Honneur, décoré de la Croix de
Guerre.

 

  Le mal d'oreilles est assez commun
chez les enfants et malheureuse- |

nant ainsi lieu à des complications.
comme la surdité, qui pourraient é-
tre -vitées si le mal était pris à;
temps. |

La négligence et le retard apportés‘
à l'application des traitements sont :
dus. la plupert du temps, au fait,
que les parents ignorent ce qui se'
passe à l'intérieur des oreilles de
leurs enfants. Puis souvent 1is se
fient à l'opinion inexpérimentée des,
voisins qui déclarent que les maux!
d'oreilles chez les enfants ne sont pas
graves et que le plus souvent ils sont |
dus aux malaises de la dentition. . |

L'oreilie moyenne est rellée au|
pharynx par un canal appelé trompe '
d'Eustache qui sert à ventiler et 4,
drainer l'oretlle lorsqu'on avale, tous- ;
se, éternue, où que l'on se mouche
fort. I] est facile à comprendre que!
si l arrière gorge ou le nez sont obs- :
trués par les secrétions occasionnées

- par le rhume,l'infection peut s’éten- !
dre à la trompe d'Eustache et de là
à l’oreille moyenne si l’on tousse ou
éternue.
L'Infection de l'areille moyenne — :

partie située à l'arrière du tympan— |
,donne une sensation de pléniiude:
dans la tête, suivi de douleurs algues |
qui. pour une raison inconnue, sont
plus vives durant a nuit, L'enfant|
n'a pas de position, il est irritable,
‘puis il perd l'appétit et, quelquefois,
a des vomissements. Cet état durera:
quelques jours, jusqu'à ce que l'in-
fection cesse ou qu'il y ait un écou- .
lement abondant de l'oreille, qui ap-
portera un soulagement immédiat. |

| Pendant le dévaloppement de ces:
! symptômes, le pus se forme dans l’o- |
rellle moyenne et il ne peut s'écouler '
par la gorge à cause de l'inflan.ma-'
tion de la trompe d'Eustache; le:

drainage normal! se trouve ainsi em- |
pêché. Le pus ne pouvant être expul-|
sé. pousse sur le tympan et c'est de
là que vient la douleur aigue. Pinale-
ment, l'infection d'elle-même
ou le tympan se crève. d'où écoule-
ment de l'oreille et soulagement du:
malade.
Bi le pus ne peut s'écouler, ou s'il’

n'est pas complètement drainé, l'in-
fection peut gagner l'apophyse mas-
toide; dans ce cas, une opération chi- |
rurgicale s'impose. ;
Dans les cas d’inflammation de|

l'oreille moyenne, un point pratique | Ft
et important consiste dans la perfo-
ration du tympan par l'extérieur; ce
traitement préviendra la souffrance
et les complications; de là l'impor-
tance de ne jamais négliger le moin-
dre mal d'oreilles chez l'enfant.
Pour questions au sujet de la san-

té en général, écrire à l'Association
Médicale Canadienne, 184, rue Collè-
ge, Toronto. Une réponse personnelle
æra envoyée par écrit,
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College de Ste-Anne de la Pocatière
La rentrée des élèves au Collège de Ste-Anne

de la Pocatière, aura lieu mercredi le 5 septembre
prochain. Les élèves doivent étre arrivés au collège
pour 6 heures p.m. Marius PARE. ptre, directeur
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Collège de Lévis
Cours commercial et classique. Prospectus sur demande.

Rentrée des pensionnaires le 5 septembre pour 6 heures

(heure avancée).

  
  
 

 

ECOLE ANGLAISE
DE QUEBEC

Cours Commercial Anglais
Donné en Anglais
Par des Anglais

anglaise. Anglais
(sur 6 heures de classe par jour,
4 sont consacrées à l’Anglais) —

Conversation

oi dance anglaise et fran-
aise (Nos finissants sont en
tat d'écrire des lettres aussi

bien que beaucoup de sténogra-
phes de plusieurs années d'e:
rience — Sténographie (plusieurs
de nos élèves sont sténographes
officiels) — Français — Arithmé-
tique Commerciale Pratique —
Dactylographie — Comptabilité.
Préparation aux examens de la
province.

Cours séparés pour jeunes gens
et jeunes filles.

Ouverture 4 Septembre

Bart School
221, rue St-Jean. Québec

Téls. : 2-5889 - 7317 

 

 

COLLEGE SACRE-COEUR
Victoriaville, P. Q.

FRERES DU SACRE-COEUR
Religion — Littérature '— Commerce— Mathematiques— Sciences.

Culture physique.

Dans le COURS ANGLAIS, l'ENSEIGNEMENT est donné en
« ANGLAIS

Ce cours comprend 7 classes.

Dansgle COURS FRANCAIS (11 classes), l'ANGLAIS est enseigné
avec soin et succes.

Entrée le 5 Septembre. Demandez le Prospectus   
 

 

 

SEMINAIRE DE QUEBEC
La rentrée des élèves pensionnaires aura lieu mercredi, le 5 sep-

tembre à 6 heures (heure avancée;. Les classes commenceront le
lendemain.

Tous les élèves externes devront se présenter au bureau du Pro-
cureur mardi le 4 de 9 A 11 heures am. et de 1 3 4 heures p.m.

Un certificat de vaccination est exigé de tous les élèves à l'ou-
verture des classes.

 

JOSEPH LACROIX, Ptre,

Directeur.      
 

 

Le premier officier Richards dit adieu à ses
amis, après avoir remis deux pistolets au capi-
taine de Gama.
bord du sloop par les marins de Boston”, dit-tl,
“mais grace A eux vous vous souviendrez peut
être de moi quand vous serez de nouveau au mi-
lieu des vôtres.”

BARBENOIRE LE PIRATE
Episode No 252

 

 

Par Charles B. Driscoll
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~TARZANL'INVINCIBLE
Episode No 151

|

‘

| que la pointe en fut tout
main gauche.

d'une des sentinelles.

 

Tarzan lentement tira sur la flèche jusqu'à ce

Ses mouvements étalent faciles,
sans efforts et gracieux. Quand il lâcha la cor-

de ja flèche s'en fut senfoncer dans

 
 

 

près du pouce de sa le sol. Pen

par les cris.
ia jambe l'expédition

Poussant un cri de douleur, le noir tomba sur

 

dant que ses compagnons saAppro-
chaient de lui en courant, Tarzan s'éloigna silen-
cieusement dans les ombres de la jungle. Attire

Zveri, Romero et les autres chefs de
accoururent à leur tour pour se ren-

dre compte de la cause de tout cet émoi,

‘eau-de-vie, ce serait de monter tous peut se Lromper ; 1! avait cru à Ja le diable lui rentra dans le corps. r
Je na suis pas de ceux qui vont: mon complot, car 11 tremblait à l'i-{merce, sa bonne réputation rappe-:de suite une petite boutique en plein hausse, et comptant faire un bon

vent,
Mais soyez tranquilles,

les choses de pius haut. j'étais là !
Au moment précis cu nous pas.

coup de fortune, il s'était chargé & chantant . “La médecine ne sert à; dée de désobéir. mais outre qu'il lait le renom d
.rlen. “ Au contraire, J'ai toujours vu avait je corps douillet. il possédait! sans peur et

de‘ une sorte de dignité. péchée je ne!
| sais où. Ses yeux s'allumaient quand

ir voir, terme.
| La maison se trouva en perte de
plug de mille écus, tout dun coup

sions le seuil du bercail. veuve Hé-: Avant cela, ce n'était pas le para-.
lle, qui faisait faction, nous partages dis après, ce fut l'enfer. TI y eut ses jambes n'y étalent plus. I lul
une denii-douzaine de taloches en d'effrayantes disputes et même des fallut porter béquilles.
disant : ; batailles. Hilie neveu, le bel Amé-

— A la niche. caniches. Vous sen- : dée, leva la main sur Patron Fran-
tez l'ivrogne. J'espère bien que vous çois ; Hélie fils, autrement dit Fifi sée par-là, une ruade le dimanche,,
n'aurez pas le front de crier à man-, Jacquet, poussa la plété filiale jus un paquet de giffles aux grandes fê-
ger demain, de toute la journée ni qu'à ce point de rester neutre ; mais tes

la fièche plantée dans la jambe de la sentinelle.

“Je ne sais pas”, répondit l'homme. Kitembo. qui

avait examiné la flèche. se releva à ce moment.

“Cette flèche appartient à un guerrier que nous
avons laissé dans notre camp principal”, dit-il.

    
De Gama parla brièvement à ses deux compa- Pour commencer, ils détachèrent le câble qui re- Une centaine de verges séparalent le petit sloop 4

gnons : Tom et Prudence. vous êtes bien coura- i , i. i du vaisseau pirate le “Vengeur”, quand, soudain
‘Ce sont là des armes laissées à geux de consentir ainsi à vous joindre à moi, tenait le petit vaisseau au rivage et mirent à la un homme apparut au-dessusAy il

mais je crois bien que c'est là votre seule chan- voile. Prudence était maintenant si habituée à , . !
ce d'échapper À ces pirates sans y laisser votre la vie de marin qu'elle put rendre service à main- ruisselait d’eau. 'Solvos !* gronda de Gama à
peau. A nous trols nous parviendrons à manoeu- a quelle p service am voix basse. “Oui, capitaine. Je vous en prie,
vrer ce sloop”. tes reprises à ses deux compagnons d'aventure. laissez-moi partir avec vous !”

-

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc.)
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“Cest impossible“, cria Zveri. Kitembo haussa
les épaules. ‘Je le sais bien”, dit-il. “et pourtant
je ne me trompe pas”. "Il ne faut parler de cela
à personne”, dit Zveri. Il se tourna vers le chef
des porteurs. “Vous et Kitembo”, commanda-t-
11, ne devez répéter à personne ce que vous
savez I”

  

‘que la lancette faisait Autant
en gle le canon.
Quand la veuve Hélic se releva.

Jusqu'alors
elle ne nous avait pas battus à
fond une torgnole par-ci, une pous-

gardées. c'était tout; mals
aprés-demain, goinfres de cancres | | veuve Hélie le biesss d'une douve ‘quand elle eut béquille en main, les

Je glüssai à l'oreille de Jean :
--Cest elle qui enragera quand chant la lâcheté qu'il montrait en,

‘de barrique à la tête. en lui repro-

elle nous verra revenir de l'Île dé-i ne battant point son père.
serte, bourrts de poudre d'or, avec
des escarboucies, en palanquin et certaine nuit, et, se levant à bas béquille en bon bois à potence et:

Elle fut prise de transport une

! chotes changèrent.
J'ai encore des élancements dans

!Je dos chaque fois que je songe à
cette coquine de bequille. C'était une

des esciaves qui auront des queues bruit, elle essaya d'étrangier Patron garnie de cuir par le bout ; une for-

de perroque:s bleus pour chasser nos François dans son grabat. Le voisi- te béquille. bien conditionnée, et qui
nage eut vent de l'affairt. I1 y eut avait dù coûter cher à établir ; mais

Je suppose bien que Jean me crut des endormeurs pour dire que I'as- on l'avait eu d'occasion.
puces |

fou, car ll n'avait pas encore con- sassinat est un mauvais procédé Elle vous arrivait entre 2es épaules
naissance de mes projets. Nous eû- : dans les familles ; mals les gens qui comme une massue, et pourtant je
mes chacun notre coup de pled sy connaissent donnèrent tort
avant d'entrer dans nos cercuells, où l'assassiné.
nous attendait le sommeil de l'inno-

, cance. La ville se sépara en deux camps : colliers de noirs. La nuit et le jour, gris et sa camisole soulllée débrail-;
| Pensez donc ! mille écus *

à | préférais encore cela aux coupe qui
cing'alent le jarret.
J avais autour des deux mollets des

! Les féniants, qui disalent : “ Ce n'est’ je ruminais pour trouver un moyen

il regardait la béquille. Malgré la
placidité de sa nature. la béquille mensonge. mais par la bétise et la au-dessus de lui, et sans

lâcheté du monde !pouvait faire de Jul un Spartacus. Il
m'a avoué plus tard qu'il avait voié
une fois de la mort-aux-rats à l'in-
tention de veuve Hille,

Ne dormant
voir dormir les autres.

procès de la rapine protégée, Je ne;

|Je n'aurais pu le faire entrer dans satent chez elle | Dans le pétit com-, le rempart.
Terre-Neuve, c'était aussi l'Amé-

reproche. | Bruand, peut-être quil n'y aval
Qui donc fera une bonne fois le pas trés loin.

Jean et moi nous étions sur No
dirai pas par la loi. ce serait un quinze ans. J'avais presque la tête

“ve Hélie

compli-
.ment. on me trouvait bien tourné.

Maman elle-même croyait à veu-! Mais c'était Fanchette qul deve-
nait gentille! En ce temps-là, les

Et notre haine. à nous deux. Jean | modistes de Bretagne ne portaien:
Depuis sa résurrection, la damnée et moi, pauvres martyrs. n'était pas pas encore des chapeaux à plumes.

vieille ne pouvait plus fermer l'œil. exempte d'une superstitieuse admi- Fanchette faisait ses courses par 1:
La voix des mille écus perdus son-, ration.
nait comme une cloche à son chevet.

lus, elle ne voulait pas souvenir évoqué de veuve Hélie me bondance bouc:(e de
Dès trois ramène

heures du matin, hiver comme été, d'autrefois ;

ville avec un petit bonnet d’où s'e-
Au moment même où j'écris, le chappaît, un peu en tumulte, 18

ses cheveux
tous mes épouvantements noirs. Selon son humeur, elle s'en

majestueuse, forte. funeste.'sé de son nez. Le vent tournait-il.
long du chemin elle maugréait.' comme ces donjons en ruine dont'son pied ne touchait plus la pointe
Nous la voyions sortir de l'ombre les spectres de pierre nous font en- des

.&vec son nez énorme où ses lunettes core aujourd'hui frissonner...
miraient la lueur de son bout de;

apparaissaitchandelle. Elle nous
ainsi plus haute qu'un homme ; son

| bonnet pendalt de travers sur
| mèches emmélées de ses

les

avés. Elle courait, l'oeil à In
:matelot, souriant à je ne sais trop

Mon frère Guénolé ne balayait quoi, et disant bonjour aux capitai-
‘plus 1a Jeune-Bmille. Il étudiait dé- nes ! La tante de feu M. Siutouf ne
cidément. pour être prêtre
commençait

cheveux Quimper".

et on l'aureit pas fait reculer.
à l'appeler “ l'abbé Car il était mort. le brave hom-

ne de mer, et bien d'autres avec.
T1 venait à la boutique quelquefois, (T1 n'y avait que veuve Hélie pour V1-

lle soir, nous apprendre à lire et écri-. vre éternellement. Maman Quimper

¥

 

ag

chevalier Bayard’ rique. et de là au pays de Laurent

ui] pensait, lui, De

v °

la perte qu'on fit de mille écus
ches les Hélle of apparition de Is
béquille. — Kloge de veuve Hé-

|pas la faute du bonhomme !

toujours regarder où lon met le

Et I's de la détruire, j'entends la béquille.
: enfants qui répondalent : “I! faut Ce n'était pas aisé : une fois. Je la!

; mis au feu, mals elle était incom- dans le parchemin p'issé de sa face.
| bustible. L'odeur du Cuir roussi trahit ' Matheur à nous sf le sommei] nous

| lait d'abominables loques.

taudis, ses yeux brillaient en rouge
Elle s'arréiait au seuil de notre re, car Fanchette m'avait dit : “Je avait des cheveux gris sous sa coif-

ne veux pas que tu sois ignorant.” fe.
Les Hélle lui faisalent assez bon vi-
sage ; mais, dès qu'il était sorti, ga-. partance per la fenêtre du grenier

A force de regarder les navires en

valt en lui rlen de supémeur ; i] ne
vait rivaliser avec moi ni pour

es agréments physiques, ni pour marquable :
l'éclat de l'intelligence ; mais 1] pos-! — Je pense que, dans un pays pa
sidait çes qualités vulgaires qui sont,
utiles dans je train-train de la vie : vraies toupies.
£1 était laborieux, prudent. économe.;
On ne peut toujours v au tant:
triple valop.i faut souffler del — on avait l'occasion d'y aller
temps en temps, et, quand on a'et qu'on
mangé des ortolans

à la légère, {1 se recueillit un
natant et me fit cette réponse we grand LU de

reil, on gagnerait gros à vendre de, et ceux qui

He, — Fanchette préside un

aiment
l vor£ sen donner !

pourrait emporter des gre-, sins. Patron Francois éthit un rude
toute une se- lots, des alfflets et de la mauvaise ! commerçant, mais tout Je monde

a
0m . . . a

A

| Jean et moi, nous nous battimes à
la cave.
Cest bien certain que

lut de la vieille ; car aussitôt
les drogues in laissérent tranqui

l'avarice

mon dessein, et on me Ia donne tou-
Îte chfude dans les reins.

i
voyant si bas .paria de régler sa no I y a des gens très doux qui ne veu-
te. On le jeta dehors et ce fut le sa- lent pas étre battus.

ue: Sans la béquille, Jean serait peut-
se, être encore chez les Hélie ; jamais

4

| engourdissait encore !
double gulllotinait nos rêves.

les émotions Veure Hélie eut une attaque de ra-|et méme pour les injures ; il suppor- choire démolle. .,
» (8e ‘entrée qui faillit l'emporter Elle tait tout sans se plaindre. excepté|

Voilà l'homme ! II ajoutait pour- | Une forte baisse eut lieu sur pres-'avait un médecin au rabais qui. In! les coups. Les coups le révoltaient.!
que toutes nos denrées au moment,

j où l'on venait de remplir les mag;

t

 

Un horion re à nous ! :Jeus la fièvre dans le sang. Je nc
Bien des mois se passèrent Ainsi. | sentais plus les caresses de In béquid

Jean avait beaucoup plus de pe- |?’ Et alors, elle eouriait, montrait: J'étudiais avec plaisir, parce que le et Jean s’émerveillait de la quan- |

  

|
|

|
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+
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#
riva cependant l'époque des départs | ser sans tomber malade. Je me gar- ‘

Écoutez ! elle ævait l'estime de son ; pour la pêche de Terre-Neuve et une dais bien de lui confier mon secret . À
quartier, tout empoisonné qu'il était: vingtaine de navires prirent rade les gens comme lui, quand l'heure
par l'audace de ses mmixtures 1 Elle pour attendre le vent. Chaque fois :est venue, on les emmène par le bout
comptait un nombre immodéré de que je pouvais m'échapper, je mon-jdu nez.
condamnations subies pour vente à tais au grenier quatre à quatre pour
faux poids, et les juges se fournis- | lorgner cette petite flotte par-dessus CA suivre)

! Nous arrivons à des événements.‘ tourne le sang comme du poison.{tience que moi pour les réprimandes avec Impudeur les brèches de sa mâ- | c'était presque du fruit défendu. Ar- tité de coups que je pouvais encais- |
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; “Champlain”, M. Marchandeau,
maire de Reims, le Colonel Vieljeu,
maire de LaRochelle, et plusieurs
autre gersonnalité frangaises. La
mirsion nationale de France était

à ylargement représentée.

On pouvait voir aussi : L'hon. M.
L.-A. David, madame Joseph-Edou-
ard Perrault, épouse du Ministre ce
la Voirie, l'hon. Juge L.-A. Cannon,
d'Ottawa, et mademoiselle Cannon,
Thon. Juge Edouard-Fabre Sur-
veyer, de Montréal, Mgr Camille
Roy, P.A., V. G.… Recteur de l'U-
niversité Laval, l’'hon. M. C.-F. De-
lâge et mademoiselle Marguerite De-
lâge, M. le Bâtonnier et madame C.-

% A. Chauveau, M. Adrien Dubois,
Président de la Société Française ce
Bienfaisance, M. Léo Pelland, Drési-
dent-général de la Société Saint-
Jean-Baptiste et madame Pelland,

. Oscar Drouin, M. P. P., et ma-

ame Drouin, M. Pierre Bertrand,
. P. P, M. et madame J.-P.-A.

Gravel, madame Némèse Garneau,
madame Maurault, de Montréal, M.
le Commandeur C.-J. Magnan et

ss mademoiselle Magnan, etc.

nt La plupart des membres du con-
la Jrell municipal et leurs épouses as-
ef ‘sistèrent à cette réception. M.
+ Henry Gaillard de Champris, ce
us Paris, qui a vécu parmi nous pen-

dant près de cinq ans et qui repré-
_ “sente l'Institut catholique de Paris:

1 eu sein de la mission nationale fran-
çaise, retrouva plusieurs amis par-

ssi l'Amé- ÿ mi les invités québecois.
de Laurent M. le maire Grégoire et madame
ny 8vall §Grégoire, entourés des échevins, fi-

, rent les honneurs de l'hôtel de ville
NS sur NO \ avec une grande cordialité et beau-
ue la tte "x" coup d'empressement. Le capitaine
s  compa- Emile Trudel et le capitaine A.-S.
n tourné. Bigaouette avaient pris personnelle-
qui deve- À ment la direction de l'escouade de
mps-là, les

#

la police, chargée d'assurer le ser-
J portaient vice d'ordre au palals municipal.
eespar In Du salon de notre premier ma-
et d'où s'e- gistrat, ou ils reçurent l'accueil of-

imulte, 1s- |
s cheveux
r. elle seu
« baissés et |
out retrous- |
tourmait-il. A L'U

15 la pointe i
Yoeil à ln *

je sais trop &
aux capital- On a apporté des changements
Surcouf ne i au programme des journées Iit-

. téraires qui seront tenues à l'U-

brave hom“ :  niversité Laval. Mgr Camille
autres avec. à Roy, P.A, V.G, recteur de l'Uui-
le pour vi- versité Laval, nous a annoncé
an Quimper ° en effet que M. Henry Bordeaux,

ous sa coll- ; délégué de l’Académie française
Ares en : Aux fêtes du quatrième centenal-

s navires € re, ne parlerait qua la séance de
du grenier demain matin.
anepoe > L'ouverture des journées litlé-

de A uar- i raires à l'Université aura lieu ce

vais ais. 3 matin même. Mer Camille Roy

Je me gar- ; souhaitera la bienvenue aux vi-

mon secret . siteurs français. Cette première

sand l'heure k;

_

8éance sera consacrée aux confé-
e par le bout renciers et délégués français. M.

; ,
\

A )
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Vin d'honneur puis démons-
tration en face du monu-
ment Hébert. — Discours
par M. le maire Grégoire,
M. G. Contenot, président
du conseil municipal de Pa-
ris, M. Marchandeau, mai-
re de Reims, le colonel Viel
jeu, maire de La Rochelle,
M. le énateur P. De Cour-
tois, et M. le Sénateur G.
DuParc, maire de St-Malo.

LE MIRACLE CANADIEN
; A 5 heures, hier après-midi, la
ville de Québec offrait un vin d'hon-
neur aux visiteurs éminents de la
mission nationale française aux fê-
tes de Jacques Cartier.
Un grand nombre des Français

avaient répondu à l'invitation de M.
le maire Grégoire et des membres
du conseil municipal de la vieille ca-
pitale. Cette réception fut em-
preinte de cordialité et d'une gaie-
té bien française, Plusieurs Ca-
nadiens disingués, parmi lesquels un
représentant du gouvernement pro-
vincial, l’'hon. M. L.-A. David, Se-
crétaire de la province, et des no-

 

 

+ “pbles de Québec, étaient également
Ve cette démonstration et goûtèrent.
en compagnie des représentants de
la France, la franche hospitalité de
M. le maire Grégoire et de ses col-
lègues.

L'hôtel de ville avait été abondam-
ment pavoisé. Les couleurs de la
France se mélajent 4 celles de la
Grande-Bretagne et du Canada. On
remarqualt surtout, des écussons Ge
François Ier, Roi de France, et de
Jacques Cartier dans la salle du con-
seil. Notre palals municipal avait
un air hospitalier et accueillant que
nos visiteurs distingués semblérent
goûter avec enthousiasme.

Parmi les membres de la mission
nationale française présents à cette
réception, on pouvait voir : madame
Pierre-Etienne Flandin, épouse du
ministre des Travaux publics dans
le cabinet Doumergue, chef de la
\iclegation. M. G. Contenot, prési-
ent du conseil municipal de Paris,
M. le Séneteur Gasnier-DuParc,
maire de Saint-Malo, M. le Séna-
teur Pierre de Courtois, président du
conseil-général des Basses Alpes, M.
Victor Bucaille, syndic du conseil
municipal de Paris, M. le Comman-
dant Victor Barthélémy, du navire

La réception de la ville de
Québec à la mission française

seront à l'histoire sous le
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DEMONSTRATION A LA CROIX DU SACRIFICE

Hartmann, Arloing et Vai
 

 

  

  
  

         
Les grandes assises médicales qui

se sont ouvertes en notre ville, hier
après-midi, seront inscrites dans les
annales sous le nom de “Congrès 
ami des Canadiens, celui à qui l’on
a donné le titre de Français-Cana-
dien, M. le Dr Emile Sergent, chef
de la délégation de France, qui a
suggéré aux congressistes de don-
ner à cette réunion mémorable le

nom du découvreur de notre pays.
Les deux associations des médecins
de langue française ne …pouvaient
honorer, par un geste plus éloquent,

.la mémoire de Cartier.
Ce congrès de la médecine, dont

nous parlions depuis si longtemps,
est maintenant une réalité. M. le
Dr Albert Paquet, qui en est le
président, l'a déclaré ouvert, hier a-
près-midi. à trois heures et demie.
après avoir souhaité la bienvenue à
tous les délégués et
d'honneur,

|

 

   iit » >. 0 ke La séance d'ouverture constituait,

A lly Nea ne À 5h a elle seule, un grand événement.
olak LEESomeaeBa Jamais notre ville n'avait vu reu-
 

VIELJEU, maire de La Rochelle

STROWSKI, de l’Institut, M. H

Les grandesassises médicales inaugurées hier après-midi pas-

Cartier. — Un voeu de M.le Dr Emile Sergent. — M.le
Dr Arthur Paquet préside et souhaite la bienvenue à ses
confrères d‘Europe et d'Amérique. — Une famille unie
ar le coeur, par le sang et par l'esprit. — Hommage à
race canadienne-française. — Le souvenir de feu le

Dr Arthur Rousseau. — Discours de M. le président Pa-
quet, de S. E. le Lieutenant-Gouverneur, l‘hon. M. E.-L.
Patenaude, et de MM. les Drs Sergent, Marcel Labbé,

UNE NOUVELLE REVUE MEDICALE

Jacques Cartier”. C'est un fervent,
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| quelle place elle occupe dans I'his- rt
toire de la médecine française ; 1ls.

| disent enfin que's noms célèbres il-
(lustrent le Congrès Jacques Cartier.

M. le Dr Albert Paquet prit le
, premier la parole. Il souhaita la
bienvenue aux congressistes, il leur
rappela quelle Joie apporte ici leur

visite. Le président du congrès invi-
ta ensuite à prendre la parole l'hon.
M. E.-L. Patenaude, qui souhaita la
‘blenvenue aux délégués au nom de
la province de Québec. Puis M. le Dr
Emile Sergent parla au nom de la

, délégation française, M. le Dr Mar-
| cel Labbé au nom de l'Académie de
: Médecine, et M. le professeur Hart-
‘man ay nom de l'Association des re-
lations médicales. M. le professeur
Arloing, le secrétaire du congrès
pour l'association d'Europe. et M. le

: professeur Joseph Vaillancourt, le
‘ secrétaire pour l'association d'Amè-!

+

   
 

grand discours. M. le Dr Vailian-
court souleva l'enthousiasme général

‘lorsqu'il annonça aux congressistes
la décision de l'Association des mé-;

Brouage, prononçant un discours. A gauche, on aperçoit M. l'abbé
DESCOTTES, délégué de la Société archéologique de Saint-Malo, et |
vice-président des anciens combattants de Paramée, M. FORTUNAT

. Capitant

Voici une scène de la démonstration qui s’est déroulée au pted de la Croix
du Sacrifice, hier après-midi, à la mémoire des soldats
tombés au champ d'honneur. Au premier plan, à droite, le colonel

canadiens

|
et délégué de la Société du Vieux

(Photo Edwards)

 

recoit

VISITE DE 12
ETUDIANTS
DE LAFRANCE

La jeune mission catholique
française est reçue par les
étudiants de Laval.

UNE BELLE FETE
Lunch à l'hôtel St-Louis, diner

chez M. le Dr R. Gingras.—
Des discours.

NOMS DES DELEGUES
Douze étudiants français sont ar-

rivés de Paris hier à Québec, à bord

‘du “ Champlain". Ils sont délégués

par l'Université de Paris et par le

{gouvernement de la république
"francaise. Au nombre de douze, ils
forment la “Mission Catholique
Française ” et font tous les ans un
voyage d'étude. L'an dernier, ils vi-
sitaient l'Autriche-Hongrie et, cet-
[te année, ils faisaient coïncider leur
i voyage au Canada avec la célébra-
(tion des fêtes du quatrième cente-

naire.

Hier midi, ils ont pris le “lunch”
à l'hôtel Saint-Louis, accompagnés
des principaux officiers de l'Asso-
clations Générale des Etudiants de

  

 

  
le spectacle de ces cousins français
et canadiens causant des principaux
problèmes de politique internationa-
le et d'éducation.
Hier soir, les visiteurs ont pris le

diner chez le docteur Rasaire Gin-
gras, ancien président de l'A.G.E.L.
à Cap-Rouge, au camp que celui-ci

(Suite à la page 13)
 
 

Sébastien Chariety, recteur de
l’Université de Paris, donnera
lecture d’un travail. M. Gaillard
de Champris, professeur à l'Uni-
versité catholique de Paris et

LES SEANCES LITTERAIRES
NIVERTE LAVAL

ancien professeur à l’Université
Laval, présentera aussi un tra-
vail. Les rapporteurs seront MM
Charles de la Roncière et Paul
Crouzet qui feront des études
sur l'influence de l’Amérique du
Nord sur la vie intellectuelle
française.
Demain matin M. Henry Bor-

deaux parlera au nom de l'Aca-
démie sur la langue française.
Les rapporteurs canadiens parti-
ciperont à cette séance. M. le
juge Rivard parlera sur la langue
française au Canada, M. Mas
rice Hébert traitera de la litté-
rature de la langue française au
Canada et M. l'abbé Napolcon
Morisset discourra sur la défense
de l'esprit français au Canada.
Ces séances littéraires auront

lieu à la salle des Promotions de
l'Université Laval. '

 

 

M. Henri Gagnon

Laval, de Québec. Il était émouvant:

la rosette
‘Le président de la Presse Ca-

nadienne apprend, à la fin
d'un déjeuner qu'il offrait
à ses confrères français et’
canadiens, que le gouverne-
ment de la république l'a

: promuofficier de la Légion
| d'Honneur. — Tousles con-

|

 

vives le félicitent. — Allo-
cutions de MM. Marchan-!

:  deau de la délégation fran-
çaise, et Georges Pelletier.

UNE BELLE REUNION
(PAR EDMOND CHASSE)

Le leut-colone! Henrl Gagnon. |
président de la Presse Canadienne, a

reçu à déjeuner hier midi, au Club

de la Garnison, & l'occasion du con-:
grès de la presse française qui se:

tient à Québec en même temps que!

lle congrès des médecins français et
la célébration du 4e centenaire de!

(l'arrivée de Jacques Cartier au Ca-|

nada.

Ce fut une trés belle réunion car

le colonel Gagnon avait invité quel-

ques grandes personnalités de notre,

province, dans le monde de la politi-|
que et de la presse, à rencontrer les

principaux délégués de la France

aux fêtes de Cartier et tous les jour-

nalistes français qui sont actuelle-

ment à Québet.

Le déjeuner se termina dans la;

plus vive allégresse, les convives

yayant appris que l'hon. M. Arsène!

Henry, ministre de France au Cana-;

 

 

 

nies un si grand nombre de somml- decins de langue française d'Améri-!
tés médicales. Il y avait là quelques- que de fonder une revue médicale.
uns des praticiens les plus célèbres M. le Dr Vaillancourt présenta en-
d'Europe et d'Amérique, des profes-

‘ seurs renommés, des représentants.
, de toutes les» grandes soclétés mé-; neuve, qui devait adresser Ia parole
dicales. C'était une famille, par le
coeur, par le sang et par l'esprit.

Cette séance a été un hommage
rendu à la race canadienne-françai-
se. Tous les orateurs étrangers ont
rivalisé d'amabilités à notre égard.
Ils ont rappelé notre glorieux passé.
nos efforts pour faire rayonner ici

‘la culture française ; ils ont salué
nos maîtres dans l'art et la science
médicale ; 1ls ont prédit à notre ra-
ce le plus brillant avenir.

Cette séance a été encore un
hommage à la mémoire du Dr Ar-
thur Rousseau. Tous les oratewrs
ont salué ce grand nom, la gloire de
la médecine canadienne ; tous ont
exprimé leurs regrets de ne pas voir
Rousseau au milieu d'eux. En signe,
de deuil, les délégués ont observé
une minute de silence. avant de se
rendre, à cinq heures. s'incliner sur
sa tombe.
Les discours qui ont été pronon-

cés hier après-midi forment ce que
l'on pourrait appeler la préface du
congrès. Iis, donnent le sens et le
but de cette réunion ; ils indiquent

: gulte les principaux délégués.
Son Eminence le Cardinal Ville-

au cours de la séance, n'a pu mal-
“heureusement v assister. ayant été
appelé. à son retour de Gaspé, au

, chevet de son père. |
: On remarquait. parmi les invités’
d'honneur : l'hon. Dr Louis-Philip-

| pe Rov. ministre du Canada & Pa-
ris Jhon. M. Maurice Dupré. Sol-
liciteur-Général du Canada, l'hon.
M. Athanase David, secrétaire de la

\ province. Mgr Camille Roy, P. A.
, Recteur de l'Université Laval, Mgr
L.-A. Paquet, P. A. Doyen de la Fa-

| eulté de Thcologie.
i Voici maintenant les discours qui
ont été prononcés:

| M. LE DR A PAQUET |

M le Dy Albert Paquet s'exprima
en ces termes :

, Monsieur le Lieutenant-Gouveneur,
Eminence,

Mesdames.
Messieurs,
En ma qualité de président

(Suite à la page 8»
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Brillante ouverture

 

Les journalistes frangais et ca-
nadiens ont leurs premières
assises au Parlement. — Le
col. Henri Gagnon, prési-
dent de la Presse Canadien-
ne, et M. Norman Smith,
résident honoraire, sou-

Paitent la bienvenue aux dé-
légués. — Réponse de M.
Marchandeau, maire de
Reims — Travaux par MM.
Nobecourt et Fauteux.

FRANC-NOHAIN IMPROVISE
“Un pays a la presse qu'il merite.

 

c’est-à-dire celle qui lui ressemble le
plus.” C'est par cette réflexion pi-'
quante qu'un maitre du journalisme
français, qui est aussi un écrivain de
marque, M. Franc-Nohain, secrétai-

| du congrèsde presse
M. FLANDIN REMERCIE

Le chef de la délégation française

adresse un message au sé-

nateur L'Espérance.

M P.-E. Flandin. ministre des

Travaux Publics dans le cabinet

Doumergue et chef de la délégation

française aux fêtes de Jacques Car-

tier. a adressé hier à l'honorable

sénateur D.-O. L'Espérance. cheva-.
ler de la légion d'honneur, prést-!

dent du comité de Gaspé pour la
célébration du 4e centenaire, te

message suivant:

Québec. 27 août 1934.

Sénateur L'Espérance,

Gaspé.

“Profondément touché inoubliable:

réception réservée par population et |

 

 

CEREMONIES AU
PIED DE TROIS
MONUMENTS

Le comte de Montcalm depo-
se des fleurs devant la sta-
tue de Wolfe et Montcalm.

TOUCHANT HOMMAGE

Le duc de Lévis-Mirepoix et
le colonel Valjeux répètent
ce beau geste.

DES ALLOCUTIONS

 

 

 

 

Des cérémonies émouvantes se
sont déroulées. hier après-midi.
quand les délégués de la mission
française sont aliés déposer des cou-
ronnes au pied du monument Wolfe
et Montcalm. de celui de Mgr de La-
va] et de ia Croix du Sacrifice A
chacun de ces endroits des centaines
de personnes étalent réunies et ont
écouté avec une religieuse aticntion
des discours qui ont été prononcés
par des personnalités comme le com-
te Jean de Montcalm, un arrière-ne-
veu du marquis de Montcalm, le duc
de Lévis-Mirepoix, de la famille du
chevalier de Lévis M. Fortunat
Strowski, de l'Institut, et le colonel
Vieljeux, maire de La Rochelle et

délégué de la Société du Vieux
Brouage. Le groupe des officieis se
composalt entre autres du duc et de
la duchesse de Lévis-Mirepoix, du
comte Jean de Monicalm. du mar-
quis Créqui-Montfort et de made-

* moiselle de Créqui-Montfort. de M.
Jarry. délégué du comité France-
Amérique. du colonel Vie!jeux, maire
de La Rochelle, de M. le docteur Ar-
thur Vallée, président du comité

da, avait annoncé au Heut-coionel re général de 1“Echo de Paris", ter-
Henri Gagnon qu'il était promu au minait une captivante causerie hier
grade d'officler de la Légion d hon-: matin à la première matinée du con-

; | grès de la presse française. Ces pa-
neur. On ne pouvait nous apprendre roles, dont la justesse n’a pas besoin

d'être démontrée, disent assez l'Im-
portance de ce congrès de presse. La
France nous a délégué, au nombre
de ses représentants, plusieurs jour-,
nalistes bien connus, non seulement,
en France, mais au Canada. Il con-
venait que journalistes français et
journalistes canadiens d'expression.
française profitassent de cette occa-
sion pour se connaitre et échanger
des vues sur les questions qui les in-
téressent particulièrement. Des jour-:
nalistes canadiens ont été invités à
dire ce qu'a été et ce qu'est encore
la presse canadienne, quel idéal elle]
poursuit. quelles difficultés elle ren-:
contre. Des journalistes français doi- ;

une plus heureuse nouvelle | M. Hen-

ry n'eut pas le temps de donner l'ac-

colade à M. Gagnon, suivant la tra-

dition française, mais il lui remit la

rosette.

Le président de la Presse Cana-

dienne avait à ses côtés à la table
d'honneur M. P.-E. Flandin, minis-

tre dans le cabinet Doumergue. et M.

Sébastien Charlety, recteur de l'Uni-

(Suite à la page 8)

COLLEGE D'ARTHABASKA

 

  Gi vous désirez mettre votre fils
pensionnaire, confilez-le aux Frères

des Ecoles  Ohrétiennes du Collège

d'Arthabaska, où les études commer-
ciales sont couronnées par un di-

piôme apprécié des hommes d'af-

faires, La pension est de premier

choix, les salles de classes, de ré-
création et de doctoir sont spacieu-

ses et bien nérées.

Pour renseignements,s'adresser au

Frère Adoiphe, Directeur, Collège

des Frères des Ecoles Chrétiennes,

 Arthabaska.  

vent traiter les méêtres sujets par]
rapport à la presse française. |

Le congrès s'est ouvert à dix heu-|
res, dans la salle du Conseil Légis-!
latif. Le colonel Henri Gagnon, le’
président de la Presse Canadienne,
sous les auspices de laquelle est te-'
nu ce congrès, présidait. Il souha!ta |
‘a bienvenue aux congressistes et leur’
exposa le but de ces deux matinées;
de presse. M. Norman Smith, prési-|

 

dienne, adressa ensuite la parole en
anglais pour saluer, au nom de ses
-onfrères, les journailstes français.

M. Marchandeau. anclen ministre,
directeur de l"““Eclaireur’, de Relms,;

(Suite à la page 4)

dent honoraire de la Presse cleen|

clergé À leurs frères français. Vous France-Amérique et membre du co-
prie accepter au nom de la déléga- | mité de réception des fêtes, de M
tion Jacques Cartier expression de Victor Batallle, député du Creusot,

” D :de M. l'abbé Descoites, délégué de la

notre gratitude. Vive Gaspé ! “ Soclété Archéologique de St-Malo et
| vice-président des Anciens Combat-
tants de Paramée, etc. ete.

| AU MONUMENT MONTCALM

En quittant le Château Frontenac,
(Suite & la page 9

(Signé) Flandin,
—_

CHEZ LES URSULINES
A l'occasion de la visite de la mis-

 

 

Les médecins français et ca-
nadiens-français, en con-
grès à Québec, se réunis-
sent, hier après-midi, sur la
tombe de l'ancien doyen,
qui devait présider ces as-
sises, le Dr Art. Rousseau.—
M. le Dr Emile Sergent, pre-
sident de l'Association des
médecins de langue fran-
aise d'Europe, fait l'éloge
de son ami regretté.

SCENE INOUBLIABLE
Les membres du congrés médical

se sont inclinés, hier après-midi, sur
la tombe du docteur Arthur Rous-
seau, Immédiatement après ia
séance d'ouverture. ils sont allés au
cimetière Belmont pour témoigner,
par delà la mort, leur admiration à
celui que les médecins de langue
française d'Europe avaient choisi
comme président de ces grandes as-
sises Par leur geste, ils voulalent
Aussi s'associer officiellement au
deuil de la médecine canadienne et à
celui de la famille de l'éminent dus-

paru.

Le spectacie était touchant et con-
solant à la fois. Un homme qui est

l'objet, après sa mort, d'une telle dé-

monstration, n’est que partiellement
disparu je meilleur de lui-même

demeure.

Le Dr Rousseau repose 3 l'extrême

gauche du cimetière Belmont, dans

un endroit où la nature est paru-
eulièrement belle. De grands ar-

bres ombragent sa tombe Sur la

fosse. un bioc de granit porté son

nom, avec ses deux principaux titres:

Doyen de la Faculté de Médecine.

officier de la Légion d'Honneur. Cet-

te inscription est surmontée d'une

branche de cyprès. A quelques pieds

repose le gendre du regretté Do-

ven, le Dr Raymond D'Auteull, qui

l'a précédé de quelques mois dans ia

tombe.

Seul un ami intime du docteur

Rousseau pouvait rompre le silence

de son dernier repos. Et il appar-

tenait bien, à plus d'un Ltre, à M.

le professeur Emile Sergent. de {al-

re ce panégyrique. Mails on aurait

dit que l'orateur lui-même ne voulait

pas troubler la paix de son ami, en

(s'adressant à d'autres qu'à lui. C'e-

‘tait un dernier adieu. un suprème

message.
! La tombe du Dr Rousseau est

maintenant ornée de deux couron-
(Suite à la page 13)

 

 

 sion nationale française aux fêtes de
Jacques Cartier, les religieuses Ur- 
sulines veulent bien ouvrir leur mo-| a OT
nastère aux hôtes éminents de la
ville de Québec. Malgré leur désir. : NOTRE V
les Ursulines ne peuvent pas adres- |
ser une invitation a tout le public. |
Elles recevront, néanmoins, leurs
anciennes élèves et quelques amis; [|
de leur malson qui accompagneront|||
les délégués francais. !

SUR LE VAUQUELIN
A cause des préparatifs de la ré-

ception qui sera donnée ce soir, à
bord du Vauquelin, le public ne se-

 

 

ra admis sur ce navire aujour-
d'hui. On voudra bien en prendre voyageurs soient placées bierl en

note. tre l’expédition rapide de celles-ci vers les cabines. |

 

du groupe.ATA PAGE 9
On trouvera en page neuf

d'autres nouvelles locales.

18. Les visiteurs peuvent monter
2 heures à 5 heures aujourd'hui  

OYAGE|
| A NEW - YORK

Aux voyageurs qui font la croisière à New-York organisée par

notre journal sur le “Champlain”, nous rappelons que l'embarque-

ment aura lieu de 9 heures à 11 heures, demain soir. Le paquebot
quittéra son quai à 11 heures 30 exactement,
sont priés de bien s'assurer avant le départ s'ils sont en possession

de la carte régulière de “membre du
let d'embarquement. Ceux qui n'auralent pas encore reçu ce der-

nier sont priés de passer à nos bureaux aujourd'hui ou demain. FI

est aussi ras important que lex étiquettes qui ont été remises à nos

M. A -P. Bibeault, agent du Service passager au C. N. R., et M.
Jacques Verreault, de la rédaction de L'“Evénement”, qui tous deux
accompagnent les voyageurs à New-York, se tiendront à la passe-
relle pour donner tous les renseignements nécessaires aux membres

Le paquebot “Champlain” est actuellement accosté au hangar

Les excursionnintes

roupe” de même que du bil-

vue sur les malles afin de permet-

à bord de 10 heures à midi et de
et demain.  
 

aux hôtes: rique, prononcèrent aussi chacun UD jymediatement après l'ouverture de leur congrès à Quebec, les medecins de langue française se «ont rendus,
hier après-midi, au cimetière Belmont, où ls ont déposé deur couronnes de fleurs sur la tombe du re-
gretté Arthur Rousseau, et le docteur EMILE SERGENT, de Paris, que l'on voit sur cette photographie.
a jait le panégyrique de celui que tous ses confrères regrettent. (Photo W.-B. Eduards;

Un touchant hommage à la
mémoire duDr À.Rousseau

OUVERTURE DE
L'EXPOSITION
PAR DE LEVIS

Le Duc et la Duchesse de Le-
vis-Mireppoix à l'exposition
des arts domestiques.

UNE BELLE FETE

Bienvenue par l‘hon. M. L-A.
Taschereau. — La réponse
du Duc.

INTERESSANTE VISITE
L'exposition des Are Domestuiques,

tenue au Café du Parlement. a été
ouverte officiellement hier après-
midi, par Leurs Excellences le Duc et
ia Duchesse de Lévis-Mirepoix. A 4
heures exactement, les membres de
la mission française étaient reçus à
T'entree de la vaste salle par l'hon. .
M. L -A. Taschereay, premier minis.
tre de la province. hon. M. J.-E
Perrau:t. ministre de :a Voirie et des
Mines. Thon. M. L.-A. David. secre-
taire provincial, et par M. O-A Bé-
riau, directeur des Ars Domestiques
pour la province. L'hon. M. Tasche-
reau pria Leurs Excellences d'inau-
gurer officiellement cette exposition
où étaient réunies des merveilles de
l'artisanat canadien-français. M. le

duc de Lévis-Mirepoix. répondant

aux paroles de bienvenue du premier

(Suite à la page 13"

 

 

 

AUJOURD'HUI
de 8.30 hrs a. m.

à 6 hrs p. m.

VENTE à

à notre comptoir de par-
fumerie et d'articles de
toilette.

De réelles occasions pour les

acheteurs économes.

VENEZ A BONNE HEURE

M. POLLACK
LIMITEE 
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J.-H. PORTIER, J.-E BARNARD, Sur ce point, la baisse de certains stocks à la nos je serais ten-|quel'opinion publique, éclairee par Etats-Unis qui lui apportèrent cettePresident. Directeur. Bourse de New-York exprime justement les té, eMssieurs, de vous expliquer que [un service national d'information |“ nouveauté”.

craintes des administrateurs et porteurs d'o-
bligations des chemins de fer américains.

{ Avant l'initiative de la ‘NRA, les compa-

: Gmes gagnaient à peine assez pour honorer

== | leurs obligations hypothécaires. En dépit d'un
léger relevement dans le volume du tratic, les

frais d'opération ont tellement augmenté que

cette petite marge de profits tend à disparai-

tre. On prévoit que plus de la moitié des che-
mins de fer aurontà tirer sur leurs réserves, ou

des beaux  : trouver de nouveaux crédits, pour payer les
intérêts dus au public et aux banques. C'est

que. pendant que le gouvernement travaillait

à faire monter le taux des gages et le prix de

L’EVENEMENT
Fondé en 1867

30-32, rue de la Fabrique, Québec.

  

QUEBEC, 28AOÛT

RAPPROCHEMENTSHEUREUX ET FECONDS
L'impression dominante

jours de fêtes franco-canadiennes que

nous vivons, c'est que l'oeuvre politique
et civilisatrice du découvreur de la Nou-

velle-France sc continue. Nos visiteurs

  EmTIm————_————— |

 

 

c'est notre attachement à cette litté-
rature qui nous a fait tenir nos as-
sises en cette salle du Conseil légis-
latif, où naguère siégea comme gref-

| grands journaux,

IL Y À VINGT ANS

28 août 1914—Les Anglais tien-\dant du “Morning Herald”, on lt : | fier, à la place que j'occupe présen.!
nent le hou!du pave: Lerecteur “Pour juger de la situation ac- | tement, un poète-journaliste, notre|
qu do ot fron e/ran- cle. on ne doit pas. avant tout, | barde national, Louis Fréchette. ;
ce Se n urd'hisbala frontière ; séparer les événements qui se dérou-| Du rappprochement qui s'effectue’

: ou iene tp ! Ve par les |jent sur la frontière franco-belge du | Bujourd'hui entre la presse française
raja cs d'obux et l’on se bat ferme. conjlit qui a lieu entre l'Alemagne du Canada et la presse de votre pays, |
C'est la cavalerte qui Jait le gros de et ju Russie. Les Russes avancen: DOUs attendons les plus grands bien-|
la braogne. Les forces britannique | gans l'est de la Prusse et la Galicie | ‘Ai.ont peut-être perdu un peu de ter-yils sont loin d'avoir toutes leurs| Parce que de toute part nous en-!
ram, muis elles ont conservé des po- | forces dans le mouvement, à cause! toure la langue anglaise. et que son
sitions solides malgré leur fatblesse | de l'immensité du pays. L'Allema- | ©mpreinte se fait fatalement plus:
numérique, En somme, il y a eu Te, me, qui dirige contre nous la mg. Puissante dans notre vie sociale et
cul sur la ligne des Allies, mais c'est: jorité de ses troupes, nous attaquant i économique, nous sentons que 1a con-|
un detail. et ce mouvement semble... ne” ertreme piolence à cause oration de notre langue dépend’
plutôt voulu par l'état-major, pour 7° € d'un contact plus étroit et plus suivi
asaurer un front infranchissaple. : grand da . | vec la littérature et ia presse de

s prisonniers ou ens et les: 7" ger | ; ; nee. Et il n'y a que notre
déserteurs ont avoué que les soldats UI partiede3mAR| langue qui soit en caute,11'y & toute
se sont révoltes u plusieurs reprises "7° a France € "- ‘notre façon d'être, d'agir et de com-

 

  

appuyât l'action des pouvoirs pu-| Au début, les journaux sont tenus

blics, qu'il devint possible de réu-

|

à une grande discrétion, car l'auto-

nir en une seule unité les 4 services ; rité militaire qui exerce le pouvoir se

d'information alors existant. Et en-

,

montre très ombrageuse- La Gazet-

core fallut-l une subvention consi- |te de Québec, fondée en juin 1764,
dérable du gouvernement pour pou- par deux Américairs de Philadelphie

voir relier les Maritimes et Québec,

|

première-née du journalisme dans ly
Ontario, la Prairie et la Côte du. province de Québec.petit hebdoma-
Pacifique. | daire bilingue, réussit à se mainte-

Je veux m'arrêter ici pour vous Nir parce qu elle ne vise qu'à être

“

la

avouer que si le joug du gouverne- ‘ plus innocente Gazette de la domi-
ment nous & paru léger pendant la | nation britannique ”.

guerre et les années qui la suivirent,

_

EN 1778 commence à Montréa] la
immédiatement, 11 devint intoléra- | Gazette littéraire et du Commerce,
ble en 1924 parce que les politiciens i Premier journal publié énrièremens

exigeaient des faveurs en retour des ©N français. œuvre de oy Yes
subventions, alors qu’en principe la Plet, français, passé ups va nis
Presse Canadienne doit demeurer 1i- £0 dont le Congres cain veut

bre 1 mapoorder de traitement de 5,5SPLane.due, ; rançais de s A
faveur pelnig pi fut pour nous un , Contre la inétropole britannique. La

Gazette ne dure qu'uUN an et son

 

sont témoins des faits et juges des pers-

pectives de la vie canadienne. Ils ont en-

tendu les hommes publics les plus auto-
risés parler avec conviction du rôle heu-
reux que poursuit la race française en
Canada, voire en Amérique. De ses aspi-
rations et de son progres, personne n'a

rien à redouter, son oeuvre étant utile à

la civilisation. La sagesse politique anglai-
se réalise de mieux en mieux l'apport
moral et matériel que les Canadiens d’ori-

tous les articles, 1 refusait aux compagnies la,

permission de hausser proportionnellement lese

taux de transport Un ancien collegue du Pré- en état de service n'a pas répondu général de la Croix, “quels

sident Roosevelt, M. Raymond Moley, con-

contre leurs officiers, et que plus de
quarante pour cent de la papulation

à l'appel aur armes. On a caché s0i-
gneusement cet état de choses au!

cer contre la Russie.

“Nous devons tenir bon’, dit le

; que
sotent les sacrifices a faire, et empé-
cher une tie de I'armée glleman-

vient que, au moment qu'il était encore mi- vieil empereur, dont la situation est de occupée en Belgique d'aller aui

nistre, le gouvernement a Commis une erreur

en étudiant la position financiere des chemins

de fer. !! n'a pas tenu compte de certaines

charges obligatoires, entre autres, des réserves

a verser annuellement au fonds de pension des

employes. l1 taudra donc reprendre ce problè-

toujours critique.

Dans une dépêche du correspon-

secours des retraitants, sur lg fron. Saisé, nous enrichissons d'autant le.
tiere prussienne”.
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amour de notre littérature’.

prendre.
Ce rapprochement que nous sou-

haitons effectuer ne peut inquiéter,
d'aucune manière nos compatriotes‘
de langue anglaise puisque, en éle-!
vant notre degré de culture fran--

patrimoine intellectuel, moral et spi-!
| rituel qui est le plus précieux apport
que nous puissions fournir à la Con-|
fédération canadienne. ’ :

D'ailleurs. ne convient-l] pes de

véritable soulagement quand le gou | éditeur échoue à cause dun article
vernement nous retira son octroi.
parut difficile de suppléer à cetle
baisse de revenu; mais cependant.
notre bureau de direction avec l'ap-
probation des membres, décrétérent
qu'à l'avenir la Presse Canadienne
ne devait tirer du gouvernement ou
d'autre source, aucune sorte de sub- :

es.
En ces dernières années, nous

avons accompli des progrès mar-
quants. Tandis que nous comptons

-—"Les gens sont devenus très Cu-* J'affirmer ici le plus les deux grands COMme source principale d'informa-
rieux', reprend le conférencier: “ils-
veulent tout savoir. Autrefois, ils se’
contentalent de s'intéresser à ce qui
se passait sur le Boulevard. Aujour-

peuples de France et d'Angleterre se ; tion, sur la grande organisation

libelleux qui mécontents le gouver-
neur Haldimand.
Avec le Canadien, établi à Québec

en 1806, s'inaugure l'ère du journa-
lisme politique français. Les fonda-
teurs sont des avocats et un méde-
cin, membres du parlement du Bas-
Canada cet dès le commencement,
ils veulent en faire un organe de
combat pour donner Ja réplique au

“ Mercury. porte-parole de la minorite
anglo-protestante qui prêche la “ de-
francisation ” de la majorité cana-
dienne-française. Le Canadien four-

tiendront unis de nos jours, le plus quest la Presse Associée, de Newt|nitune longue carrière, interrompui
nous aurons de chance et d'espoir de ! York, nous avons en plus dans le en 1810. lorsque le gouverneur Craig

 

me, avec toutes ses données. Comme il arrive

souvent, aux grandes entreprises d'utilité pu-

a tlique, lorsque les années d'abondance sont fi-
A de meilleur dans ses traditions. Ici, nous nies, les magnats des transports ferroviaires

RE n'avons pas de péril politique à prevenir. demandent l'étatisation. Le Président Roose-

; ; i voir régner la paix dans le monde bureau de l'agence Reuter 4 Loh-|falt arrêter par Une escouade mil-
d'hui, c'est différent, et je crois que entier, dres nos rédacteurs qui couvrent taire ses rédacteurs et son impn-
nos petits flls voudront des chro- Si nous nous arrêtions à toute la‘tous les points importants de l'Eu- meur. Repris en 1831 par Etienne
niques sur cé qui se passera dans là signification que peuvent prendre les rope, visitant fréquemment Genève, | Parent, il joue un rôle de premier
lune. C'est ce qu'on appelle l'actua-' fêtes de Cartler, nous serions peut- Paris ou Vienne. 8 i plan, surtout pendant les événe-
lité. L'actualité! J'ai soixante et'être étonnés des horizons qu'elles ou-! EX, Messieurs, vous apprendrez ments de 1837-38 où il se constitue
deux ans, et je n'avais pas encore lu’ vrent. ’ ’ le champion de la modération.

«Suite de la page 3)
répondit au nom de la délégation
française. Puis trois travaux furent,
présentés. M. René-Gustave Nobe-
court, secrétaire du “Journai de
Rouen”. présenta un travail sur “la

 

gine française font fructifier dans une
nation qui tient à conserver ce qu'il y a

e
s
s
e

Mais, au fur et à mesure que la race

grandit, en se protégeant de son mieux

contre une influence étrangère dont l'i-

deal ne vaut pas le sien, elle cherche à
exercer une influence canadienne et ; , ; ; sy : sitpé.; l'étranger: ceux-ci nous rapportent, rieux 22e. | eve , ire, qui s'allie l'année suivante avec Bo
En ; rentor se iti son plan de renaissance aux industries natio- deaeoe prétément UUlé< des visions intéressantes des con- Et nous savons particulièrement | Sponcrs42Europe vus sous | Ludger Duvernay. fondateur de la y M7

americaine, qui renforce ses positions. nales qui en ont véritablement besoin. C'est sf Franc-Nohain est un vieux trées qu'ils visitent. ‘Bré au gouvernement français de: ‘Messieurs. au nom de la Presse Séint-Jean-Baptiste, fête patronale } Dr

Quiconque a suivi le mouvement législa- “La critique littéraire n'est ‘nous avoir délégué, parmi ses fils { Dita | des Canadiens français. La Minerve / ÿ P.
P) 1
% bartif et la politique économique de l’Améri-

velt est loin d'être gagné à cette cause. Ses
témoins les plus proches sont d'avis que, pour

gagner du temps, il aura recours, sous une for-
me ou sous une autre, aux OCtrois promis dans

encore une politique d'expédient. Avec le pro-

gres des services de transport par avions, €a-

presse de Paris et la presse de pro--
vince”; M. Noël Fauteux, rédacteur
à la ‘Pressse”, de Montréal, fit l'his-
toire du journa:isme français dans
le Québec — M. Edouard Turcotte,
du “Canada”, donnera son travail ce
matin — et M. Franc-Nohain traita

journaliste, ce qui ne l'empêche pas
d'être un homme jeune. Aussi, se

le délicieux récit de Cartier. Je-l'al-
lu cette année parce que Cartier est

Pour l'instant, nous savons infini-
ment gré à la France d'être revenue

sans doute avec intérêt que récem-
ment nous avons commencé à utili- ;
ser les services du bureau d'infor-

A Montréal, vers le méme temps,
le principal représentant de la pres-

d'actualité. H n'y a plus de mondes’' sur le promontoire de Québec, dont. mation internationale établi à New- 5e politique française est la Minerve,
à découvrir, mais le monde nous est
encore inconnu. C'est pourquoi les!

journaux envoient les écrivains à'

tout ce qu'il y a de littérature dans!
les journaux. Un fait divers peut:

la’ garde est actuellement confiée,
sous le drapeau britannique, à un'
régiment de langue frangalse, le glo-,

les plus éminents. ces écrivains et‘
ces journalistes de choix qui veu-:

York par Havas votre grande agen-
ce d'information. Ils nous est tres |
précieux d'obtenir l'appréciation des |

anglo-canadienne, je vous souhaite
la bienvenue sur nos rives, ainsi |
qu’un heureux et intéressant séjour

Morin. jeune etudiant en droit et
plus tard juge de la Cour Supérieu-

existe pendant soixante-treize ans.
Organe officiel du parti patriote, el-

pr
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{fondée en 1836 par Augustin-Norbert (gf xp
Bo

¢

. . permit-ll de jouer un petit tour à lent ‘bi : ; ; ;

que du Nord sait que cette influence a |co autocars, avec l'amélioration constan- ses confrères de Québec. Pendant pan delaChoseESahi prendre part à notre Con- nous. . Hoeheaourien, ¥ ou
dejà rendu des services appraciables. Ces te de la voirie et le creusage de nouveaux Ca- Bedetonte qu'illeuravait aurait voulu faire du journaltsme,: Avée une émotion que je cherche-| M. MARCHANDEAU ; Montréal, journaux francophot-s. Jos

resultats sont un gage des heureux effets nu . ; ; a à : ; justement pour prendre une vision. TRS en vain à cacher — d'autant * i ! Forcée de disparaître en 1837, après Mn
pes gage naux, | ère heureuse des chemins de fer est fi- remis, il fit sa causerie sans même tomanesque de la vie. Barrès lui- Plus que je songe en ce moment que. ; ; ila fuite de Duvernay aux Etats- Ca

qui s ensutvront toujours, lorsque, sous . = J À 4 11 7 mg. Jeter un coup d'oeil sur cet écrit. On rie Toe c'est à des collègues anglais qu |! M. Marchandeau, ancien ministre. Unis, elle ressuscite en 1842 pour
nie, aux Etats-Unis, même si la reprise gene n lire dans les journaux de la. Même faisait de véritables chroni-, g que je résident d di ti _ ] . M.

l'eftet patient ct modéré de nos chets La A ee ee TE ques parlementaires. | dois le poste enviable auquel est at- Président du Syndicat des QUOL-:devenir et rester jusqu'à la fin la M.
' ° ©" raie des atfaires promet une augmentation ap: près-mid! le texte préparé par M. SETRUSTLCer de dio! taché Thonneur douvrir ce con-: $iens régionaux, directeur de 1” E-: fidèle interprète des idées conserva- ber

nous obtiendrons dans le domaine féde- sciable d tie, Eh b ‘est à moment Frêne-Nohain -— nous avons, NOUS! vorce entre la littérature et le jour. 8TÈS — Je vous souhaite à tous, Mes- | Claireur , maire de Reims. prend trices, riér
ral des libertes aussi completes que celles preciable du tratic, EN, C est ace MOMENT te priviiege de présenter la causerle nalisme ny a une dizaine “a'acan! sieurs. au nom de la “Canadian, ©£Uite la parole au nom des Jour-i A la suite de la Minerve, d'autres rol

) np que cet mal choisi que l'immense fédération des Ou qu'il a donnée avec une bonhommie emiciens aul se sont déjà mariés' FSS”. ‘a plus chaleureuse et 1a; Dalistes français. II salue la Presse: journaux de langue française sur, 4,"
dont la province de Québec est legitime- ; ; malicleuse. causerie qui est un mo- - ; plus fraternelle bienvenue canadienne-française qu'il dit cONU- issent qui sont loin de partager le& % :

; Ainsi droi h in! vriers ferroviaires reclament encore une aug- dèle de finesse et d'esprit drançais. avec nous, sans compter le nombre : lue à Paris et en France. “ Nous Opinions avancées de la feuille pa- i (

ment Fiera. Ainsi va droit son chemin13 mentation ges gages et des salaires. Au moins,EE 0Dumais QUJUIN P| ar NomwAN smn ioussionsve&Lowe. hel con crie, À Là rédaction Ge ces mous ur
mission providenticiie que la France a he- ; . M. a AIN =, es ; ' ‘ : velles feuilles, on trouve deux Fran- :p te q ; ont-ils la sagesse, pour l'instant, de ne pas par- M. Franc-Nohain a confiance en Voici le discours prononcé par M, Pêleau qui nous conduisait à QUé- çais, Alfred-Xavier Rambau, A 1A- Mm
roiquement entrepriseea Canada, le jour ler de greve L'opinion canadien a intérêt à M. Georges Pelletier  anncnga l'avenir du Journalismeet il ASSUTÉ | Norman Smith : bec, et nous sommes sûrs que VOUS. ii du Peuple ', Hyacinthe Leblanc, © 7
que Jacques Cartier crigea le premier em- Ç ra , sent à cause Mers: "M. Franc-Nohain, secrétai- TOUTE Qué TE Sani ientot assis; {accomplissez consciencieusemen: vo- Marconnay, au “Populaire”, et un + MH

, Lu | : suivre attentivement cé mouvement, a cause re général de I'Echo de Paris, va ter à un regain de la littérature dans: Messieurs les journalistes français, |tre devoir. C'est un immense bon- Suisse Napoléon Aubin au ‘Fantas- ; Cou

blème de la civilisation en Canada. Et de l'interdépendance des unions d'employés nous présenter un travail sur lim- € journalisme. Et il ajoute: cha-: En me réservant le plaisir et |heur pour nous d'être au milieu de, que "los deux premiers de Montréal À Cok

pendant que ce geste de prédestination Cy ai ‘ portance de l'élément intellectuel et’ GUE PAYS a la presse qu'il mérite. l'honneur d'adresser la parole à la vous. Nous serions plus nombreux, Si et le troisième de Québec. La presse Con
; ; et d'ouvriers ferroviaires américains et cana- \ittéraire dans la presse française”. c'est-à-dire celle qui lui ressemble le délégation des représentants de la les occupations quotidiennes de notre littéraire débute aussi vers le mi- tenc

s'accomplit, il semble que, pour le salut diens, Presque chaque fois que les gages de Toute l'assistance promena un long plus. C'est pourquoi il souhaite que Presse de Paris et de la Province métier permettaient les longues ab- liey du dix-neuvième siècle avec les nier
de cette mème civilisation en Europe, une ; ; sté h : x Tégard sur les banquettes. Mais per- LOUE la presse d'expression [rancal- francaise. mon collègue et ami, M, sences. Je vous présente en particu-' publications de Michel Bibeau, le Mm

; . . cette categorie d'ouvriers ont ete hausses, aux omne ne se levalt. Puis l'on enten- 9° SOIL remarquable par sa clarté et Henri Gagnon songeait sans doute lier les excuses de M. Henri Cimon. pote et historien. Enfin. la presse Cou

alliance anglo-française devient de plus Etats Unis, leurs camarades canadiens Ont dit un “messieurset chers confré. SO €00t de la méthode, ces deux que je suis président honoraire de la directeur de !““ Echo de Pars’ et’régionale a déjà pris pied avec les | leur
en plus necessaire. Les intérêts supérieurs 0, sa ae je l'aub Et pas Tes” prononcé d'une voix plutôt bas- qualités qui constituent le génie Presse Canadienne. président de la Fédération générale journaux politiques de Ludger Du- Ceu

A | de la F | voulu protiter egaement de aubaine P se. ...~Messieurs et chers confrères. français. . ; Je rappelle ce fait pour montrer des journaux français, de M. René vernay aux Trois-Rivières. Cou

de l'Angleterre et de la France sont les plus que les services américains, les services j'ai là le texte de mon discours. L M Franc-Nohain fut longuement seule sent que M. Gagnon et mot,  Baschet, directeur. de 1" Illustra- En 1840, s'ouvre une nouvelle ped #èw. |

mêmes. Elles ne peuvent pas dissocier les die ; esure Contient de fort belles citations. Car © Vivement applaudi. Après la sé-avons depuis plusieurs années, tra- Hon” enfin de tous ceux dont il Ne riode dans l'histoire du journalisma Dr
1 , lus ferroviaires canadiens ne sont en mesure l'ai prépare ce travail avec un soin PNCe, chacun voulut le féliciter et, valllé ensemble à diriger cette agen- faut excepter personne. De retour €N français du Québec. L'ordre restauré chet

forces morales qui Tes unissent plus for- d'augmenter presentement leurs charges. sc-upuleux …. Soyez sans crainte: je 1u! dire commeIl avait goûté sa Cau- ce coopérative d'information dont: France. nous raconterons ce Que apres la Rebellion,la lutte n'en con- M
tement devant le péril commun. Et cette 7 ' vous fais grâce de ce discours... Serie. j nous sommes si fiers. ; nOUS avons Vu et nous Sommes Assu- tinue pas moins ardente entre le Dav

; ; . ; \ Nous avons beau être en avance de - ; | Vous venez justement de célébrer | Tés d'intéresser toute la France, car groupe des patriotes et la fonctimn re-F
union sacrée aide puissamment la bran- six heures sur la France. ici çom- Voici maintenant les discours qui l'événement le plus important de ; Votre histoire, c'est aussi la nôtre, €L- minoritaire bureaucrate, mais cette; Arm

che canadienne de la race française à me là, une heure ne compre qu ONt été prononcés par le col. Henri l'histoire du Canada, sa découverte | VOUS êtes un peu de l'âme française. lutte se livre maintenant sur le ter- | dan
soixante minutes. Et vous êtes in. Gagnon. M. Smith, M. Marchandeau il y a 400 ans, par cet Intrépide na- ; SU la glorieuse terre canadienne.

—

poursuivre la plus fcconde des oeuvres

politiques que la France ait jamais fon-

AGRICULTURE ET COLONISATION
M. Taschereau présentera. à la prochaine session du

colonisation

. 2; mi ç - {et ur résumé des travaux de MM, Vités ee mid{ à tune réunion que 18} Nobecourt et Fauteux:
ne voudrais pas vous faire man.
quer”.

(vigateur Jacques Cartier, que les’
 Canadiens-Anglais. comme les Ca-;
;nadiens-Français, regardent comme|

. ! pudié l'Acte d'Union, la presse fran-
ML NOBECOURT | çaise. sous l'influence de Lafontaine.

Monsieur Nobecourt, secrétaire du: &cceptele nouveau régime pour en

rain constitutionnel, Après avoir re- |

> 3 | mers. gouvernement provincial, tn projet de _ , ! Lu rt du, A

dees par dela les compertant une depense de dix millions de dollars. Le conférencier recula son fau-| LE Col. HENRI GAGNON ‘le père dupays. Voici certes un’ “Journal de Rouen’. parle ensuite. tirer le meilleur parti possible. Gra- Don

Depuis piusteurs mols, lu presse de toutes couleurs, les Leuii et parla ; ; ‘fait significatif; alors que la croix de “la presse de Paris et de la pres-; © en grande partie à l'activité de "Mm

positiciens ‘de Les nuances proposent la colonisa- "Vos journaux". dit-il. “sont!, L Col Henri Gagnon. président de| élevée à la mémoire de Cartier à, se de la province française.’ “ Par- leurs journaux les plus influents, les de 1

L'INDUSTRIE GRIMINELLE DES ENLEVEMENTS Lon comme reméde au chômage. Il est certain que de plus copieux que les nôtres! (rires). 2 Presse Canadienne, a prononcé le Gaspé se trouve ainsi au coeur mé- ler de la presse et en particulier de Canadiens français finissent par ob- Du

nembreux sans-travail, de nembreux fils de cuitiva- Je veux dire que les nôtres n’ont pas| scours suivant - me du Canada français d'aujour- la presse provinciale,” dit l'orateur, r la responsabliité mânistérielle. Dup

teurs avec l'aide de l'Etat. s'établirent sur des terres un nombre aussi imposant de pages. Messieurs 1d hui, en sur la côte de l'ile du “c'est parler de la France elle-mé- DaaEr . sellé

c ; ‘ 4 los ban. nouvelles. La crise a restitué à une partie considérable Les écrivains nous apportent tous les . , ,Prince-Edouard, dont la population me à cause de la portée nationale nie ommandent le ri pin au cv Du

Commecertains prilards du desert, les ban du peuple canadien-françuis le sens des valeurs mo- jours de fort bons articles, mais qui Des journées de presse française: marque le mieux les caractères du € du sens humain de cette presse. Te vin L roe Do est es Des vertst ivn-fra c aleurs J I icles, 5 . \ une | - _i , : es et les rèche n'es -

dits amencains énievent des hommes riches id ur rarfera0dhe iinGe un bes nk, SUPER,SPEDL,SenarCamot EVABRSradoor dans Clare TdLYJ are ; PA wdre U ot sou” . . i ' = ° + ro . 7

pour es rançommer C est une forme sansa 6 dtFspin wntaprisUneBabicum: Levaqu'veIérairer m'ampore a tie de muneone44 SLBO LtAtlantique, pour d'abord 16 dintermédiare entrfr vendeurs et jours l'Avent". "Le Pays, 5
tionnelle du crime de grands chemins, dont le peu vont, vn Abilibi et au Temiscamingue, avec trancher les quarante premières ii découvreur duCunadaevde mettre pied.urs laissant à d'autres eee acheteurs.Bienvitecependant, Pléiaderouseou démocrate deeur ! pro

; à 3 clan: se € ; sta Go as. ‘artic! ec s , I ° 5. : Me . laissa | ; À ate. TS d

vol est le mubile principal. Dans les condi- de laBereer oe situationstaple,as BsaarieePian contribué, depuis quatre siècles. 'scin dexalter ce grand événement | Mation et les différences entre un réclamer l'abrogation de l'Union, le HI

tions ou cet acte se commet, il faut que la JTC Iour sabsliance Ct A oo re ie i Catorisa som des précautions dites oratol-: [orMer le peuple que nous sommes. historique, je viens de la part des journal de 1760 et de 1934 sont plus ne 1 électit dans toutes les sphe- A.
ons ' fue M. Varin, le ne uvent Im pare de fu Colonist res: il faut que l'auteur en arrive! Et Parce que. dans ces journées de journalistes de langue &nglaise du tôt des différences de surface. M. os de lac nistration, enfin la rup- Fo

victime où ses proches deviennent complices t«n, veut distribuer des terzes oo I. su suit a de son sujet | Presse. la Franck nous apporte, grâce Canada, vous souhaiter la bienve- | Nobecourt fait ensuite l'historique de lUre du lien colonial et l'annexion

Mais. à lu cciunisatiun sur des terres nouvelles, tout de suite au coeur de son sujet! l'initiative de M. Gabriel-LOUIS' nue: et aussi, vous dire l'harmonie, la fondation des nombreux journaux 8x Etats-Unis. rest

pour completer la conspiration criminelle. ajoutait M. Tuscherrau, dans sa déclaration à la pres- C'est pourquoi les journaux ont Si) jaray, une Collaboration si précieuse, la bienveillance et l'unité d'aspira- ; Provinciaux. 11 montre comment. La presse française du Québec jous Nu!
jusqu ici, la justice n a pas trouve le moyen ef- a se rattachent intimement le retour 4 la terrese mauvaisepressechezles ferivains fe veux tout de suite. au nom de mes! tion qui nous unissent à nos compa- l dans la seconde partie du dernier Ceknf0le important lors de 1a Fra

fi d ette torme terrifiante du l'établissement des fis dn cullivaieurs dans les vieles pars thèse pour di 1 ; collègues de la presse canadienne. triotes canadiens-français. Nous Siecle les feuilles provinciales se Muriel ; a Minerve. de A
cace de reprimer cette parvisses. Ils devront aver leur large part des dix nul- te parenthèse pour ire que Je Jour dire combien nous honore et NOUS gommds tous de bons canadiens: ‘ Multiplièrent. “Si nos Journaux de Ma Teal, et e Journal de Québec, Ga

r erne Avec un peu de fermete, lions de dollars. I! y à beaucoup de terres nom occu- MadsMe est une exceliente École QC réjouit Ia présence au milieu de nous. nous nous ; ? province,” dit-il, “ont obtenu ce: Québec. appuient la campagne ae mn

banditisme mod p ; pees dans la province : Nuis VOUONS y placer les Jeu- littérature :  l'écoe de ia synthèse. | re) toutescos hautes personnalités sons nouscomprenons,etsympathl. | développement, c'est que souvent ils Cartier. Dans les années sulvantes, Mm

le legislateur pourrait, en supprimant Lobjet is des vieilles paroisses que ces terres pourront faire €t C'est ainsi que les caractères de. du journalisme français. { difficultés. Le Canada ade envi- Îse sont identifiés avec des families: le ton des journaux baisse. Les per- Gus

lfaiteur revenir en vivre.” Ces parcies ont inguiète quuiques apôtres de la La Bruyère sont d'excellents arti-; ‘si l'accuell chaleureux que nous: = posed, ‘ qui, en plus de leur assurer une soli-. Sonnalités pleuvent et Ia violence, : Gas
des convoitises des malfaiteurs, pre ron 100 journaux quotidiens dont un

premier lieu, le succès de leurs operations, et,

en second lieu, ruiner cette branche de leur in-

dustrie internationale. On a pense à mettre

sous sequestre les biens liquides des personnes

enlevées. Mais, en pareil cas, les amis de la

tamille eprouvee intervrendraient à sa place,

sachant bien que le service rendu serait com-

pensé. Mieux vaudrait une legislation spécia-

le, un amendement au code criminel, decre-

au) an. meilleur rendement, € de pourvoir à l'établissement Ne parient pas blen; cependant, est-{ plus significative que l'histoire de ; | £ , 3 3
tant que qu'conque paie la rangçun aux ban des flis de cultivateurs, M. Adin a proposé. lors d'une Ce qu'on renie pour cela gantet la presse française à laquelle nous confiance et du respeet mutuels qui |très bons termes avec eux. “Il y a onchutat d'information, d'autres ;

dits coupabies d'un enievement, devient SOR Conférence à l'Hôtel Viger. en novembre dernier, le ce? Nous avons entendu lout à!allons nous arrêter ne portera pas réunissent les deux grandes races |entre les deux.” dit-il, un échange s'attachent à être des jour- }

complice, partant passible d'une sanction sé-

vère Comme question de tat. il aide ans!

non seulement la perpetration d'un crime, mais

| encourage pratiquement (‘aggravation d'un

danger social. Sans doute, comme c est arrivé

pour l'enfant de Lindbergh, l'application rigi-

de d'une telle loi couterait, au commence,

ment, le sacrifice de quelques vies chères et

précieuses Devant le péril que comporte is

banditisme moderne pour toute une nation,

pour ses défenseurs, pour ses gouvsrnants eux-;

mêmes, l'intérêt supérieur de la société, de

l'ordre, de la justice, ce sacrifice est moins im-

portant que les sacrifices plus nombreux et

plus graves que le banditisme triomphant fini:

rait par nous coûter. Le principe de la legisla-!

tion proposée est déjà dans notre droit, au’

chapitre de la complicité à une conspiration

pour commettre un crime.

LA CRISE DES CHEMINS DE FER

 

Les expédients économiques du Président

Roosevelt ont certainement aidé, sans les sa-|

colonisation ; elies rejeulront  cependant ceux qui
crolent, comme nous, qu'une vétitable politique de re-
tour À la terre. celle qui sera le plus profitable aux se-
courus et à l'Etat cor l'Etat, c'est ch:f.un de nous}, est
celle du retour 4 lan terre © faite” Wen plus que celle
de la mise en culture de la terre “neuve”.

11 faut faire que l'agriculture recouvre une prospéri-
(9, 8U MCS reative, asant de sender a engager des

millicns dans la réalisation d'un plan de colonisation.
Ne coloniscns pas comme nous avons bâti avant la
crise, en mégaiomalits ! Le climat et le sol québecois
ne sont pas des mellleurs pour l'agriculture © à cela
1 n'y a nen a redire, M faut admueitre que le rende-
ment de tes terres est inodiocre. Afin d'assurer un

muarceilement des terres, quand 1] est possible. Res-
vreindre in superficie moyenne des (rres, par l'inten-
sification des cultures, pour augmenter la population
dans une aire donnée. ” A’ quoi j'ajoutais (cf. l'ORDRE
du 28 mai» . Nous y arriveruns dans le Québec, le jour
ou l'enseignement agricole sera pius répandu, et notre
classe paysanne moins routinère. Il appartient en pre-
mier Ueu aux agrunomes d'instrulre la ciasse paysan-
ne; — tune multitude de breutliens leur dispute cette

tâche — plutôt que de collaborer avec les techniciens
du gouvernement Taschereau. Aussi l'éducation des
Cultivateurs quebecois s'éffectue avec une lenteur telle
que pendant plusieurs années on he pourra songer al
morcellement des terres

Il reste alors le rachat et l'utilisation des terres
abandonnées. C'est l'intention de M. Trschereau d'y
installer des fils de cultivateurs. On pourrait aussi cé-
der de pareilles terres à des citadine. Le gouvernement
provincial veut dépenser dix millions de plastres pour
le retour à la terre . il ne faut pes que le congrès de
ln colonisation: la presse, les discours de M. Houde et
le public Impriment au mouvement une fausse direc-
tion, et que le retour à ln terre “faite” soit sacrifié
au retour à la terre “neuve ”. SI le gouvernemens pro-
vinclal avait trente millions de notre argent à dépen-
ser, M. Taschercau pourrait consacrer quinze millions
à la colonisation, fonder un conseil de colonisation que
dirigerait M. Paul Gouin : mais le gouvernement pro-
vincial n'a que dix millions à consacrer au retour à
la terre
Un programme comme celui que prépare actuelle-

ment M. Taschereau Æloit reposer sur la parfaite en-
| tente entre le ministère de la Colonisation et celui de
l'Agriculture. Il est arrivé, dans ie passé, quelques In-
cidents regrettables qui ne doivent pas se refouveier.
Les ministres, qui veulent le succès de cette entrepri-

lee de “retour à la terre ”, doivent sans tambours ni

cles de journaux. On dit aussi que' vous réservons à l'heur de vous être
les journalistes n'ont pas lc temps| agréable, vous serez, Messieurs, en-

, de réfléchir, mais ie conférencier rê-! core mieux récompensés d'avoir,com-
pond A cela: “S’Ils avaient plus de: me Jacques Cartier, mais dans un

: temps pour réfléchir, lis n'écriralent! navire quelque peu plus confortable

= aaussi que les journ tes] plus sar, averse VAee =e ai constatant. dès votre v ue-
écrivent mal. M. Franc-Nohain dé- bec, que le président honofaire de la
fend ses confrères avec vehémen-; “Canadian Press’, M. Norman Smith
ce: et le gérant général, M. Livesay, se

: ; issance matérielle, en ont fait devient telle. surtout entre 1870 el
dixième simpriment dans la si no- les ardiens de belles traditions in-; 1880. que l'autorité romaine dottind
ble langue Iror Pratiquement | jn.tielles. Ces journaux comme; tervenir. Dans une classe à part, la
Jousces Journaux sont membres de |les vôtres contiennent avant tout presse littéraire se développe et pro-
a Presse enne et. Messieurs, ! des nouvelles qui nous viennent de. duit plusieurs recueils intéressants.
je vous demande quel témoignage | j'agence Havas et de nos correspon- La presse régionale s'étend égale-
; pourrait sembler plus probant et | dants particuliers. Nous avons aussi. Ment pour couvrir bientôt presque
éloquent que ce fait que nous avons des annonces, des courriers, des pe-' tous les districts de la province.
(trouvé en un canadlen-français. M. titeg postes et généralement un arti- Puls c'est l'époque moderne. LA‘
Gagnon, un président très apprécié cle quotidien qui reflète la pensée du journalisme dispose de moyens ma-

—"11 ne faut pas”. dit-il, “cher-| sont alliés étroitement à nous pour , sact © ; ;
cher toujours la faute de français, Il: rendre un juste tribut à la presse assembléeannuelle, s'est vu réélire à
y a de bons articles comme il y en française. |

Cette participation Ce fait se passe de commentaires:
et je ne veux rien dire de plus de la

a de moins bons. Tous les orateurs: est d'autant|

:Theure M. Marchandeau. C'est uni sur ce que fut la presse française en

“orateur merveilleux, celui-là! Je le Amérique au temps où notre colonte

reconnais et 11 me fait plaisir de le' appartenait à la France. mais tout

dire Sauf notre amour pour le Ca- principalement sur'ce qu'elle a été

nada, nous n'avons pas beaucoup © sur ce qu'elle a accompli pour: ©

d'opintons communes, M. Marchan-; édifier la nation que nous sommes, sé les mers, c'était autant pour la

deau et moi. On me dit que vous; Pour garder à l'élément français qui France qu'ils voulaient combattre

“aussi, au Canada. vous différez par-| constitue cette nation ces caractéris-' que pour l'Angleterre son alllée.

‘fois d'opinions. mais que tous, vous: Hques propres, tous ses droits et pri-| M. Gagnon me dit que vous aime-
‘aimez la France. Vous voyez quels| Vilèges. et pour façonner graduelle-{riez probablement que je vous fasse
beaux parallèles vos fêtes nous per-i ment. au sein de difficultés sans: l'histoire de la Presse Canadienne

! mettent d'établir. Je vous disais, NOMbre et de conflits parfois san- {dont j'ai eu l'honneur d'être le pré-
{donc que les Journalistes n écrivent Blants. la constitution qui nous ré-{sident pendant ln période difficile
| pas st mal que cela. Tl y a aussi des, Kit aujourd'hui sous l'égide de 1a de l'après-guerre. Ses débuts furent
 littérateurs qui n'écrivent pas bien. ..| Couronne britannique. humbles; l'organisation qui fut fon-
| Ce n'est pas parce qu’on fait des ro-| C'est dire, Messieurs, que vous en-!dée par de prévoyanta éditeurs de
' tendrez parler de cette presse fran-| journaux qui jugérent que les jour-

çaise qui surgit au lendemain de là|naux eux-mêmes devaient posséder

tion. Je le répète, nous sommes tous
de bons canadiens et j'oserai dire
que si. ll y a vingt ans, plus de
500 000 soldats canadiens ont traver-

mans que l'on écrit mieux que les;
autres. Anatole France allait même’

et admiré qui lors de la dernière | journal plutôt que celle de son au-
| teur. * Parlant ensuite des journaux
| parisiens. M. Nobecourt dit que les
feuilles provinciales en sont indé-

! pendantes. mais qu'elles vivent en’

let aux autres d'être mieux infor-:
i més.” |
| Pour mieux concrétiser sa pensée.
| M. Nobecourt raconte l'histoire du
“ Journal de Rouen’. auquel il est
attaché et dont M. Jean Lafond est
le direoteur-propriétaire. Ce journal
est aujourd'hui danñs sa 330e année.

L'orateur termine en mentionnant
quelles sont les grandes organisa’
tions qui permettent à la presse
française d'être une des premières’
du monde et de publier près de 3,--
500 journaux de physionomie diffé-:
rente. Cest le Syndicat des Quoti-
diens régionaux, le Syndicat de la.
Presse Hebdomadaire, le Syndicat
de la Presse française. etc. etc. Et

téricls nouveaux qui lui permettent
d'atteindre une plus vasteclientele.
La presse est organisée sur une base
commerciale et conduite d'après les
principes d'affaires. A côté des feui!-

représentées dans notre organisa- de collaboration qui permet aux uns: naux d'opinion.
rt

La production commerciale
pommes
l'une des plus fortes que l'on ait ja-"
mais connues, principalement à cau-
se d'une récolte-record en Nouvelie-
Ecosse. L'augmentation annuelle
moyenne enregistrée par Québec en
oes deriteres années a été mainte-

: n 0 a produit également.
une récolte un peu plus forte que la
le bleuet est 1a seule plante a feuil-
saison précédente, mais en Colom-
bie-Britannique la production est
restée inférieure au rendement-re-
cord de 1932. Cette récolte-recorg
canadienne de 1933 et l'assurance
que l'on a que la production dans

de AS
au Canada en 1933 était ‘4

|

juaqu'à regretter que Flaubert n'eût
pas fait de journalisme, D y a deux |

‘sortes d'écrivains: ceux qui écrivent:
| parce qu'ils ont des idées: ceux qui
:cherchent des idées parce qu‘i: leur
| faut écrire. C'est Montaigne qui
‘ parlait à ce sujet de gibier. On ne
| trouve pas de gibier chaque fois que
l'on va à la chasse ! Or, le journa-
lisme est le meilleur terrain de chas-
se qui soit”.
M. Franc-Nohain interrompt un

instant son exposé pour rappeler un
souvenir: ‘Lorsque j'étais jeune, un
Article littéraire. c'était tout un
événement. Lorsqu'il devait en pa-
raitre un le lendemain matin dans
notre journal, nous passions la nuit
dans un café pour pouvoir être les

cession du Canada à l'Angleterre et et diriger le service d'information du
qui. dans des conditions blen diffi-!pays. Nos confrères des Maritimes
ciles et au prix de sacrifices Incal-|en étaient venus aussi à cette con-
culables. sut rallier les courages € clusion. Parce que le même besoin
créer précisément cet esprit auquel s'y faisalt moins sentir. Ontario et
nous devons le maintien de notre! Québec n'emboitèrent pas tout d'a-
langue et la conservation de notre |pord le pas; mals en 1910, nous aus-

fotgence Havas n'existait pas. avions adopté la vole droite, cel-

alors, et les nouvelles relatant les le de = Mnerteetdel'indépendance
dernières luttes de Napoléon et UN | buer les nouvelles.

| changement de régime dans notre!
| ancienne mère-patrie étaient plutôt | Vous comprenez, Messieurs, que

| brèves. Elles prenatentsurtout beau8 Snes pays> vonDe trouve
e tem venir. contre, pulation,

coupfades ce temaia pu- | sont-lis clairsemés que sur une ban-
bilatent de nombreux extraits de 1 |AiXaiahdeint

rature, et vous ne serez ton- ,
nés d'apprendre que selonIa f1dé-

|

nationale dinformation constituait
| lite qui nous caractérise, Château-|un problème difficile, avec les som- 

voici les derniers mots de M. Nobe-, UN avenir immédiat égalera, si elle
court : “ Notre presse ost une des Ne dépasse pas, le chiffre de 1933.
manifestations de l'équilibre fran-; montrent bien clairement. dit unçais et c'est dans le journalisme que rapport de la Division fédérale des
s'est le mieux conservée la conscien- ; Fruits, que l'an est arrivé au point
ce professionnelle. C'est en cela. ! de saturation sur les marchés do-Messieurs les journalistes canadiens- ; mestiques et d'exportation, sl l'on’

| Français, que vous êtes restés fran- ; supose, bion entendu, que les con-
currents du Canada sur les marchés
exportation maintiennent leur

M. NOEL FAUTEUX production et leur commerce d'ex-
Le conférencier, M. J-Noel Fau- Portation aux niveaux âctuels.

teux, rédacteur à la “Presse”, eb] mmm
professeur à la section Journalisme
de l'Ecole des Sclences Sociales de)
l’Université de Montréal, marque les |
principales étapes de l'histoire |

PRIX DE L'ABONNEMENT
À NOTRE JOURNAL

POUR UN AN

 

journalisme français dans la pro-
vince de Québec. 

i Are

|

  
. |

€ ; LU, Lo premiers... et peut-être les seuls à| briand. né dans la même ville que; mes considérables qu'il fallalt ver-| Ce n'est pas la France, ‘is, mère-:| A LA CAMPAGNE. . 84.
0 tisfaire, les ouvriers américains, mais ils ont irompeties,mettre à la porte les fonctionnaires insu- lie lire. Ce n'était pas par débauche Jacques Cartier était un des au- ser aux compagnies de Wlégraphe. patrie, non plus que la Grande-Bre-| EN Ÿ . AGN Co Ho "

r es industries, et: nés . que nous passions ainsi nos nuits teurs favoris de nos gens. ussi ce ne pes avan ’ tagne. devenue maîtresse du pays, AUX ETATS-UNIS. . . 00
: aggravé les embarras des g and Dollard DANSEREAU. Montmartre. mais par amour de la! 8i la littérature n'ayait pas été/durant la guerre. qui nécessitait que EN EUROPE. . . . . . 1000

  

plus particulièrement, les services ferroviaires. (L'ORDRE) Utiérature, où si vous préférez, par

 

reléguée aux pages \ntérieures de nous réalisions l“‘union sacree” et

vbs 

 

qui dotèrent le Canada de la presse
périodique : ce furent ses voisins des|   
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te "EVENEMENT, QUEBEC, MARDI 28 AOÛT i934 P

Le portait sa nièce sur Les fonts bap-|que les nombreux villégiaturistes
ismour. passent à Saint-Laurent, pour

es citer de leur générosité et
A votre RETOUR en VILLE Mademoiselle Gertrude Turgeon,|aussi de leur distinction. L'on sait

de Giffard, Laae passagecher4 que cette année cet endroit de villé-
à | mada rent, cint- ture a été fort achalandé, ce qui

Nego,ungcso] Avez-vous songé fui de Curie 7hpn os cond wriJ
a J . ' - , . E. rat ’
la 4F;y Teprésentants officiels du gouverne- |Gaubert, le Dr R. Gauducheau 4 Mademoiselle Madeleine Dorval Village Ihepaua

nie mentfrançais,M.Plerre-Etienne| Mme ¥. Gauducheat, le Dr R. Gi- a prev,Jeudt dernier, 4 un shower les villages les plus frequentés du-
‘ vaur Pu- |rard, Dr Giraudea res, à résidence d'été de ses |

la blics, et M. Sébastien Charlety, rec-! M; C. px M. oon Fy parents, M. et madame A. Dorval, procperenIo ieCerey pas Du ler au 8 SEPTEMBRE 1934
ce, teur de l'Université de Paris - Gregh, Mme F. Gregh Mile "a “Vila Val d'Or”, Beaumont, en|seulement le commerce qui en pene.

| . M. F. Adam, M. F. Adam, le Dr|Gregh, Mme N. Grieder. Mlle M. otr LAITI l'honneur de mademoiselle Estelle ficie. ce sont aussi les S ultivateurs inei :
pg. Ÿ A-M. Aimes, Mme A.-M. Aimes, le|Griolet, Mlle J. Gueugnier ; e Couet, à l'occasion de son prochain | qui profitent de ce séjourparmi eux. Quelques-unes des principales attractions

ais NN §Dr G. Andreoli, M. d'Andigné, le| Le Dr Halphen, Mme Halphen, M. e mariage avec M. le docteur Laurent | Départs— Plusieurs familles doi. que le public sera appelé à visiter durant
eut 4 prof. F. Arloing, Mme F. Arloing, le|H. Hartmann, Mme L. Hartmann Patry. Servaient le thé et les glaces, ; vent nous quitter cette semaine pour L'EXP
ns Dr L. Arnaud, Mme L. Arnaud, !e| M. P. Helbronner, Mme L. Helbron- madame Maurice Boulanger, mada- | retourner en ville. La pluparthé. OSITION.

tte pr Arnaud, M. J. Auclatr, Mme A.jner, Mme Simon Henry-Martin, A h . ‘“ YY me Gérard Huot, aidées de mesde- tent un peu leur départ vu ! ouvertu-

La { Auclair, Mme E.-G. Houdry, Mme G. Houlier chetez du lait pour sa qualité moiselles Gertrude Couet, Gabrielle ‘re prochame des classes dans les dif-
son i Mme C. Badier, M. G. Büillat, M. Mme Hourblin, M. C. Houssaye, M Patry, Therese Botssinot. Jeanne et! férents collèges et couvents Le Fameux

icle L. Baizeau, Mlle O. Baizeau, le Dr| H. Houssaye, M. C. Houssaye, le Dr sc > Rita Fortier, Madeleine Sirois et Divers—M, Avila Gingras. ,pro
er G. Balans, M. Balleyguier, Mme À. 4. Huber, Mine J.Huber, M. G. Hu. Achetez du “LA VAL Jacqueline Paquet. \priétaire d’un salon de barbier” rue “HOMME MECANIQUE"

Balleyguier, M. R. Barbier, Mme R.\don, Mme G. Hudon, Mlle A. Huré —_ ide la Fabrique. Quebec, ainsi que

bec Barbier, M. P. Barraud, Mme P.!Mme M. Hussenstein, Mme M. Hu- ] Mademotselle Germaine Thibau- Mme Gingras et leurs deux enfants
a- Barraud, le prof. J.-A. Barré, M. V tinel; € nom recommandable --- et vous deau, GM.G.. de Sainte-Henédine,'M. Raymond et Mlle Jeanne-d'Arc |

da- Batale, M LE,Beaulieu,MUe T.| M. A. Idour, Mme J. Idour; Ce ooCluriement en voyage aur Gingras ont passé trots semaines en à |

de- , M. R. Beaumont, Mme M.| M. O. Jallu, M. X. Janne, Mme : PP -Unis. où elle visttera Boston. |cette paroisse, à l'hôtel = € B
bas- Beaumont, M. J.-M. Belleville, Mme‘ Janne, M. CL Jar, M. iMeu) aurez du lait protege --par la sur- Lowell ct quelques autres villes. |B A Yhowel "Villa des

ent TorDellenile, M LBérard. x A frain, Mme A. Jeuffrain, Mlle C. veill ] . ] ] , —La famille de M Adélard Fallior —

, . Bergeret, le Dr; Jeuffrain, M. A. Josser J . - - - IBg VatnefBete eb Jeuifrain, M.À. Jostrand,me M illance--les épreuves les plus sé NOTE PERSONNELLE Zee;ge quer selawent pou LE ROBOT
{ le Rév. Père J.-A. Bergougnous. le|Joion des Longrais, Mme Joiion des | : ’ : | —Lae famille de . ote dn

dé- Dr M. Bernard, M. V. Besso, M. Ca-| Longrais, M. R. Juliiard, nonde veres et l'outillage le plus moderne. M. Leo Gauthier et M Artie roequercoute maine.pourLee
; a simir Bez, M. Paul Bez, le Dr G. Julliard; : Cofsky, représentant la maison Bur- ; tourner en ville. LS venant à

pus i Billaudet, Mme G. Billaudet, le Dr Le Marquis de Kerouartz, le Dr B. roughs and Welcome, sont arrivés —La famille de M. Flomnan-J. Dor- Enan arectement dr

; ; M. Binel, Mme M Binet, M. A. Bis- Kogan; de Montréal, hier, pour assister au ‘Val, ains) que celle de M. A Bean Londre Angierrrre.

Th carre,M. Juan-HorezBlanch, M. G. a prof. M. Labbe, le Dr Lafitte.) Congres des Médecins. iblen, de Québec, nous quitternnt sa- L 7 LS

hor - ; use, . Bleustein, M. J.| Mme Laffitte, M. Ph, Lamarre. le. Télé h : med) soir pour retourmner en ville i É |

pre + Blériot, le Dr G. Bonnal, Mme G. Dr L. Langlet, Mme L. Langlet, Son! e ep onez à = -—La tarmlle de M Jos Vallee doit à Sensation Mécanique

Pos + Bonnal, Mlle A. Bonnefond, M. G. Exc. le Ministre Laraque, Mme La- | partir cette semaine pour Québec. de notre siecle.
éne- { Bonnefous, Mme G. Bonnefous, M |raque, M. Largeau, Mme Laryeau, LES MIE der verre, par wienoan
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antas Colonicu, Mme O. Colonieu, M. G. Mieg. Mme G. Mieg. M. R. Miégevil-' Mme J. Van Schelle, le Dr Vaucher, sister aur fêtes de Cartier et au| Les choses marcheérent ainsi tres Le couvent ouvert a la gent REVUE ” FES IVAL
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lle pe À Fu. P. Crouzet, Mme P. Crouzet, le than, Mme P. Nathan, M. J. Neu-| Mlle M. Visseaur: " {(Thétier ct neveu mourut en 1838. Çe des Soeurs remplies de zèle et de dé- au Colisée—La Guillotine (lère fois a Québeez— 5 soirs
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après les Schmoit Mme A. Schmitt, :M. R.| M. CH. Marchesne, l'abbé J.-E.| Congrès des Médecins de longue 74 ans. Ses funérailles eurent lieu bonne partie de la population de St-, ; Hi

les feu ; Schorestene, Mme R. Schoresiene reac,HiteeeMieL Mor Feethaedu Nord, iis {vendredi matin. | Laurent. Ses amis sont venus au ba- : AN '

autre , | M. Schorestene, le Dr J. Serin, Mme | , J > , A s de M. et madame J.-| Les récoltes à St-Laurent—La ré-, teau lui snuhaiter bon voyage. ' i i

des jour- Albert André Roy J. Serin, S. E. Si Mammeri, Mme S. reau,Mie onthe feraeicuThle. pen- |colte des cultivateurs de cette pa-| Séance de projections tumineu- i Cl

Stmoens, le Dr Solucroup, M. So-|1201 1 , ? S. - c. roisse, qui s'annonçait devoir être, se—Dimanche soir, après les vêpres, | CL

_ ; Prof. de Chant. reph, le Dr G. Sourdille, le Mme G. er, . ; ] mauvaise au début de la saison, sera le Révd. Pére Edouard Labrecque est Cl

iale de | | Sourdille, M. F. Strowski, M. Naojtro| Le Pr K. Naygiar; M. et madame Henri Poitras an-|assez bonne, cette année, nous an-. venu, sur l'invitation de M. Florian- ! :

933 était ‘A Spécialité : Pose vocale. Etu- Sugiyama, le Dr Surfus, Mme Sur- M. F.Olmer; noncent à leurs parents et amis lainoncent plusieurs citoyens. La J. Dorval donner une séance de pro- i

n alt ja- dia avec Vincent Hubbard, de jus; ’ ’ , M. R. Pagnier. M. G. Passavant, naissance d'un fis, baptisé le 24\saison des fraises a été assez fruc- | jections lumineuses à sa résiden-| | ;

nt à cau- Boston, et Oscar Saënger, New- | M. R. Talumon, Mme R. Talamon, l'abbé E. Pelletier, M. R.-L.-C. Pel- août, sous les prénoms de JOseph-AI- tueuse et maintenant l'on s'occupe ce d'été. Plus d'une cinquantai-, || i

Nouvelle- | York, de réputation interna- let, M. C. Pellot, le Dr J.-E. Perron, phonse-André, Parrain et marraine, des S : + - ! !
Mlle C. Talamon, MUe D. Talamon, a à i le. des récoltes du foin et autres grains. ne de personnes s'étaient: ren | :

annuelle tionale. Examen de la voix mile M. Tardan, Me C, Tardan, M. Bon Picard. Mme E, Picard, M. J.\ M. et madame Alphonse Lefrancois,| Les villéglaturistes.—— M. I'abbé Le- dues admirer cette séance de vues.
uébec & gratis. L. Thebault, Mme L. Thebault, M.| pi Toros Mme, N. conM. M. grands-parents de l'enfant. Madame gendre. remmlaçant de M. le curé. accompagnées d'explications de ce ,

n Studio 5461, St-Jean. geon, M. J. Pinault, le J.-E. Edouard Poitras, grand'mère deln profité du dernier dimanche: bon Père Blanc. Les différentes :
galement o 9454 Pirrung, Mme A. Pirrung, Mlle L.-A. l'enfant, le portail sur les fonts bap- !

teque ja | Tél. : 3-2981 Pirrung, le Dr Poumaillour, Mme| tisnauer. — mére ssess

> euil- Dress ee Poumatllour. M. M. Pras; le Dr E.

1 Colom- Proust; Mademoiselle le docteur Marthe]: CT LS LT

ion est I] Me Soula e” M. P. Reiter, M. G. Remond, M.| Pelland est arrivée hier de Montréal, | BIENVENUE A LA DELEGATION FRANCAISE |

facrosord. 8 4 € M. Reynier, Mme S. Reynier, M. P.| pour assister au Congrés des Méde- ||’ - . , ’

- | C'est ce que disent 98 femmes Rousseau, l'abbé R. Robert, le Dr M. cins de langue française. Q

assurancé ; sur 100, après avoir pris ce Roy, Mme M. Roy; ; | Bienvenue a uébec , |

Lion dans | - remède. Il raffermit les nerfs Mlle M. Saab, M. Sanz, le Dr| Mademoiselle Marite-Ange Hébert, ;

a, si ells | tremblants, leur donne plus Sous: mesdemoiselles Jeanne et Antoinette |' Les visiteurs dans notre ville sont les bienvenus

de 1933. de force, avant et après la Mlle J. Thivierge, Mlle B. Thivier- Simard, de Limotiou, sont de retour | au ‘“ China Shop * — le seul magasin du genre !

(AL

orale des | pourla oaissancedeanrique De:abbé Pieard de la V 3 dunvoyaged'étude à l'Ecole Péda-\}; dans la ville.
S a icard de la Vacquerie, e sat. ! «en: " .

au point Fête du Travail .  . leur fait trouver la vie Dr G. Vaissier. M. M. deValieuit| Le magasin China Shop est achalandé chaque .
chés do- digne d'être vécue. M. A. Vautrin, M. F. Vayssié, Mme Le 3 septembre aura lieu le ma- || jour par nombre de touristes qui sont intéressés QUAND VOUS VOYAGEZ

; F. Vayssié, le Rév. H. Verrier, M. P. rilage de mademotselle Marcelle De-|f ans notre vaste assortiment de fines porcelai- |

; lescon $ I 325 Le COMPOSE VEGETAL Vespe, M. F. Viaud, M. J. Villeminot, | lisle, fille de M. et madame Fran-||| nes de Chine dans les lignes ci-dessous tion. Portez votre argent sous une forme sûre et

nt leur de LYDIA E. PINKHAM M. L. Vivian. outs Deltste, wee,a Faguy, fils]. nées: commode en utilisant les Chèques deVoyo-

‘ex- ê CPE ; —_— ada Te : ! - ¢ *
ses d'ex aller et retour de Québec Le Ministre des Etats-Unis au | WEDGWOOD DOULTON SPODE geurs. Vous pouvez les acheter à toute

M - Canada et madame W.-D. Robbins| Mademoiselle Irène Thibault est|i AYNSLEY MINTON PARAGON | succursale de lo Banque Royale et ils sont

—1 VENDREDI, 31 AOÛT sont arrivés hier de Gaspé et pas- retournée à L'Islet, après un voyage| || DRESDEN MYOT | négociables partout. À l'étranger, les voya-

"MEN Ly Dép. gare du Palais SALON NANNETTE \ sent quelques jours en ville, au Châ-

|

d’une quinzaine de jours à Bruns- | || TS geurs sont toujours cordialement accueillis

Li teau Frontenac. wick, Lewiston et Old Orchard, I'in- | VERRERIE NOUVEAUTES | aux divers bureaux de la Banque Royale.

|
{

12.30 p.m. et 4.00 p.m.
via Montréal.

RETOUR de New-York jusqu'au   
0 |. lundisoir, 3 sept. à l'huile de 32.50 pour sage à Québec. lodeau (Jultette Côté} annoncent la ’

8.00 $1.00 naissance d'une fille, baptisée le 25 e eg |:

. 8 PACIFIQUE CANADIEN Le colonel Henri Gagnon, prési-|août, en l'église Saint-Jean-Baptiste, 1 DU CANADA
* 1000 Téléphonez à l'avance dent A la Presse Canadienne.a re-

|

sous les prénoms de Marie-Antfoinet- Vendeur autorisé de Jostah A, Wedgwood ‘

. 10.00 eu euner, hier midi, au Club de |te-Madeleine. Parrain et marraine, : 5

2-1400 la Garnison, en l'honneur des délé-

|

M, et madame Lucien Côté, oncle et 67, rue Saint-Jean ii Tél, : 2-3722 | | LL _
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423 rue St-Jean, App. 2

300 PERMANENTS
L'honorable M. L.-A. David, Se-

crétaire de la province, est de pas-

   
 

gués de la presse française actuelle-

 

 

vitée de ses parents et de bs.ents et

d

e

ses am “ LE SEUL MAGASIN 

M. Lionel Bilodeau et madame Bi-   tante de l'enfant. Madame Jos, Cô-

DU GENRE EN VILLE" |
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Gain de 14 p.c. dansles recettes brutes deCanada Northern Power en juillet.- Les céréales fléchissent à Winnipegig
 

LEDOLLAR AMERICAIN REGAGNE DU TERRAIN À L'ETRANGER; LES TITRES S'ALOURDISSENT EN BOURSE
LE DOLLARCANADIEN MONTREAL A

PRIS UNE ALLURE
LA BAISSE
SETEND A TOUTE
LA LISTE

  

 

Les titres ferroviaires ont don-:
né le ton à la baisse qui at-
teignit plus d'un point en
moyenne. — L'activité dé-
cline.

TON PRUDENT
la baisse

(Serv. de la Presse Assocléc)
New-York, 28 — Par Frederic:

Gardner, redacteur financier de la
Presse Associée; La bourse a cédé
hier une partie des gains réalisés la
semaine derniére. Les joueurs à la
hausse se montralent toujours tres
prudents. La plupart des marches
financiers ont fléchi à J'exception
des ob'igations. Le dollar américain
était plus stable. Les spéculateurs
ne paraissaient pas voUOir senga-
ger pour musieurs raisons dont la
requête des chemins de fer en fa-
veur dune élévation des taux de
transport. la nouvelle regression
dans l'industrie sidérurgique et la
menace d'une grève plus étendue
dans l'industrie textffe. Le volume
des ventes diminue à 534.200 parts à
rapprocher de 748700 parts vendre-
di, La moyenne de 90 titres repre-
sentatifs a baissé de 12 point au nt-
veau de 745. Cette moyenne avail
gagné 4 points la semaine dernière.

Les titres ferroviaires ont flécht
tandis que Wall Street prenait con-
naissance de !a demande des che-
mins de fer pour augmenter leurs
taux de transport afin d'absorber la
hausse dans les frais d exploitation.
Sante Fe, Atlantic Const Line,
Loutsviile and Nashville, Northern
Pacific et Union Pacific ont balssé
de 1 à 2 points. Des reculs de moins
d'un point en moyenne furent subis
par American Rolling Mill. Beth-
em Steel, Republic Steel et U. 8.

8terl Cuban American Sugar gagna
1 point. Interborough Rapid Transit.
Manhattan Guaranteed, Third Ave-
nue Rallway et Brook'vn Queens
Transit ont enregistré des gains al-
lant jusqu'à un point American
Can, Johns Manville, Splegel-May-
Btern, U S. Smelting et Alaska Ju-
neaont cédé de 1 a 2 points. 593
titres ont ‘ait leur apparition sur le-
tableau. 108 ont avancé. 364 ont re-
culé et 121 fermèrent Inchangés
Voici les moyennes compilées par
Standard Statistics Company Inc.
copyright 1934:

30 ind 20cf 20 ti 901

 

 

Hier:
862 390 613 745

Samed):
878 388 625 757

8rm. dern.:
828 81 5823 712

Mois dern.,
187 364 566 683

1933
97h 34 ROO.

1931

Nouvelles
du jour
 

Le dollar canadien a fermé
à New-York à $1.02 7-8 et la
livre sterling à $5.06.

xxx
La demande était toujours

bonne hier pour les bons du
gouvernement a courte ¢che-
ance ou à échéance ‘moyenne
aur le marché domestique des
obligations.

xx
Les recettes brutes de Ca-

nada Northern Power Corpo-
ration ont augmenté de 14 pc.

| durant juillet 1931 par rap-
xxx

port à juillet 1935.
La Banque Nationale de

Belgique a baissé son taux de .
réescompte de 3 pour cent à
2 pour cent,

xxx :

L'Amerdean fron & Steel
Institute rapporte que les opé-
rations sidérurgiques pour la
semaine du 27 août 1934 ont

; décliné de 22 pour cent à 19.1
"pour cent de la normale.

xxx

! Les exportations canadlen- °
- nes de platine furent de $633,-

245. en juillet 1934 contre $28.-
| 857. en juillet 1933.

LESOBLIGATIONS|
|

| (Serv. de la Presse Capadienne)

|
|

 

Montréal, 28—La séance était
terne, hler, sur le marché do-
mestique des obligations. La de-
mande étai! soutenue pour les
bons du gouvernement d'échéan-
ce moyenne comme les 1941 et
1943. Comme (e change etranger
était un peu plus stable, les obli-
gations du Canadien National
ont fait bonne figure. Les nou-
velles obligations de la province
de Québec étaient offertes a
100.40, sans changement avec le
prier de l'offre samedt dernier

LES EXPORTATIONS
DE MATIERES D'OR
Le Canada a exporté pour

$8,276,900 de matières
d'or durant juillet 1934. —
Les exportations de platine
augmentent.

L'ARGENT-METAL

Ottawa, Ont, 28. -- les expor-
tations de matiéres dor aux Etats-
Unis portent en juillet sur 88,276,-
900.
douze mois s'éléve a $73,132,000
au ley de $52.676.000 la période cor-
re“pondante de 1422-33.
Le Canada a exporté 8337518 de

matières d'argent en juillet dont
$185,560 aux Etats-Unis, s1Z1.350 à
la Grande-Bretagne «t 321.000 zux
Indes britanniques. «0 total du
mois correspondant ne 19233 se
montait à $221,290, Les exporta-
tions de mirérais argentifères s'é«
event à 897 010 dont in olgrande
partie vers les Etats-Unis ©: :@ res-
te vers l'Allemagne Il v a ur an
elles portalent sur 8103.656.
Le Canada à exporté en juillet

16.237 onces de platine pour une Va-
leur de S643.245 au leu de 174 on-
ces rt $28,557 le mus correspondant
de l'année pas. é Te toux était
dirige sur ia Grande-Bretagne sout

232 ances à la Norvège, Lo grand
total dus douze dernier: mos se
monte à $4 234472 contre 5800347 la
période août 1932 jullet 1933.

 

<<

CHAUSSURES IMPORTEES
Ottawa, Ont, 28.

 

— Les impnrta-
‘tions de chaussures de femmes sont
relativement elevées en juillet: elles
portent sur $25.630 contre $14119 le
mo” correspondant de 1933, don:
825 21 des Etats-Unis. Les importa-
tlons de chaussures pour hommes
sé.èvent à $7.358, au lieu de $7.387,
notamment en provenance des Etats
Unis. Les exportations de chaussures

| (sans les chaussures de caoutchouc)
vont toujours croissant. De $4276
qu'elles étaient en juillet 1933 elles
sont passées à $17358. dont $1221,
sui la Grande-Bretagne.

 

! 1188 643 1625 1100
: 1927

354 1215 1192 1261
Haut 1934

10350 543 903 933
Bas 1934:

760 349 56 66 1
—éme

:  VENICULES EN FER
| Ottawa, ont.28—- Les impor.
tations de véhicules de fer et pié-
tes détachées portent en juillet sur
$1,495 000 dont $1.397.000 de pièces
détachées en provenance des Etats.
Unis. Ces derniers nous ont fourni
en outre 93 camions et 174 voitures
de tourisme à prix modique et la
Grande-Bretagne 4 et 9 respective.
ment.
est Une voiture ang:aise valant SIi!,-
169 : ensultr un autobus de méme
provenance pour $4,121. La plupart
des bicyciettes et

total &ccise une plus-value de $423,-
000 sur le mois de jutliet 1933.

Le grand total des dernivrs.

Le poste le plus Important ; ché. Les courtiers anglais qui sont

motocyclettes , avis. Angas est partisan des ventes|

viennent de ln Grande-Bretagn=. Le à découvert et 11 n'es. pas non plus |
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Montreal, 28. — Canada
International Nickel

Les ventes de la compagnie Inter
{national Nickel se comparent cette
année avec ceLes de l'année-record

11829. Cela provient de ce que cette
grande entreprise canadienne na ja-
-mals négligé de trouver de nouveaux
.débauchés pour lusage en temps de
paix de son produit. Le nickel et le
métal monel sont employés couram-
ment aujourd'hui pour la fabrica-
,tion d'un nombre considérable d'ar-:
ticles. Le marché du platine est de
plus en p.us étendu. On sait que!
lon trouve beaucoup de platine allé,
un nickel Le mois dernier le Cana-
da à exporté pour $633 243 de platine
‘à rapprocher de $28557 durant juil-;
let 1933. Les exportations canadien-
nes de platine durant les douze mois
finissant avec juillet 1934 se chif-

fralent par 34 234,472 à rapprocher !

parativement à juillet 1933

veau record et un gain de 54
nouvelles mines d'or ont été

de $256.187 sur celles de la

JAMRENTAIRES Un nouveau record de la
SEZ [4] Canada Northern Power

tion, une filiale de Power Corporation of Canada, rappor-
te une augmentation de 14 p.c. dans ses recettes brutes et
dans sa production d'électricité du mois dernier, com-

. Les recettes brutes de la
compagnie furent, en juillet dernier, de $341,408, un nou-

mission de la compagnie durant le mois sous revue .ce qui
explique l'augmentation substantielle. Les frais d'exploi-
tation ont augmenté de S28.592 et les recettes nettes ont
augmenté de S12.921. Durant la période de sept mois fi-
nissant avec juillet 1934, les recettes brutes de Canada
Northern Power furent de $2.343.358 en augmentation

frais d'exploitation ont augmenté de $140,689, laissant
des recettes nettes de $1 563.625 en augmentation de
S115,498 sur celles de la période correspondante de 1933.

LES VENTES

FONT BAISSER LES
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1

Winnipeg a fléchi de 1%
cent à | 5-8 cent le bois-.
seau.—Le volume des ven-!
tes augmente à cause de la,
nouvelle récolte. |

CHICAGO FAIBLE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Winnipeg, 28. — Les offres persis- |

!tentes ont fait fléchir les cours des
‘céréales hier, En clôture, les grains
accusaient des pertes allant de 1 3-4

‘cent 4 1 5-8 cent. Le blé d'octobre |
ferma à 82 5-8 cents, le blé de dé-
cembre à 83 3-4 cents et le blé de|
mai à 87 1-2—5-8 cents. Les ventes.

1,513 sur juillet 1933. Trois
reliées aux lignes de trans-

 

  
même période de 1933. Les   de 8600347 durant la période an-‘

‘nuelle précédente. Une bonne partie N ny
ldu platine ainsi exporté provenait
|des terrains de l'International Nic-
{kel La compagnie Nickel produit é- "Sommaire de Dow- Jones venu
;galement du cuivre et comme ce pro- par fils privés de L.-G. Beaubien &
(duit a xiussé de prix elle est en me Cie, Québec). °
!su'e d'en retirer des profits substan- | , ;
tiels.

  

  

Es |

La Banque Nationale de Belgique :
, ; .@ baissé son taux de réescompte de‘

i Marche de l'argent-métal 3 pour cent à 2 pour cent afin d'a-
Le marché de l'argent-méta! méliorer les conditions monétaires. ‘

:«Montreal Silver Exchange) vient:

|d'être établi à Montréal pour per- | La revue Stee!l rapporte que les:
“mettre de transiger les ventes et les Opérations sidérurgiques étaient la!
achats au crmptant et à terme de semaine dernière à 20 1-2 pour cent'
jce produit de nos mines. Ce marché ; de la normale, en diminution d'un:
(a été créé par une chaite de la pro- point sûr la semaine précédente.
| vince de Québec et 1] entrera en opé- ; — !
rations dès que les formalités néces-' La production d'huile brute de la
‘saires auront été remplies. La nou- Californie durant la semaine du 25]
jvelle a été donnée par D-S. McMas- : acût 1934 était de 496.500 barils par

ter président de la Bourse de Mont-' Jour au lieu de 508,400 barils la se-'
réal. Comme question de fait, Je Maine precédente. |
marché de l'argent-métal de Mont; ‘ !

(réal sera effectivement sous le con-: Les recettes nettes d'exploitailon
trôle de la bourse locale. Il existait du Great Northern Railway durant
‘un marché de largent-mé'al aux juillet 1934 étalent de 81,244,867. au
Etats-Unis à venir jusquà il y a un leu cle $1.581,184. durant juillet 1933.

mreis mais depuis que Roosevelt a

 

 

 

 

 

Le Chicago & Northwestern Rail. |{mis la main sur toutes les réservesi @ CAlcago &
:dargent aux Etats-Unis ce marché vay à kde $351,863. de recettes
‘fut ferme | nettes d'exploitation durant juillet.

: 11934 au lleu de $1,803307. durant!

 

 

Sherwin Willlams of Canada : Juillet 1933.
L'année financière de la compa-||

gnie Sherwin Williams of Canada se - ;
|rmine avec le mols courant, rap. diidende trimestriel régulier de
"porte Financial Service Lted. Bien 3.50PRY ion‘aene,Lacom

queJos résultatses année | commune durant le deuxième tri-
! 5 , ; °

l on rapporte que ies affaires de Sher-

|

TESTÉ de 1934 contre $2.85 en 1933.
win Willlams of Canada ont étéi Le surplus du Texas & Pacific |

(meilleures que durant l'avnée Précé |Raïlway était de 896453. en Juillet.
ente, rintemps de .la - ; J ;

pagnie a bénéficié d'une bonne re-! loos contre 850,508. durant juillet
p:ise de ses affaires et l'rn anticipe ;

“que son fonds de roulement s'est a-

! mélioré.

 

Coca Cola Company a déclaré son.

  

 

Les recettes nettes d'exploitation
du Missouri Pacific durant vuillet |

{1934 étaient de $648,935. à rapprocher
Le livre du major Angas | de $1433,163, durant juillet 1933. !

On continue à faire aux Etats-|

{Unis une publicité tapageuse au sU-| Le surplus du Western Marvlshd

"jet du dernier livre du major Law-'était le mois dernier de $30,332.

rence-Lee-Bazley Angas “Tne COm-;contre S155,901. durant juillet 1933.
ing American Boom”. Il y a de quoi. |

Les marchés financiers américains; Le Boston & Maine a subi un dé-

sont dans le marasme et Angas pré- ficit de $224313. durant juillet der-

[dit que la bourse de New-Yo:k est le nier à rapprocher d'un surplus ce

"marché de l'avenir. Le Wall Street $345,478. durant juillet 1933.

Journal consacrait samedi dernier;

un large espace au major Angas., Les opérations sidérurgiques

| Après avoir drnné la biographie de |rant la semaine commençant le 27

‘l'économiste britannique. le journal août 1934 sont de 18.1 pour cent de

‘financier quotidien de New-York a- la normale d'après l'American Iron

! foutait que le major Anvas était à & Steel Institute, en diminution ce

‘Londres ce que l'on appellerait “cus- 2.2 pour cent.
Î " + | em
"tomers man’ aux Etals Unis. Angas vendre lea titres mobiliers an

‘est actuellement aviseur de la firme ci de vend u

;Mvers & Co. l'une des plus grosses

l firmes de courtage d'Angleterre. | ndices des titres

posséde une clientéle de 300 person- ‘1 s

 

 

 

 

du-!

 

 

; gultèrement des letires sur le mar-

août 1934 au lleu de 91.3 la semaine
écédente.

BEURRE ET FROMAGE
Ottawa Ont… 28. — Le Canada a
Xporté en juillet 43,500 livres de
beurre pour une valeur de $9.690, la

| plutôt conservateurs de nature ne le i p:

;tlennent pas en trés haute estime

| parce qu'il aime trop à répandre ses!

 

 britanniques|
temps- | .

i tras prisé par certains
parce qu'il recommande de ce

 

Montréal, 112 St-Jacques ouest 
CAPITALVERSE $1.105.000.00

TRUST GENERAL DU CANADA

EXECUTEUR TESTAMENTAIRE

ADMINISTRATEUR

presque totalité dirigée sur Terre-
Neuve et St-Pierre, au lleu de 51300
livres et 812 123 le mois précédent et
51.400 livres et £11892 en juillet
1933.

 

; dicat composé de W

; 1 fi le ré-| L'indice des placeurs pour les trois:

:nes environ auxquelles ti envole

Me

| groupes de titres ordinaires a tou-
ché 925 durant la semaine du 23|

… l'exportation avaient cepen-'
dant atteint 500.000 boisseaux. Les

L'EMPRUNT DE L'ONTARIO marchés de Chicago et de Liverpool;
| étaient également faibles. Les offres '
'augmentent sur le marché à cause!

Montréal, 28. — L'émission de du volume de plus en plus considé-
$37.500.000. d'obligations de la pro-; rable des arrivages de froment dans
vince d Ontario achetéepar un syn- les élévateurs. Voici les prix des op-

, Gundy &j tions:

pour !

 

  

Co. A. E. Ames & Co. Dominion
Securities Corporation, Panque Roy- Ja Haut Bas Ferm.
ale du Canada et Banque Canadien- | oct "8432 à ‘a Bât 8254 82%
ne de Commerce est remboursabie' Dec 35% A 's B55s 83% 34
pour plus de la moitié dans un eu, Mal 891; à ‘a BDI, BT); 87deux ans. I1 y a $10,500,000, échéant AVOINES: %
en 1835 et $10,500,000. échéant en Oct 4673 4675 46 46%
936. Les autres échéances sont de Dec 63.8 te 4674 4534 45%$7500.000. en 1937, $4500000. cn]! Gp dllea Te 477s 461s 47 a
1938 et $4,500,000. en 1939. Les prix Oct 62), à 62 6213 60', 6014
des obligations varient de 9792 à Dec 611% Sli: B80 60,99.90 et le rendement varie de 295 M*' |52's 62ls 61 a61 a
pour cent à 2.60 pour cent. Le loyer Oct 1641; 164 b163 163 |
de l'argent coûtera 2.97 pour cent a Dec 156 166 621:n 162158.; Mal 171 171 16743 16713 |la province d'Ontario. Les obliga! SEIGLE: a 1002 |tions portent intérêt à 2 1-2 pour. Oct 701; 70%; 69158 693; |
cent. Il est impossible de comparer Dec T2la & TI, T2ta TO%ga 7042ces prix avec celui obtenu par la Ma! Td dla 73%7332
province de Québec pour une é-: A CHICAGO
mission de $10.000 000. à 3 pour cent,|
cinq ans, pour la bonne raison que
émission de cette dernière province!
est remboursable dans cing ans seu- ’étai !1 . parce que le marché n’était pas sup-ement tandis que l'émission de, porté. Le mais a emboité le pas au
l'Ontario est aux trois-quarts rem- ! blé et aux autres grains. Les ventes

eaane folieoyJeux 318 ide blé canadien psr les élévateurs.
une échéance d'un an oy eo | en vue de contrebalancer les arriva-:

; du froment de la nouvelle récol-toujours beaucoup inférieur à une ges iéchéance plus longue. te constituaient un facteur dépri-|
mant pour le marché. On mandait |

PLOMB ET ZING
Ottawa, Ont. 28. — Les exporta-

tions cananiennes de plomb sont
passées de 154317 cwt et $322 783 en
Juillet 1933 à 154,335 et $472.939 le
mois correspondant de l'année en'
cours. Le grand total des derniers!
douze mois se monte a 2.795991 cwt

Chicago, 28. — Les cours des cé-!
réales ont baissé sensiblement hier!

 

dégâts
d'une partie du blé mais ces rap-;
ports ont été généralement ignorés.|
Le blé baissa de 1 1-2 cent à 2 1-8
cents, le mais ferma en recul de 1
3-8 cent à 1 7-8 cent, les avoines
ont baissé de 1-3 à 3-4 de cent, le
seigle perdit 1 3-8 à 1 1-2 gent et
l'orge recula de 1 1-4 cent ou haus-
sa de 1-4 de cent. Voici les prix des

 

et $5584 404 contre 2,646,275 cwt el Options:
3.901.192 la péri U -juille$359 période août 1932-juillet te Haut Ras Ferm,

Les exportations canadiennes de| SEPTEMBRE:

nc du commerce vont toujours Vieux 103% 100% 1021; 12)
crodssant; elles se montent & 180,710 Nouv. 103’, 10335 10214 1021,
cwt en Julliet ayant Une valeur de %|

  

 
  

  

 

= DECEMBRE:571,516, soit une plus-value de 80% vioux 1045, 10454 1031, 10314
sur le mois correspondant de l'an- Nouv. 1045, 10475 103 103
née passée.’ Le grand total de la pé- . . , 103%
rlode anût 1933-Juillet 1934 se mon- M*! 106% & ta 1061 104% 103
te à 2.104572 cwt et $6807.848 com-| _ Mats: a = a , 75
parativement a 1586.03 cwt et 83,-° 5EP 34 8787 7714 71%

1 155.384 la période correspondante de; °° 80z à 34 80% 79 Tu
| 1932-33. Mai 8314 à 35 833; 817 êle,

cer"
CHARTES FEDERALES Vieux 51° 311; 50%, S11

Nour, pps 5113 507, 51

Ottawa, Ont., 28. — La Gazette du | Vieux 309, 513 5034 51%
Canada publie la liste suivante des; Nouv 5134 517s 30%, 4
nouvelles compagnies ayant leur siè- | va; 2b 5 5 7 85
ge social dans la province de Qué-| s . ‘a
bec qui ont obtenu leurs chartes du; supraEIGLE:
gouvernement fédéral : | Vieux 8s £5! B41; 84a
Concrete Repairs of Canada Li-| Nouv. 8474 85:14 8412 La)

mited, Montréal, contracteurs zéné- yDECEMBRE 87 en 86%
raux, 400 actions privilégiées ot 1,- | Nouv. 8753 87%, 8614 8644
200 actions ordinaires : Bergatiic Msi Pi 91 893, 897,
Equities Limited, Montréal, finance, ERE
$4,500. : W. L. Bayer Limited, Mont- vieux A2 2214 8154 82 |
réal, finance, $50.000. : Canadian ; Nouv. 82 82:37 82 214;
Bell River Limited, Montréal, ex« |DECEMBRE. 78 Ten 77 |
plorations minières, 300,000 actions. | Mai 7 78 7634 i

i SAINDOUX:

eo 18, C0
' Dec 9.45-30 850 830 920REPUBLIC STEEL CORP. 8

| son 9 60-62 9.62 945 D.
(Serv, de la Presse Canadienne) j
Cleveland, 28. — On a annonce

hier la fusion de The Republic Steel!
MARCHES DIVERS

Corporation avec The Corrigan-Mc-| Chicago, 28. — Le fromage coloré | Window Cleaning Company Limited, Les exportations canadiennes de
fromage portent en juillet sur 7.834.-
500 livres ayant une valeur de 4846,-

FIDUCTAIRE

Québec. 71 Rue St-Pierre passée, La Grande-Bretagne en
pris 7611.400 livres. Le grand total    des derniers douse mois se monte à
:70.165.900 livres au lieu de 79.668.200  

 

 

jla période correspondante de 1932-
133.

A LONDRES ET PARIS
| (Serv. de la Presse Canadienne)
| Londres, 28, — Les titres de mines

 

 

 

 

 

 

Kinney Stee] Company. Les direc-, de 1'Ontario s'est vendu hler a 10,
teurs de The Truscon Steel Compa- 3-8 cents la livre en mieux de 1-4 de

! nt également décidé d'accepter . cent tandis que celui du Québec se442 contre 10,760,100 livres et $1228- | a2 Store décidé F AE Québec
859 le mois correspondant de l'année ge de leurs actions dans Truscon,

valeurs de la Republic en échani- | vendait à 9 7-8 cents en mieux de la
‘même fraction de cent. Les arriva-
ges furent de 449 boîtes. Le beurre

 

  — frais No 1 baissa d'un quart de cent
| au prix de 19 1-2 cents la livre. Les:
prix pour les détaillants étaient de leur au pair : P. Poulln & Cie Li-|| PETITE BOURSE

||

»7,faa rn

DE NEW-VORK icotesameesrumsLoo
pme, Québec. | de 353 calsses.

xa onsen ens | PRODUCTION DEPOMMES
 

 

Cours fournis par Greenshields    

 

Séance du 27 aout 1934

     

 

d'or, les valeurs de premier choix, Our. Ferm. | Ottawa, Ont.. 28. — La produc-
‘les actions d'entreprises d'huile et les Alum of Am . .. .. ,. 39%, 8p; tion canadienne de pommes en 1934
titres industriels étaient générale- Am So,& Eee . - 2412 2870 est estimée provisoirement à 3.5968,-
;ment fermes en bourse. hier. Les Gites Series à LL 3 391 barlls au lieu de 3.349.800 l'an-
“valeurs internationales, les valeurs, Cons Gas of Balt . 6, 6 née passée. En voici la répartition

l ferroviaires de l'Argentine et Jes ue See à done2 aa 1354 entre les différentes Provinces aon
. ; . : . tres de caoutchouc ont également: a & re ©. 12% qj12/Tils, sauf pour la Colombie Britan-

Fournis par L.-G. Beaubien & Cis, membres de la Bourse de Montréal, 70 rue St-Pierre, Lagné un peu de terrain. Le mar= | oy So's & Soars . 3, 31s nlaue : chiffres de 1933 entre pa-

Québec Tél. : *2-1521. ; ché était ferme en clôture. La cou- JoinsNaku i. . 77% ih rentheses) Nouvelle-Ecosse, 1,-
! ! isse était mellleure sur la bourse de! Memphis Ons .. .. or .. 41°. 47 “,600,000 (2.438.000) : Nouveau-Bruns-

SEANCE DU 27 AOÛT 1934 Ventes . 6.628 actions. Paris. hier. et les rentes ont avancé. IntMining PEP Hi Hi ack, vpn ioathe, 132,
. Le marché était irréguliers en clotu- Nationa an RL k ‘ (306,50) : Ont , 320.810 (1,-

§ BeiTseoneme.. ois Ts UTG TAH ober. dfn 3 Bim fasegdycn0 2} Mit 0888700 : Colombie Britennique4;
19 DreEEfaction 1515 18% 15tà 134 433 McColl Frontenac . . 13% 13a} 13% à | : Philipp Morris ue Aa Au 7665,575 caisses ($4,6647,640).
260 Canada Cement . . . oy St 38% Montreal Power . . . 344 35° HR dan, À 580,01 Indiana... .. Zn Ak
0 Can. North. Power , . 201 ai 30ty 21 32 Montreal Talcg. . . . 8316 505 534 531s, ; | St Begs Paper .- ov ov +. 2 a 2 a ‘

0 Gmina Sell GE ‘au BD Cs | 8 rom mem lo mua wd al Prat SFcoh ws EXPORTATIONS D'AMIANTEanadian Car . . | ! 4 3 y M 3 ; IS

88 Canadian Car ptd . . 141, ly 1434 144, 8 Ottawa Traction , . . 15 15 15 15 Toronto, Ont., 28. — Le chiffre —

80 CeianeacDidioc. bid ce 108 196 1% 19 Ponmars pra | 00 0 19 129 ‘des faillites commerciales enregis- MOYENNES DES OBLIGATION Ottaka, Ont. 28. — Les exporta-
$30 Can. Toa ale. â as 4 8h 8 at, 3 er OOTP, . . LL. 1 1 1 11 ltrées au Canada durant la semaine tions d'amiante se montent en juil-
220 Can. Ind. Ale. 8. . Tyg Te 74 TH 40 Quebec Power . 18, 18 18. 16, du 24 août 1934 «'élevait à 1R com- —— let & 5322 tonnes ayant une valeur
338 Csosdian PucRy . . Bh ou. ue 344 00 Bb Lay Sor Ase 18° 1a! 10° 18 7 parativement à 26 la semaine précé-| (Serede la PresseCanadienne)ide $270915, soit un léger fléchisse-
2 CooeeAer 161 141 141 ae 290 Bhawinigan . . . . . 3014 30%; 201; 2013 dente et à 40 la semaine COrTespon- moyennes des obligations a New-York Ment sur les 6259 tonnes valant

{ 60 Dominion Bridge . . 2 2 32 32 80 Bherwin WII . LL 0 14 14 14 3 dante de 1933. Dun & Bradstreet pour ls Mance du 7 août 1934 préparé | 6299401 du mois correspondant de
. 10 Dominion Cosi éd. _. so , mm 8, 10 Sherwin Wil. ptd . . 8 un = a |of Canada Limited rapporte que § Par Standard na30 of30 uti go ¢ | B0Née passée. Les exportations de
{ 32 Dominion 9. &C.B. at at a3 a 3 Bone CanFowr © | 13 13 13 13 [faillites commerciales furent enre-lxer ...... ee a uM 82 tl pousster et de déchets d'amiante ac-
' H Berson Paper. .. 3%, 4° 3% 4 | 10 Steel of Oansds ped . 32 3% 3 2 |gistrées dans la province de Qué-| Samedi LL Bl m4 si 843; cusent une diminution de $13.000 et
“10 Gen. Stee . 3% 3M us IR Obligations: 4 an 4 ay, dec durant la semaine sous revue Fh den cee. B23 ni 3 Si cont passées A 304.104, mals celles

» Goodyear Tire Bid ooo Ngo agony i$ 8.000 Banque: Tere ‘ + ‘*jau Leu de 6 ln semaine précédente. |ina3 . .. ...! 757 812 847 805 d'ouvrages en amiante ont augmenté
10ampra: 2° 615 ely el, ei 12 Commerce . ..... 14% 148% 1481:81 Dans l'Ontario, ll a été enregistré 12|195a | [I 1. 1 883 733 853 785|de 87,000 pour atteindre 819.113. Les

#81 Intern. Nickel... B51, 3B25° 38 6 Montreal. ...... 18 186 1M 1M faillites au Heu de 7 la semaine pré- |, 1004 : !: !! 80 dû 908 ai importations portent sur 867272 au
13 Intern,Pomer 110 smu lobe lu 108% 310 Hollinger . . ..... 19.00 10.10 19.00 10.08' cédente. Bas 1934 .. .. .. T28 741 772 343illeu de $34333 41 y a un an.
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,\8nies qui viennent d'obtenir leurs

{neurs d'huile, 27,500 actions ordinal-

| Manufacturing Co. Ltd, Moniréal,

| Forbes Brothers Limited, Montres),

45; Beauty Parlors Ltd. Montréal, in-

{Sarre Lumber Inc., La Sarre, mar-

(Serv. de la Presse Canadienne)
New York, 28—Le dollar ca-

nadien a batssé d'un huitième de
cent au cours de 81.02 T-B sur le
marché des changes étrangers,
hier. La lire sterling a baissé |
de 7-8 de cent à $5.06. A Mont-
réal, la Hvre sterlimg a encore
baissé de 7-8 de cent à 84.91 5-8,
le franc français jerma à $0.0649
en perte de deur points, et le
dollar des Etats-Unis a coté un
escompte de 2 13-18 pour cent,
soit le même escompte que la
veille,

LA PETITE BOURSE
SE MONTRE TERNE

Walkerville Breweries a bais-.
sé à $8.10. — Nipissing
monta cependant de 39
cents & $2.57. — Peterson
Cobalt à la baisse.

A TORONTO
+

(Serv. de la Presse Canadienne) ,
Montréal, 28. -— Le ton était aussi

irrégulier sur la petite bourse que
sur les autres marchés, hier. Wal-;
kerville Breweries baissa de 15 cents
à $8.10 et Associated Oll recula de
2 cents au cours de 13 cents.
reculs fractionnaires furent subis

i

 

 
 

 

! par Distillers Seagrams, Imperial Oil nadlen.

let Imperial Tobacco. B. A. Oil ga-.
gna 3-8 de point à 14 tandis que
Dominion Tar et International Pe-
troleum gagnèrent des fractions. ;

Nipissing a monté de 39 cents à
82.57 et Greene Stabbel! a gagné 5-
cents à 78 cents. Lebel, Parkhill et
Read Authier ont réalisé de faibles
gains. Pickle Crow recula de 5 cents, petions mt de 6.628
à $1.60 tandis que Big Missouri,
Cartier Malartic, Quebec Gold et
Siscoe ont cédé un peu de terrain. |

A TORONTO I

Toronto, Ont. 28. — L'activité a
décliné à 650,000 parts sur le mar-
ché minier, hier. Hollinger et Lake:
Shore ont cédé 50 cents chacun
Teck Hugues baissa de 25 cents a-
vec un roulement de plus de 8.000
parts. Ventures a reculé de cinq cts |
à $1.03. Macassa perdit 4 cents à
$2.79 et God's Lake, Gunnar Gold.
Sylvanite et Central Patricia perdi-!

a balssé de 7-8 de point au cours:
de 4 avec un virement de 118,000
parts.

—————r

LES CHARTES
PROVINCIALES

! 

Vingt-cing nouvelles compa-
gnies ont obtenu leurs char-
tes du gouvernement pro-
vincial dont deux dela ville
de Québec.

LISTE COMPLETE

La Gazette Officielle de Québec
publie dans sa dernière édition la
liste suivante des nouvelles compa-

 

 

chartes du gouvernement provin-
cial :

Clicle Investment Corporation,
Moutréal, commerce de placements,
$20,000. ; Comet Oil Refineries Li-
mited, Folnte aux Trembles, ratfi-

res d'une valeur au pair de $10. cha-
cune et 2,250 actions privilegiées de
$100. chacune ; Creditors’ Finance
Corporaglon, Montréal, perception
de comptes, $3,000. . Diamond Fur

commerce de laine, 820,000 : Dubois
Knitting Mills Limited, Richmond,
manufacturiers de bas, 849,900.

épiciers. $50,000. ; Gross Manuface
turing Inc, Montréal, commerce da
robes et vétements, $20,000.; Knopp's

:dustrie de coiffeurs, $20,000. La

;ehands de bols, $20,000. Laurier

Montréal, nettoyeurs de fenêtres,
$10,000. ; McDeason Mining Co. Ltd,
Montréal, explorations minières,
$45,000. ; M. Zinman Limited. Saint-
Jean, P. Q., commerce de chiffons,

 

 

HESITANTE

 

 

Les fluctuations furent étroi- 4
tes en bourse locale durant {
une séance très terne.—
Nickel cède |-2 de point
au cours de 25.

HOLLINGER $19.05

(Serv. de la Presse Canadienne) ’
Montréal, 28. — Les spéculatéurs

transigeant sur le marché local ont i
adopté l'attitude hésitante des spe-
culateurs de Wall Street durant la.
séance d'hier. Les tickers s'immobili-
sérent .durant plusieurs minutes
volume total des transactions ne
ant pas atteint 6,700 parts. Les Ui. =
tres les mieux connus ont fluctué è- ;
troftement. Brazillan s'est vendu au
même cours de 11. Canadian Indus- ;
trial Alcohol B ferma inchangé à 7 #
1-4. Nickel géda 1-4 de point à 255
après s'être vendu à 25 1-8. Montrea! ;
Power haussa de 1-8 de point a 34:
7-8 aprés avolr coté 35. Canadian
Car privilégié perdit 1 point à 14 1-2
et Banque de Montréal subit Un re-
cul analogue a 194.

i
»

_
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Canadian Car ordinaire, Canadian à
Industria] Alcohol A. Pacifique Ca-

Cockshutt Piow, McCc:! §
Frontenac, National Breweries et E:-4
mon's Cigars cédèrent des fractions J
Hollinger a baissé de 50 cents a
$16.05. Smelters gagna 1 point à 14!
et des gains fractlonnaires furen:;
enregistrés par Bruck Silk, Canada ;
Cement, Canada Northern Power.

legraph. Le volume total des trans-

> parts et les

ventes d'obligations furent de $6.60; 3

Shawinigan Power et Montreal 5

10 uti 20 ind 30
64.4
640
64.5
61.7
72.0
58.0

Hier
Samedi
Sem. deru. . . .
Mois dern. . .
Haut 1934 . . . .
Bas 1934 . .

562 àñ
56.6
55.8
518
652
501

 

58 à
58.7
85.
67.4
533

 

Voici les moyennes compilées par ‘a ;
Bourse de Montréal: |

  
  

ARTICLES EN GACUTCHOUC
Ottawa, Ont. 28. — Les expor.

 

du Canada que le froid a causé desi rent de 2 à 4 points. Noranda ferma ‘ tions canadiennes d'articles en caoz:-
considérables à la qualité inchangé à S42.00. Peterson Cobalt; Chouc s'élèvent en juillet à £1,112-

072 au lieu de 8709,139 le mois cor-

avec $618995 contre 279.750; c
chiffre se répartit entre 79 pays
dont Voici les plus importants: Sud-
Africain britannique, S120,277; Nou-;
velle-Zélande, $88,933; Etablise+ 1ens

des Détroits, $73.619; Brésil. 870,685,
Indes néerlandaises, $30 419:
Bas 226244; Indes
$19,163. Italie, $17,633; Suede, 81°
264; Suisse, $14,308. Les exportatini.s

veloppes) se placent au premierÀ

737.
Les exportations de chaussures en

toile à semelles de caoutchouc enre-
gistrent une augmentation accen-
tuée; elles s'élèvent à 344,332 en ju:!-
let ayant une valeur de $163,852, to-
tal qui se répartit comme suit entre
les principaux débouchés: Grande

023; Nouvelle-Zélande, 419.435.

CONDITIONS DES RECOLTES
Montréal, 28, — Le rapport heb-

domadaire de la Banque de Mont-
réal au sujet des récoltes annonce
que la moisson est maintenant zéne-
rale dans les provinces des prairies
On a commencé le battage du grain
dans les régions du centre et du s..=
de même que dans certaines régions
du nord. La grêle a causé de grcs
dommages dans le sud de 1'Albara
et dans le centre de la Saskatche-
wan. La récolte des grains br:
est pratiquement manquée au sel

  

dans une partle du sud du Manito-
ba. Le problème de nourrir les bea-|
tiaux est devenu difficile dans ces
régions.
bec, les récoltes d'orge et d'avoine
seront normales. Les plantes-ra-
cines progressent d'une façon satis}
faisante excepté dans certaines par-
ties des cantons de l'est. La re-;
colte de bluets est abondante dans
le lac Saint-Jean.  Tl faudrait de
la pluie pour améliorer les cond:-
tions de la récolte de tabac.

tions:Unit CompanyLimited,Qre-

 

 85,000. : Nationa] Builders Corpora-
tion, Montréal, commerce général
d'immeubles, 9,999 actions sans va-

*mitée, Montréal, importateurs et ex-
| portateurs. $45,000. ; Provincial Win-
dow Cleaning Service Inc., Montréal,
nettoyeurs de fenétres, $5,000. ; Sane
ders Garment Inc., Montréal, com-
merce de laine et tissus, $20,000. ;
S. Mallet Incorporated, Montréal,

lid Glove Limited, Montréal. com-
merce de gants et mitaines, $10.000.;
Southern Utilities Corporation,
Montréal, compagnie de placements,
$2.500.; Stewart Securities Limited,

; Montréal, propriétés, $398,000. ; Ter-
race Construction Company, Mont-
réal, constructeurs, 820.000. : The
Blue Bonnets Land Co. Ltd, West-
mount, immeubles, $20,000. : The
Elias Furs Limited Limited, Mont-
réal, commerce de fourrures, $20,-
000.; The Quebec Pulp & Paper Sa-
fety Association Inc, Québec, asso-
ciation de patrons pour la préven-
tion des accidents dans Jes indus-

commerce de chapeaux, $20.000.; 80- !

bec, explorations minières. $50 000.
 
 

COMPTABLES LICENCIES

Liquidateurs de faillites
147, côte de la Montagne,

| QUEBEC

 

LARUE & TRUDEL
Comptahles Agréés

Chartered Accountants

 

JA LaRoe. CA M. Chartré, ca
LW.Beale, CA J Lake. Ca
AE. Boguvais, CA 1.P. Gauthier ci

Cibo CA plone
Lionel Rowssin. CA |LP Belem, cs

Liquidateurs de faillites tries forestières, sans capital-ac-
Québec -. St-Jean - Montréal  
 

 

 

Baillargeon, Belleau,

EDIFICE DE LA BANQUE
| 71, RUE ST-PI  —

Fortier &desRivières
AVOCATS à

ELZEAR BAILLARGEON, LLD, CR 4GABRIEL BELLEAU, LLL
LAVAL FORTIER, LL.B.
GUY des RIVIERES. LLL

CANADIENNE NATIONALE
ERRE, QUEBEC

RA

+  
 

respondant de 1933. Les pneus |

in-|et au sud de la Saskatchewan Jt

! : . OÙ
Antoine Cloutier & Cie *

EPA

1
P € J

britannique \

de chambres à air se montent à $50.-*

Bretagne, $103,241; Argentine, 825 }

A)

 
Dans la province de Sif
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[vaVALEURS ETRANGERES SUR | PPPE|otre eete om
{|| wes maladies qui attaquent le na- (1) andéspourcette maladie “que nous nous compilera ae

ules de | présent de l'enveloppe aeJusqua a

LE MARC | EE nt
Cours fournis par HE DE NEW-YORK | veca imprégnée d'eaudansà par.

|

(3) Ne plantez Nat
x = àimprégnée d'eaudas ! ) Ne plantez que des tuberc ure avait couvert les
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les parties af- ! mense qui doit être Be Ge 200 | Etats-Unis ti Nord-Ouest des
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- urnis par Barry & McManamy, membres de la B
ane: Valeurs: SEANCE DU ZT AOUT 1934

|

oe

brane, Genstorment en une mas- | pleds au moi

e la Bourse de Montréal, 72 rue Sai 28000 Argentine 6 1961... =. 110 Ouv. Haut Ferm. Off. SeBrune. pulpeuse et molle, qui se mes de terre le du champ de pom-' ru

Taux de I' Québec, tél. : *2-7006 ' Saint-Pierre, Aurelia 5 110e1027 1 B43 843 844 E31, san place une à 1a Jonque,inissantà
rre le plus proche | qugueuxet sillonnés de rides profor -

argent à vue à 1
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2000 Do 6 1953 - ce vase ss
2 33 93 9234 93

cavité, Les essais ph hey i EE
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pc. SEANCE DU 2 7 AOUT 1834" v
1000 Boilvia716582. 1s Po oy 00 w, Bi: io, (logiques piss au Laboratoirefé- ENGRAIS CHIMIQUE opincommundans les a

entes : 534,200 a 25000
ee ee es 6 6 8 2 2 ogie végétale d

usqu'ici, on >
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e Fre-
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SOLENNELLE OUVERTURE DU CONGRES DES
MEDECINS DE LANGUE FRANCAISE AU CHATEAU

i

 

{Buite de la page 3) de !a profession qui lui était chère,

— ——

par des hommes dont la culture serr
de bas à une solûde formation sclen-
Lifique sont Là pour confirmer admi-
rablement vos études apéciales, ci:
montrant les raisons d'être de votre

l'Association des Médecins de lan- le docteur Rousseau s'applique à fai- groupement, l'idéal qu'il a en vue!
que française de l'Amérique du Nord, re donner dans nos salles universi- les méthodes jugées indispensables
Jal le grand honneur de vous sou- Laires, par des spécialistes français pour permettre au groupe et aux
haiter la bienvenue, et de saluer en éminemment qualifiés. des séries de unités d'atteindre pleinement leur:
particulier les distingués représen- cours sur les sujets les plus impor- but.
tants de la science médicale fran-
çaise, belge et suisse. La ville oe
Québec, fondée en 1608, par un fils
de ia Saintonge, est heureuse de les
accueillir aujourd'hui en ses murs.
L'événement mémorable auquel

nous assistons. et qui est Unique en
nos annales, n'a pas surgi d'une fa-
gon fortuite, et sans causes provi-
dentie!les qui l'aient préparé.
Dès 1534 comme vous le savez, un

marin français posait le pled sur la
terre vierge de Gaspé et traça:l
d’une main prophétique les premiers
mots de notre histoire, en y inscri-
vant en caractères indélébiles le nom
à jamais glorieux de la France

Ce sont des mains françaises qui
ont creusé dans notre so! les pre-
miers si'ions, qui ont dessiné nos
premiers champs de culture. qui ont
engagé contre ia barbarie d'héroi-
ques combats et qui ont ouvert 4 la
civilisation tout un continent. En
effet, non seulement le Canada,
mais presque toute l'Amérique sep-
tentrionale porte les traces des ex-
plorateurs et fondateurs, des mis-
sionnaires et éducateurs, des hom-
mes d'épée et des hommes de robe.
qui tous, issus de sang français, ont
étendu au loin l'œuvre civilisatrice
de Cartier et de Champlain. Qué-
bec fut l'âme de toutes ces conqué-
tes. la France ayant posé ici les as-
sises d'une grande nation.

Lorsque, en 1760. la victoire déser-
ta nos drapeaux, c'est dans un lin-
ceul! d'honneur que furent enseve-
Us ies valeureux défenseurs de 1%
souveraineté ‘française, Sous un ré-
gime nouveau, en face de difficul-
tés considérables, les fils de la vieil-
le France s'attachèrent avec une
âpre volonté à leur foi, à leur lan-
gue. A leurs traditions les p'us chè-
res. Aussi sont-ils jalousement fiers
de la personnalité ethnique qu'ils
ent réussi à conserver.

Nos maisons d'éducation. fondées
et soutenues par ie clergé au prix
des plus durs sacrifices, ont cté les
grands facteurs de cette conserva-
tion nationale. Elles surent puiser
dans les écoles de France, héritiè-
res de la plus haute culture et des
plus fortes traditions, la sève vigou-
reuse dont 1! leur incombait de
nourrir l'intelligence canadienne.
Nous sommes ici à deux s de

l'Université Laval que lon désigne
avec orgueil du nom du plus (lustre
évêque ot du plus grand éducateur
que la France nous ait envoyé. Les
cours s'y donnent en français, et je
suis heureux de rappeler que plu-
sieurs remarquables médecins de
France. que 1€ retrouve parmi vous,
v ont offert à notre public leurs doc-
tes et profitables leçons.

Sans négliger d'autres centres de
savoir justement réputés. la Facul-
té de Médecine de Québec. comme
celle de j'Université-sneur de Mont-
ra). se fait gloire de salimenter
principalement aux sources de la
science médicale française.

Combien de nos jeunes profes-
seurs sont allés étudier en France.
sous vos maitres de la médecine et.
de la chirurgie, pour rapporter un
complément de connaissances dont
nos élèves et nos compatriotes ont

largement bénéficié. ! Arthur Vallée. secrétaire de
En mentionnant ce fait j'ai à

l'esprit deux confrères décédés tout
récemment et universe:lement re-
grettés. les docteurs Brochu et Rous-

tants de la médecine,
M le doven Rousseau joulssait

d'une reputation universelle. De
toutes les parties de notre pays et—

vous ne l'ignorez pas -- jusque de
l'Europe, des voix se sont elevées
pour célébrer ses mérites et dire les
profonds regrets causés par sa mort.

C'est particulièrement pendant
ces nssises médicales qui s'ouvrent
aujourd'hui, et où 1i était appelé
à jouer Un rôle st utile, que nous
déplorons sa disparition.

La Providence, Messieurs, nous a
ménagé une consolation. Près du
fauteuil que dévait occuper le doc-
teur Rousseau siégera en qualité de
président-ad;oint de la section fran-
çaise de ce congrés, son fidele ami,
et l'ami, j'oseérais dire. de tout le
peuple canadirn, M. le professeur
Emile Sergent, de Paris En mon-
sieur Sergent nous sommes heureux

de saluer l'une des flgures les plus
sympathiques et les plus représen-
tatives du monde médical français.
C~ m‘decin, d'Pxceptionnelle va-

‘eur, n'est lui-même. avec tant de

A ce sujet, rien ne m'a paru plus
Juste et mieux pensé que les com-
mentaires faits devant vous, en
1922. par notre concitoyen tani re-
gretté, le Docteur Rousseau. Quelle
magnifique occasion pour l'autorité:
civile de rappeler. ici, sa mémoire
et de rendre hommage à l’envergu-
re de son incomparable esprit.
‘Pour universelle que s0it la scien-

ce. disait-ll, les phénomènes de la
nature ne provoquent pas. chez les
hommes de pays différents, des ré-
actions  Intelectuelles !dentiques.
Chaque peuple a des aptitudes natu-
re.es et des habitudes d'esprit qui
le conduisent à des conceptions par-
ticulieres des choses”. Remontant à
la vieille civilisation romaine, dont
nous sommes issus. il apercevait
l'origine de notre tendance latine à
rechercher. sous !a surface des cho-
ses les lols et les principes e: à
mettre la réflexion au-dessus de la
documentation.

Non qu'il méprisât ce qu'il appe-
lait les procédés réalistes des Anglo-

! diens-Français

ses confrères d'Europe, que le digne Américains. Les succés de ces der-
héritier des fils de France qui par niers dans l'application des thévries
leur génie leurs découvertes et leurs De le la:ssalent pas indifférent. Mais
travaux, ont lé Jeurs noms aux dé- !! ambitionnait pour les nôtres, à
ve'oppements merveilleux de la mé- l'exemple des savants de France, —
decine et de la science dans le mon- auxquels nous apparentent autant
de entier. Trois qualités principales NO5 dispositions intellectuelles que
ont fait. en France, ‘a fortune du Notre ascendance, — le labeur et la
savoir médical! : l'intelligence. l'es- g.olre d'une science qui scrute sur-
orit de travail, la rigueur des me- tout les causes profondes, cherche à
thodes scientifiques. Doué dun es- éclaircir la nature ou du moins les
prit pénétrant et avide de clartés, propriétés des objets soumis à Ces
‘mu par une curiosité intellectuel'e investigations ez découvre les lois
Insatiable, le savant frança!s sim- permanentes. ;
pose de gnaîté de coeur le travail! le Ce sont là des aperçus bien fon-
plus ardu pour mener à bonne fin dés et si larges qu'ils sadapteraient
une ouvre de longue haleine. Des également aux efforts nécessités
travaux de recherches et d'exnéri- chez nous pour le maintien el le
mentation. faits avec un soln MINU- developpement logique de nos :usti-!
tieux, le mettent sur !a vole des dé- tutions juridiques Plus encore que
couvertes les plus importantes et les Ja scence médicale elles sont issues
pius utiles. du génie romain. Ce sont donc des!

Qu'il me suffise de vous rappeler pensées dont il conviendra.t que;
un jugement porté par une des p:us profitent auSsI nos hommes de loi.
hautes compétences, et qui répond Mais volià que je suis en train de
À la réalité des faits et des oruvres découvrir chez-vous une leçon op-i
dans les termes suivants : “La Mé- portune, quand je venais simplement
decine francaise a pris. au cours dt félicite> vos congressistes et souhat-
XIXe siècle une part très grande ter à leurs travaux Lout ie sucues
au prrgrès =scien'ifique Bienat qu'ils meritent.
Laennec, Claude Bernard. Pasteur. Du moins, apercevez-vous mieux ,
!ot Pe2 BereoyI maintenant, la raison de mon em-
* 4 s. 5 J I pressement a4 venir vous exprimer
che et l'évo'ution de la médecine et plus cordiale bienvenue.
de la chirurgie pour constater quel- Mais une autre
le place immense tient notre @ncien-
ne mére-patrie dans la science et

raison encore,

de vous. Et c'est la présence, au

mem——

de ma part, comme pourront le pen-
ser quelques vilains esprits, une im-
prudence. une manifestation “d'ou-
trecuidance” ? Nestce pas plutôt
comme le sentiront, j'en suis cer-
tain, mes chers amis "du Québec”,
parce que baptisé  "Canadien-Fran-
cals” par mon cher grand am’
Edouard Montpetit, j'ai faite mien
ne la devise de nos “cousons”’ Cana

“Je me souviens” *
N'est-ce pas purce que je me sou
viens des multiples témoignages des
time, d'amitié. d'affection que ja
reçus d'eux ? N'est-ce pas parce que
comme eux, je riste fidèlement et in-
défectiblement a'taché aux souve
nirs du passé? N'est-ce pas parce
que je demeure un loya! serviteur de
ma seconde patrie ‘la Nouvelle Fran-
ce" comme lls restent, eux. tout en
étant “Canadiens avant tout, pas-
slomnément Canadiens” les descen-
dants des Francais qui, avec Jacqueg

L'EVENEMENT, QUEBEC, MARDI 28

Loy trouvent, mais les directives les | dans mon cher Canada. N'est-ce pas
| Principes généraux mis en lumidre

AOÛT 1934

reble. Ses premières paroles sont
pour rendre horunage au Dr Arthur
Rousseau et au Dr de Lotbinière
Hardwood.
—"Ceux qui ont déjà connu votre

accueil”, dit M. le professeur Lab-
Lé, ‘reviennent Chez Vous ave: joie ,
lez autres ressentnt des émotions
au'îls voudront revitie.  “Apré: la
guerre”. poursuit-il. “ia médecine ca-
canadienne-francaise a pris un es-
sor admirable. Ca été sa plus bel-
ie période d'évolution. Nous avons
assisté avec adm:ration, nous, Fran-
çais, au développement de votre cul-

ture intellectuelle et scten*ifique.
Vous avez maintenant conquis votre
puissance dans les manifestations leg
pus difficiles de J'art et de Ja scien-
ce C'est le deuxième mirac'> ca-
Lacen. Nous sommes venus ic! non
«ulement pour nous instruiie, nou
seulement pour vous manifester nc-
tre eympathie, mais aussi pou: ap-
prendre de vous à être de bons mé-
decins. Nous poursuivons le même

Cartier, Champlain . sont venus.lidcal : nous nous inspirons de votre
de la  mère-patrle commune “lalieçon comme vous vous inspirez de
Vieille France”. fonder la colonie ?
Oui, je me souviens ? et avec vous

mes cherz amis, je veux évoquer” le
souvenir de mes précédents voyages
d'exploration.. médicale dans “le
Québec”.
Je me souviens des deux grandes

impressions qui m'ont salst*dès mon
premier séjour. lorsqu'en 1924 j'eus:
l'honneur de présider la délégation
française au Congrès de Québec. La
première Impression fut d ordre sen-
timental; l'autre, d'ordre pratique.
La première est merveilleusement ex-
primée dans l'éloquent discours que
prononça l'honorable Athanase Da-;

 
“la destruction scientifique.

la rêtre Et cette mission qui nous
es, commune n'a rien à voir avec

Nous
ne travaillons pas seulement pour la
scier.ce avec un grand “S” ; nous
poursuivons un but a la fois moral
et scientifique ; comme pour Lous les
peurles civilisés, notre science, et er
particulier notre science médicale, »
pour but d'apporter aux
une plus grande part de bonheur”

hommes |

 eee
 

tion des Médecins de langue tran.
calse.
Cest en effet à ce moment que

nous apprimes avec joie la décision
de l'Association des Médecins de
langue française d'Europe de venir
siéger conjointement avec nous au’
Canada. Ce rar prochement defini-
tif, ambition de la première heure
que caressait déjà le fondateur, lei

d'avenir où il voulait entrevoir nos
heureuses destinées, était envisagé
comme une possibilité dont la rcali-
sation n'attendait plus que les cir-:
constances favorables.
Dès 1922, comme le rappelait. ces

jours derniers à notre présidegt, M.
le professeur Achard, dans une let-
‘tre où il s'excuse de ne pas être des
nôtres, l'éminent secrétaire de l'Aca-
démie de Médecine disait a Mont-

(réal que la guerre seu:e avait jus-
que là retardé la venue de l'Asso-
ciation en Amérique. Plus tard, MM.
Lesage. Dubé et Vallée, successive-'
ment à Nancy et à Paris, avaient de
nouveau insisté. puis le professeur
Roussy, Doyen actuel de la Faculté
de Paris, en présidant la mission
française au Congrès de Montréal,
;en 1930, préconisant de nouveau
l'idée de cette venue. Il fallait ré-
soudre le problème et cest à quoi
:s'appliquèrent dès lors les officiels
{de l'A. D. R. H. avec le professeur
| Hartmann en France, le professeur
Dubé, chez nous et l'exécutif de no-
tre Congrès. Les démarches de no-

 

| montant demandé.

M LE DR HARTMANN i tre président, le professeur Aubert

Délégué de l'Académie de Méde-
cine au congrès, M. le Professeur

‘Paquet, auprès du professeur Be-:
|zançon, alors président du Corgrès
.de Paris, scellérent définitivement

vid ay banquet de clôture du Con-| Hartmann y représente aussi YAs- jl'entente, et le professeur Arioing

grès et dans leque! 1! définit lumi- |
neusement l'état d'âme et d’esprit
du Canadten-Français emmtempo-
rain: Français de coeur de race et de
mentalité sujet britannique par lo
yalisme : “Dans cette loyau*é. dit-il,
vous trouverez les marques indélébi- :
les de notre caractère français !”.
Limpression d'ordre pratique est’
clairement définie dans la dernière|
phrase du discours que prononça
mon excellent ami, le Dr Vallée. à la‘
séance d'ouverture de ce même Con-'
grès, dont 11 était le Président: “Nous
Savons d'où nous venons et, si l'ave-|
nir n'est à personne, nous devons le]
vruloir grandi de tout notre passé,
mais enrichi encore de l'effort, pour
que dans un jour prochain le Cana-
da-Français médical ait sa part très
large au mouvement scientifique:
mondial et apporte sa molécule à
l'édification constante de la Méde-|

;cine”. {

Ja me souviens que. de ce premier|
séjour dans la Province de Québec, !

‘a je rapportal le sentiment que l'atta- |taux.
jchement indéfec.ible au maintien
des traditions est le plus sûr garant !

tivités, des pays. Te progrès est le

sociation des Relations Médicales
dont i! est le président.
—-“Nous avons été nombreux” dit

l'éminent professeur, “à accepter vo-
tre invitation. En ma qualité de
président de l'A. D. R. M. j'ai été
chargé de pousser nos confrères à.
venir au congrès de Québec. Chez
tous, j'ai rencontré le même en-
thousiasme. Le Canada constitue
lune des plus précieuses filiales de
notre association,
“Mes chers confrères Canadiens,

vous êtes de loyaux sujets britan-
niques, mais vous avez conservé bien
vivaces votre langue et votre foi, et
ce sont votre langue et votre foi qui
‘ont le pus contribué & maintenir
chez vous l'esprit français. La
ination canadienne résulte de la fu-:
sion de deux grandes races, et C’est
pourquoi elle existe vraiment en tant
que nation. Un essor considérable
et le p'us bel avenir vous atten-
dent

“Jo vous félicite d'avoir organisé
des cours cliniques dans vas hôpi-

Vous nous fournissez ainsi
l'occasion de voir votre oeuvre €lle-
même de nous rendre coiupte jus-

m'appelait Impérieusement au mille: ide l'aventh des individus, des collee-| qu'a quel point votre orgau.sation
et ves installations sont parfaites.:

j nous faisait part de cette heureuse
conclusion. !
La phase active de l'organisation’

allait dès lors débuter. Des statuts
de l'Association française exigent
que le président de la Session soit
un Médecin résident et exerçant
dans la ville ou doit siéger le Con-'
grés. Le professeur Rousseau, Doyen
de notre Faculté de Médecine, fut
unanimement désigné pour remplir
cette haute fonction. Le professeur
Emile Sergent assumant en France
la présidence conjointe pour [acili-
ter les relations complexes par sul-i
te de l'éloignement. Des rapporicurs,
français et canadiens furent égale-!
ment désignés pour traiter les sujets
mis à l'étude par l'Association fran-
çaise. Il fut compris que ces tra-
vaux constitueraient le programme
complet de notre section de Méde-:
cine. La chirurgie et les spécla:ités:
seralent par ailleurs reportées a ia
section canadienne. où seraient ex-
posés les travaux indépendants des
rappmrts officiels. Enfin pour conti-

nuer la tradition établie chez nous.
depuis quelques années, des mati-
nées cliniques auraient lieu dans
les différents hôpitaux.

notre demande et nous octroya el

ministre de la province de Québec,’
dont l'intérêt porté à toutes les ceu- : teur de 1*'Ordre”, “je suis Monsieur

d'assistance ne Montpetit!”vres médicales et
s'est jamais démenti et qui, depuis!
des années, a toujours reçu favora-
blement les appels de notre asso-
clation, avait également voulu que

une circonstance dont il
l'importance. Nous remercions ces
messieurs dont l'intervention nous
permet seule d'atteindre notre but.
En effet, déjà limportant rapport

du Congrès français, qui comporte
quatre brochures de plus de 900 pa-
ges est publié et distribué. Et d'au-
tre part les communications nom-
breuses sur les sujets chirurgicaux
et spéciaux qui sont inscrits au pro-
gramme seront également publiés
dans un périodique qui, par décision
du Conseil, sera, à l'avenir, réguiie-
rement distribué & nos membres et
remplacera le rapport habituel, con-
tribuant ainsi à maintenir la conti-
nuité de l'œuvre. Cette idée, depuis
longtemps mise à l'étude. devient
aujourd'hui réalité, grâce à l'initla-

«tive du professeur Rhéaume, notre
directeur général et le nouveau jour-
nal paraitra sous le titre de ‘ Revue
de l'Association des Médecins de
langue française de J'Amérique du
Nord". :

ri pour faciliter maintenant le
bon fonctionnement de nos assises,
11 importe, Messieurs, que vous vou-
lez bien vous soumettre à certaines
directives. Je demanderai d'abord
l'inscription immédiate de tous les
membres et l'achat rapide, avant
mardi midi, si possible, des cartes
pour le banquet de jeudi soir, ainsi
que la réponse à toutes les invita-,
tions pour messieurs et dames.

Il faudrait encore que la discipl!-
ne des débats soit strictement obser-
vée, tant pour l'exposé des rapports
que pour la discussion. et le prési-
dent de chaque section indiquera
dans ce but aux orateurs ie temps
qui Jeur est alloué. Pour les séances
cliniques aux hôpitaux, mardi et
mercredi matins, les intéressts Vou-
dront bien se procurer au bureau les
cartes requises en s'inscrivant pour
la séance de leur choix. Les cartes
seront exigées. le nombre des assis-
tants à chaque séance d'hôpital
étant forcément limité à cent. Le
bureau du secrétariat fournira tous
les renseignements requis concer-
nant les séances scientifiques ou les.
réunions sociales, le logement et le,
transport. !

I] me faut enfin vous signaler de
façon particulière l'importante par-
ticipation des firmes médicales de
tout ordre en vous demandant de
visiter en détail cette exposition et
Je remercie cordia‘ement toutes les
maisons qui y ont contribué pour
leur importante collaboration.

I! me fait plaisir également de

D'autre part. gasis au siège de M. Edouard Mont-
l'honorable M. Taschereau, premier ; petit: “Pour un jour", dit le direc

luerent Sa Majesté et “allumèrent”,
professeur Brochu, dans une vision , SON gouvernement fit sa part dans On expliqua à M. Franc-Nohain qu'il

jugeait, est de tradition dans un diner de ne

Jullette” a son ami Asselin.

sident de

Par hasard, M. Olivar Asselin était

Au café, le président Gagnon por-

ta le toast au Roi. Les convives sa-

fumer qu'après le toast au Souve-

raim

-—"Au Roi !" cela veut dire: “Don-
nez-mot un cigare”, ajouta M. As-

selin,

M. Adjutor Savard, un de noe voi-

sins, offrit vivement un “Roméo et

Le toast suivant fut celui du pré-
la République.

Puis le lleut-colonel Henri Ga-
gnon prit la parole. 1] dit:

“Messieurs, en dépit du mal
qu'ont osé en dire certains moralis-
tes, le journalisme a décidément »es
bons côtés, Aux judicieux commen-
taires que nous devons aux rappor-
teurs de notre première matinée de
presse s'ajoute une almable rencon-
tre ou nous pourrons faire autre
chose que nous entremanger.
“Je ne veux que souligner, Ines-

sieurs, l'avantage d'être réunis au-
tour de cette table et vous faire
part, en quelques mots, de souve-
nirs qui me sont trop chers pour
Jamais s'effacer de ma mémoire.
“Ces agapes intimes évoquent, en

effet, un charmant déjeuner. M.
Charles Houssaye, vice-président de
l'Agence Havas, avait convié chaz
lui, il y a un an, une vingtaine de
ses amis. Je revois encore, à leurs
places respectives, M, Louis Barthou,
‘de l’Académie française, le duc de
Lévis-Mirepoix, président de la sec-
tion France-Canada de France-Amé-
rique, M. le professeur Sergent, M.
Stéphane Lausanne, M. Labonne, du
ministère des Affaires Etrangères, M.
le gouverneur général Ollivier, pré
sident de la Transat, e* M. Gabriel-
Louis Jaray, le grand animateur de
la Mission Nationale Française, (ap-
plaudissements)
“Ces messieurs, dont la plupart

m'ont fait l'honneur d'accepter d'é-
tre des nôtres, souriront sans doute
d'entendre ici une aliusion a la fa-
meuse discussion soulevée, ce jour-
là, par un. groupe de convives fort
animés qui avaient inopinément en-
trepris de régler la question de sa-
voir s'il valait mieux être un grand
Journaliste ou un ministre de Fran-
ce. Comme le ton du débat s’élevait
de plus en plus, je me rappellerai
toujours cet amt charitable qui glis-
sa Un avertissement discret aux in-
téressés: ‘“Doucement! Barthou est
duns le coin!” (appl)

—"11 est toujours partout”, dit en

souriant M. Asselin.

M, Gagnon continua:

“C'est aussi au cours de ce dé-
Jeuner qu’entre la poire et le fro-
mage M. Jaray me fit part de l'idés
qu’il avait conçue d'organiser un
Congrès des journalistes de langue
française à l'occasion du IVe Cen-
tenaire de la découverte du Canada
par Jacques Cartier,l'art de traiter les innombrables ma-

ladies auxquelles l'espèce humaine
est sujette.

Je ne vous éronnerai pas en disant
que. de ce côté-ci de j'At'antique.
nous observons d'un oeil attentif, et
avec une légltime admiration, le
mouvement continu qui emporte

mrdecins et chirurgiens de France.
vers de nouveaux pores. soit théo-

riques. soit pratiques. Dans toutes
les bibliothèques médicales franco-

sein de cette réunion, des délégues
si distingués que le Gouvernemen*
de France et diverses Universités;
d'Europe ont voulu faire participer
à ce congrès.

Au nom de la province de Québec |
qui n'oublie point, qui reste juste-
ment et vivement soucieuse d'éclai-.
rer au flambeau du monde sa scien-|
ce modeste encore mais grandissan- :
te, je remercie la France toujours
aimée, je remercie les Universités de.

résultat d'une évolution constante et ; Ce congrès remportera un

révolutions à l'instar des maladies | p-ession, la certitude, que nous
l'arrêtent et le paralysent. Les phé-. avons tous, depuis que nous avons
nomènes biologiques et les phénomé- touché votre sol”.
nes économiques, politiques et so-
claux obéissent aux mêmes lois iné-
luctables de 1évolution. L'histoire
du Canada lilustre, 4 mon sens, ce’
principe: ‘Les vieilles races ainsi taire-adjoint de

M. LE DR ARLOING

M. le Professeur F. Arloing, secré-
l'Association des

suc:ès
continue ; les secousses brutales, les. considérable, et c'est bien iA im-

L'organisation scientifique se trou-! vous mentionner deux expositions
vait complétée. Malheureusement d'un ordre très spécial qui agrémen
l’année 1934 allait être tragique et tent notre congrès. M. le docteur Léo
nous avions la douleur de perdre Parizeau a bien voulu exposer ici

| successivement et de façon impré-, méme, au Châttau Frontenac. une
{vue, en janvier, le professeur Rous-, importante série douvrages médi-
| seau, Doyen de la Faculté de Méde- caux des XVIe, XVIIe et XVIIIe
|eine de l'Université Laval, Prés.dent Siëcles qui font partie de sa biblio-
‘du Congrès des Médecins de langue’ thèque. Ces ouvrages ont trait au
Française, en mai, le professeur; travail captivant qu'il a préparé sur
Harwood, Doyen de la Faculté de l'aspect médical des expéditions de

“Vous voyez (ue non seulement
l'enfant est né, mails que sa santé
dépasse les espérances les plus opu-
mistes de ceux qui... le baptisent
en ce moment !
‘Pour une raison que vous saisis

rez, me permettrez-vous de rappeler
aussi l’Exposition du Groupe de
l'Erable, organisée Ici, il y a déjà
dix ans, sous les auspices du gon-
vernement de Québec par le grand
statnalre André Vermare, grâce à
l'initiative éclairée de notre secrétai-
re provincial, l’'hon. M. David. (longs
applaudissements our M. David)que Jel'ai écrit dans le Rapport que Médecins de langue française, ex-; Médecine de l'Université de Mont-| Cartier.

mission au’canadiennes et francn-américaines, {Je fis apres ma trrisièmevous trouverez les meilleurs ouvra-
ges pubilés par des célébrités tran-
calses.

Il y a quelques mois, dans une re-
vue québecoise, 'e Canada-Francais,
notre excellent confrère, le docteur

grès oe Me médecins de langue ‘neg séculaires ; transpo:tées sur son
IE ne te € Ch réeur d'avos | soi neuf, elles voient leur rêve s'épa-;
pas estBaredyae 1a nouir en pousses nouvelles et floris-:
te ; a ‘el santes. Une greffe. une bouture, ne,

plus affectueuse expression de bien- vaudront jamais une transpianta-;
notre Venue aux Mlustres médecins qui ont | tion.

Faculté de Médecine et président du pant d'empressement et de Joie Puissent les vieilles races
Comité France-Amcrique de Québec, Ctre des nôtres, Puisse leur séjouz vigoureusement prur maintenir
consacrait un article justement élo- SUF UNE terre qu'ils savent et Sen- acte leur sève ancestrale!
gieux à la mémoire de deux savants ‘©Nt blen française leur être auss |

lutter
in-

Je me souviens des enseignements ;

plique ensuite comment l'organisa-

si à lancer son congrès en même

(Ye
A ;réal et premier Ileur intéré: si sympathique aux con- : Canada en 1931. sont comme les ché- tion dont !l est le secrétaire à réus- |! Teot des Médecins de langue; Vallée a rédigé le guide d’une expo-

française de l'Amérique du Nord. Ce; Sition des documents et pièces

vice-président de D'autre part le pro‘esseur Arthur Quatre des principaux exposants

du
temps que celui de l'Association des ' doube deuil frappait lourdement la trésor de l'Hôtel-Dieu, exposition qui
Médecins de langue française de
l Amérique du Nord. I montre d'a-
bord les ressemblances profondes
qui existent entre les deux associa-

bec : “Elles ont été fondées l'une et
l'autre”, dit-£i, ‘pour défendre la mé- .
decine française”. Après avoir
ajouté quelques mots au sujet desseau, tous deux professeurs à l'Uni- français qu'il appelle à bon

versité Laval] et anciens étudiants deux grands bienfaiteurs de l'humna-
de Paris. ; nité. “ Roux et Calmette ". ;

L'Association des Médecins de’ Combien d'informations et de dis-
Langue française de l'Amérique du sertations scientifiques, empruntées
Nord doit son existence nu docteur AUX revues françaises de médecine

Voici le discours prononcé 5sar M.1
le Dr Sergent

droit à8-éable qu'il nous est précieux.

! , M. LE DR EMILE SERGENT
Lee eUiacroissance,avec les décou Origines de l'Association française,| 1 , _+M. le professeur Arloing nous ap-

an Diléspremierscolons;—la Prend duede. avant la guerreaalain... emier 10 ses directeurs avaien é
: maladie, avec la lutte finale SLCET, d'accepter l'invitation que leur fai-

i sespérée sur “les planes d'abra- saient les médecins Canadien-fran-Delphts Brochu. qui en fut le fonda-
teur et le premier président. Un des
pus dévoués professeurs de l'Uni-

et de chirurgie, alimentent les pages M- le Lieutenant-Gouverneur,
modestes de nos bulletins médi- Eminence,
caux! Et combien pourrions-nous Monsieur le Président,

:ham”: — la convalescence vérita-.
{ble “miracle canadien” aboutissant;
‘au “pacte de conciliation”; et, enfin:

çais de venir tenir leur congrès à
Québec. Le conflit européen arrê-

Votre secrétai-|

; veau, en même temps que la perte|
tions réunies en ce moment & Qué-| du professeur Brochu, son fondateur,

mort depuis le Congrès d'Ottawa.

La dernière assemblée générale du
! Conseil de l'Association avait délé-
gué tous pouvoirs à l'exécutif pour
amender et modifier la constitution
avant d'établir cette permanence de
direction que nous signalions tout à
l'heure. Il fut décidé que ce comité
serait constitué de six membres ; un
directeur général, M. le professeur Z.
Rhéaume, un secrétalre-trésorier-
général, le docteur Marion (ces deux

de
: guillen.

médecine canadienne, nos universi-| €st ouverte à cet hôpital, Vous la vi- |
tés, notre Congrès.
re se devait de la rappeler de nou-|

siterez éga'ement avec intérêt puis-!
qu'elle rappelle les origines ii y a
trois siècles, du premier hôpital d'A-
mérique fondé par les Hospitalières

Dieppe. grâce à la duchesse d'Ai- ‘
‘

Je m'excuse, Mesdames et Mes-

sont depuis entrés vivants dans l'im-
mortalité, je veux dire sous la cou-
pole de l’Institut: M. Desvallieres,
M, Devambez, M. Laurent et M.
Georges Leroux. A notre tres vive
satisfaction, ce dernier a été délégué
aux fétes du Jve Centenalre par
Yl'Acadé:nie des Deaux-Arts et par le
frand périodique, l’“Ilustration*. à
a réputation duquel {l a largement
contribué en lui donnant la couleur
que l’on sait.
“Puisque M. Contenot, président

du conseil municipal de la vilie de
Paris et professeur à la Faculié desieurs. d’un aussi long raprort où 1! Médecine de Lvon, a bien voulu ho.

versité Laval le docteur Brochu fut laisser échapper une précieuse

surintendant de l'Asl'e des aliénés et splendide leçon d'outre-mer com-
de Beauport. vice-président du Col-
loge des Médcing et Chirurgiens de
la province de Québec. et membre

M-sdames. Messieurs.
Pardonnez-n.oi s! je ne puis résis-

me la forte étude parue dans la Re- ter à la douloureuse émotion qui m'é-vue des Deux-Mondes sur la clinique treint, en cette minute qui d:esse de-de notre très estimé ami, M. le doc- Vant mol ie souvenir de celui qui de-.correspondant de plusieurs sociétés
savantes. Il a tracé dans | histoire
et gans la pratique de la médecine
franco-canadienne et
une vote de progrés, d'initiatives 1n-
teiligentes et fécondes, dont profl-
tent maintenant les générations
nouvelles.
Le deuil créé par la mort inatten-

due d'un autre confrère infiniment
regretté. le docteur Arthur Rous-
seau. l’un des plus distingués pre-
sidents de notre Association, nous
est à tous d'autant plus sensib'e que
ce cher cnl.ègue devait occuper la
présidence du grand Congrès médi-
cal européen dont notre ville va être
incessamment le théâtre. Je ne sau-
rails mieux tradulre l'Immensité ae
la perte que nous avons ‘aite qu'en
détachant du témoignage officiel
rendu par le Conseil] universitaire de
Québec a la mémoire de l'éminent

significatives “Te docteur Rous-
seau. si remarquable par sa haute
intelligence. per une valeur person-
nelle qui en faisait l'un des plus
éminents citoyens de notre province
et du pays. a mis au service de lU-
niversité Laval une activité ot un dé

vouement qui furent particulièrement
précieux. Réorgantsateur de l'ensel-'
gnement médical à la Faculté et de
l'enseignement clinique dans les ho-
pitaux, 1 a été pour ses coliègues
un conseiller. un guide un anima-
teur À ia fois éclairé. bienvelllant,
efficace et, pour jus !lèves. un mai-
tre dont l'enseignement était re-
cherché, dont l'exemple et l'autorité
exceptionne'le étaient une invita-
tion au travail aux études conscien-
cieuses. À Ja recherche d'une sclen-
ce méthodique et solide. Par la créa-
tion de l'Hôpital Laval pour les tu-
berculeux, de l'hôpital Saint-Sacre-!
ment et de la clinique Roy-Rous-

seau. Îl a non seulement fait oeuvre
de philantropie et de grande charité
sociale, il a aussi ouvert à l'ensei-
gnement universitaire de nouveaux
champs d'expérience qui ont puis-
samment contribué à ses progrès.

L'un des singuliers mérites du

docteur Rousseau fut d'avoir favo-

risé les séjours d'études que nos feu-

nes médecins vont faire en Europe,

aurtout à Paris en obtenant de no-

tre gouvernement provincial. — où
11 trouva des esprits très ouverts en
la personne de l'hmorable M. Tas-
chereau et en la personne de l'ho-

norable M. David. — la fondation

d'un nombre considérable de bour-

ses. Ces bourses permettent aux étu-

diants laborieux d'approfondir, dans

les conditions scientifiques les plus
propices, les divers domaines de la

science médicale. Toujours dans le

but de relever chez nous le niveau

américaine,

‘teur Sergent, étude fort remarquée vait présider la séance d'ouverture :
fci. et où se retrouvent les qualités de la Section de Médecine de ce
maîtresses du genie francais, : Congrès, men cher grand Ami Ar-
En faut-l] davantage pour démon- thur Rousseau, et

lectuelle les travaux et les efforts de La médecine Canadi

-litique. Elle verra se réaliser le pro-!au Canada.

! de mon autretrer par quels hens de parenté intel- . grand Ami, de Lotbinière-Harwood. | re
ienne-Française dans le courant de ce siècle, “ul des

‘ta ce projet comme bien d'autres.
‘la guérison avec l'entente cordiale Das 1920, les membres les plus dis-

{et la fusion des deux grandes races,|tingués de la médecine au Canada
‘aujourd'hul loyalement associées! français, - en particulier le docteur

pour un essor commun. [Arthur Rousseau, continuèrent de
La médecine canadienne SUIVTA | faire pression auprès de leurs con- |

cet essor économique, social el PO-. frères de France afin de les amener ;
D'ailleurs aux méde-;

nostic de mon éminent ami Claude: çins français du monde entier, que

Regaud, qui n'a pas hésité à écri- compte l'Association. s'étaient déjà
que le Canada-Français sera. joints 250 Canadiens-français. A

l'occasion des fêtes du Quadricente-nos Facuités de médecine se ratta-
chent à la culture professionnelle
qui rayonne, de la France, sur toutes,
les nations ctvilisées. :
Par:ant au nom de mes confréres:

d'origine frangaise du Canada et de
la République américaine, j'ai cru.
Messlenrs, que le devoir m'incombait
de profiter d'une occasion aussi so-
lennelle pour rendre un juste hom-
mage au savoir Médical français si
brillamment représenté parmi nous
Mais je lens à assurer nos dignes Française d'Europe. le soin de vous peut être construite que sur “l'ob-

anis d'outre-Atlantiqge. que tous
les bras, chez nous, se tendent pour constitué le Comité Français de Pro- | répétée”,
les accuelillr que toutes les lèvres pagande de ce Congiès et comment , LAënnec; qu'ils s'imprègnent de cet-|

que tous nous avons agl. lul ot mol, en accord ‘ teldée que dix observations, suivies
professeur. ces paroles hautement les coeurs sunissent dans une com-' constant avec le

s'apprètent à les acclamer,

mune joie pour leur dire notre admi-
ration. notre enthouslasme, et no
plus !raternels sentiments.

Messieurs, j'ai l'honneur de décla-
rer que le grand congrès médical
organisé. en cette année commemo-
rative, dans la capitale de l'Amésl-
que française. est ouvert.

L'HON. M. E.-L. PATENAUDE

LA vieille cité de Champlain. dit

a subi, en quelques mois,
cruëlie épreuve : elle a
deux grands doyens.

ia plus
perdu ses

instant dans l'immobilité et le silen-
cet

0 | cestrales. Que les médecins Cana-
Je laisse 3 mon bien cher ami, le

Dr Arioing dont 1inlassable activi-
té assure le développement de notre
Assoclation des Médecins de Langue

exprser dans quelles conditions a été

Comité Exécutif
Canadien.

Les Congrès Canadiens sont des
Congrès généraux comportant toutes
les branches, toutes les spécialités
des séances médicales. Lorsque la
décision fut prise d’incorporer au
XIIIe Congrès des Médecins de Lan-
gue Française ce l'Amérique du Nord

{le XXITIe Congrès des Médecins de
|Langue Française d'Europe. i! nous
failut établir des sections dans le

8. E. le Lieutenant-Gouverneur, a: Congrès géné-al et c'est alnsi que
rarement vu, dans ses murs, un con- : fut organisée la Section de Médeci-

grès plus important et plus sYMpa-
thique que celui que vous ouvrez, en
te moment.

Les hommes qu'il réunit constituent
l'une des professions essentielles à
l'organisation de la société. De plus
ces hommes sont tous de sang fran-
cals. comme de pensée et de culture
française. N'est-ce point d'ailleurs
pour grandir le prestige de l'une et
de l'autre qu’a été fondée 1'Ass~cla-
tion des Médecins de langue fran-
çaise de l'Amérique du Nord ?
Tous les congrès tenus par votr»

association, depuis sa fondation, ont
mis en relief le haut rang de la pro-
féssion médicale comme aussi le dés-
intéressement et la nécessité de ses
travaux. Mais lls ont aussi fortifié
l4déal national en chacun de ses
membres et resserré entre eux ces
liens si utiles que l'éloignement ou le
milieu tendent à relâcher.

C'est surtout depuis 4920, depuis
le reprise pius suivie de vos réunions
qu'apperait mieux toute l'étendue de
leurs blenfaisants résultats. Vos rap-
ports en contiennent des témoigna-
ges fort éloquents.

Certes, un profane apprécierait
difficilement comme il convient la 

ne ; Arthur Rousseau en fut nommé
président et ce fut à son instigation
que je dus d'être nommé président-
adjoint nouveau témoignage d'ami-
tié de mes amis Canadiens qui me
lterucha profondément. La mort du
‘cher doyen Rousseau laissa vacan-

tuts du Congrès Français de Méde
cine exigent. lorsque le Congrès se
tient dans une autre ville que Paris,
que le Président soit choist parmi les
membres du Corps médical de cette
ville ; le Dr Paquet, président géné-
ral du Congrès tourna la difficulté
en prenant en même temps la prési-
dence de la Section de Médecine ;
c'est donc comme adjoint du prési-
dent Paquet et comme président du
comité français de propagande et
d'organisation que je prends la pa-
role au nom du corps médical Wai-
versitaire.
Permettezs-moi de formuler tout

d'abord le souhait que ce grand Oon-
grès, qui s'annonce comme l’une des
belles pages de l'histoire de in Mé-
decine Canadienne et Française.
s'inscrive dans nos Archives sous le
nom de Congrès Jacques-Cartier. 

| assuré que les méthodes d'enseigne-
Levons-nous et recuelllons-nous un ment et de recherches scientifiques

| seront réglées selon les principes de

i

te la place de Président ; or, les sia]

grands centres du cerveau du mon-
de”. Cet avenir sera d'autant mieux

la formation et des traditions an-

diens n'oublient pas les impérissa-
.bles enseignements de Laënnee. de
Claude Bernard, de Pasteur... Qu'ils un ferme espoir dans le succès dU ardue par l'éloignement des
se souviennent que la Clinique ne

servation maintes et maintes fois
suivant les paroles de

t
‘de bout en bout par le méme clni-
{clen, ont une autre valeur que des:
:centaines  d'observations puisées
dans un fichier central par un com-

“pilateur qu! n'a recueilli personnei-
lement aucune d'elles.
: Permettez-moi, pour conclure.
; reproduire l'exhortation par laquei-
‘le je terminal la conférence que je:
fis le 11 mai 1932, à l'Union Médi-:
cale Latine, sous la présidence ds

 

naire. sous l'impulsion de M. le pro-,
fesseur Sergent. aidés par le gou-
vernement français, les médecins de :
France, de Belgique et de la Suisse ;
romane ont décidé de tenir leur con-
grès en même temps que celui des
médecins français d'Amérique du,
Nord. Le professeur Arloing terml- ;
ne son discours en disant qu'il a.

congrès.

M. LE DR J. VAILLANCOURT

M. le Dr J. Vaillancowt a pro-
noncé le discours suivant :
M. le Lieutenant-Gouverneur,
Eminence, M. le Président, |
Mesdames, Messieurs, i
Québec qui avait vu naître TAs! dien et avoir si largement diffusé de Mant compagnon, dont la gaieté ex-! te de son allocution:

sociation des Médecins de langue,
française de l'Amérique du Nord:

l'Université Laval en 1902, devait re-
voir dans ses murs notre association: les médecins de langue française du;
aux grandes dates de notre histoi-: monde ont répondu à l'appel. Mais‘ moins intéressants.

nous allions dépasser ce but et re-:re: 3e centenaire de la fondation,

officiers étant élus pour six ans) ;
le président sortant de charge, le
président. le premier vice-président|
et le secrétaire du congrès en cours.|

; C'est avec cette organisation défi-;
nitive que l'exécutif poursuivit la.
préparation de nos congrès con-|
joints. Comment ne pas remercier

me fal'ait rappeler toute la séche-
resse documentaire des faits Le tra-
vail que je me suis imposé aura am-
p'ement compensé si ces réunions
conjointes de nos deux associations
remportent tout le succès que nous
osons espérer.

M. HENRI GAGNON {
RECOIT LA ROSETTE

(Suite de la page 3) |

 

 

versité de Paris, Thon. M. Mourice
ict les docteurs Rhéaume et Marion Dupré, Solliciteur-Général du Cana-i
pour !e dévouement avec lequel ils
se sont intéressés à la réalisation as-
sez complexe de l'entreprise que
nous tentions. Comment ne pas sou-
ligner encore et d'une manière par-
ticulière l'intérêt et l’abnégation, la
collaboration incessante qu'ont four-
nis les maitres. MM. les professeurs
Sergent, Hartmann et Arloing. pour
aplanir toutes les difficultés, régler
tous les rouages et mener à pied
d'oeuvre une tentative rendue plus

élé-
ments qui devaient y col'aborer.

Nous regrettons vivement l'absence
de M. le docteur Desfosses, rédac-
teur de la Presse Medicale, à qui
nous voulons dire publiquement tout
ce que nous lui devons pour avoir
bien voulu être à Paris le représen-

entre l'organisme français et cana-

par le monde. par l'entremise de la
Presse. le détall et les programmes

de: lors des fétes du cinquantenaire de de l'événement qui 5e préparait.
Devant cette propagande intense,

S. Exc. Philippe Roy et sur la de-, par Champlain, en 1908. première cevoir même des adhésions extérieu-
:mande de mon ami Dartigues. Dré-; session d'après guerre après un long res. Lors du congrès de la Pan Ame-

1 sident-fondateur de l'U. M. F. I. A.:
“Vous, médecins Canadiens, Anglais;
et Français, de la province de Qué-,
bec, unissez vos efforts dans une;
collaboration stimulatrice et fécon-|
de sur le terrain clinique et scienti-;
fique; faites que votre exemple s'é-
tende à tout le Canada et que vous
parveniez à constituer Un bioc so-

|lide, inébraniable. contre lequel se
:brisera le flot montant d'idées, de
doctrines et de méthodes qui pro-
viennent de formations différentes
Ainsi, resteront face à face des
mentalités dont chacune a ses dé-
fauts et ses qualités et dont l'oppo-
sition et la concurrence entretien-
dront et stimuleront la force pro-
ductrice”.

Ainsi, ajouterai-je aujourd'hui.
pourra se réaliser In prophétie de
Regaud. que je fais mienne aussi,
avec tout mon coeur vibrant d'affec-
tion pour mes chers “cousins” Ca-
nadiens.

M. LE DR MARCEL LABBE

Voics un autre délégué de l'Aca-
démie de Médecine et, lui aurai, un
ami sincère des Canadiens M.
le professeur Marcel Labbé a déjà
visité notre pays et fl garde de ces

i

 ——

valeur des études scientifiques qui Me voici, pour la quatrième fois confrères canadiens un souvenir du-
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cette célébration du:
4e centenaire du grand malouin!
Jacques Cartier. Lorsque cette der- |

nière date fut choisie cependant.!
nous n'avions pas prévu que
deux grands événements coiucide-
rajent en tous points, croyant que
ces importantes manifestations de-.
valent se suivre et non pas se con-|
fondre. Les circonstances en onti
décidé autrement.

au moment de

peut dire que notre association a dé-
finitivement atteint sa maturité, que:
l'Association des Médecins de langue
française d'Europe a voulu reconnai-
tre officiellement en se joignant à
nous.
Nos statuts et règlements onl été

remaniés pour permettre la conti-
nuité de l'administration, qui jus-
Qu'ici se faisait sans lien rée: de
l'une à l'autre de nos réunions Le
Conseil est devenu une institution
permanente, se réunissant de façon
périodique. Il a tenu depuis deux
ans deux séances régulières: une à
Québec en 1932, et l'autre à Mont-
réai en 33. Dès la première séance, 1l
fut statué que le XIIIe Congrès sié-
gerait ici et que la section de Mé-
decine y serait désignée sous le ti-
tre de XXIIIe Session de l'Associa-

  
_ +

| silence en 1920 et enfin aujourd'hui. rican Medical Association, le prin- rédacteur en chef de “Ottawa Jour- qui avaient assisté au déjeuner se
temps dernier. {j'avais l'occasion
d'exposer notre programme devant
nombre d'éminents confrères des
Etats-Unis, Aussi il me fait particu-

ces lièrement plaisir de saluer la présen- ‘dant du “London Times” à Ottawa.’ dont on connait la fidélité aux belles
ce ici de plusieurs d’entre eux et
particulièrement du président de
cette association. le professeur Che-
valier Jackson de Philadelphie, dont
les amitiés françaises datent de

(longtemps. Nos confrères canadiens.'sur la scène”, dit M. Franc-Nohain,'de la Garnison, ôta son chapeau...
Depuis le Congrès d'Ottawa on. encouragés et émus par ces manifes- | «donnera toujours au théâtre p

tations évidentes de sympathie exté-
rieure, fiers d'entrer en ligne dans
la médecine mondiale, ont voulu ré-
pondre largement à notre appel et
se sont inscrits pour surpasser de
beaucoup l'assistance déjà grande
des réunions précédentes.
A tous ces collaborateurs, nous ré-

pétons notre merci. puisque de leur
cosaboration dépend tout notre suc-
s
Mals pour mener à bonne fin cet-

te téméraire entreprise, la très im-
portante collaboration des pouvoirs
publics, nous était indispensable, El-
le nous fut largement accordée. Le
très honorable M. Bennett, premier
ministre du Canada, à l'inter-
vention de son collègue. l'hônorable
Maurice Dupré, solliciteur-général,
avec la rapide compréhension des
faits qui le caractérise. se rendit à

A OANE a

:da, M. Marchandeau., deputé et mai-!
t

re de Relms, directeur de 1l““Eclaireur

norer de sa présence notre déjeuner
de la presse, je tlens, en le remer-
ciant, & lui renouveler publiquement
l'expression de la profonde estime
qui m'attache à ses amis et coilà-
gues, MM. Fiquet, Ferrandi et Li-
nelli, qui reçurent naguère le pré-
sident de la “Canadlan Press” 3
I'hétel de ville de Paris avec une
sympathie singulièrement significa-
tive à l'endroit de notre pays.
“Je n'al malheureusement pas la

temps d'énumérer bien d’autres 1m-
pressions que me suggère l’atmos-
phere si cordiale dans laquelle vi-
brent à l'instant tous les coeurs, car
Je ne voudrais pas vous priver plus
longtemps du plaisir d'entendre
nos hôtes distingués.
“Laissez-moi tout simplement vons

remercier d'avoir bien voulu vous
rendre à ce repas de famille dans
le plus vieux club du continent
américain.” (appl. prolongés)

“nous trouvions en face de M. Franc-. vous avouer qu'il vaut mieux être
| Nohain, notre illustre et

tant de notre Association et le Hen | Devoir”,

M. Marchandeau, député-maire d-
de l'Est”, Thon. M. Joseph-EdouarA Reims, directeur de l“Eclaireur de
Perrault, l'hon. M. Athanase David, l'Est”. ancien ministre, remercia l-
Thon, juge en chef Albert Sévigny. colonel Gagnon au nom des journa-
l'hon. sénateur Thomas Chapeis, M. listes français.
Contenot, président du conseil mu-| —“Permettez à un homme qui a
nicipal de Paris. ; été ministre et journaliste en mêmo
Le déjeuner fut très gai. Nous temps”. dit M. Marchandeau, “de

spirituel journaliste que ministre car ccla du-
confrère de !““Echo de Paris". qui re plus longtemps.” (rires)
était assis entre M. Olivar Asselini M. Georges Pelletier. du “Devoir”.
directeur de l'Ordre”. et M. Geor-;exprima au président de la Presse
ges Pelletier. directeur-gérant du Canadienne la gratitude de ses con-

M. René Turck, consul gé- frères du Canada.
néral de France à Montréal, char-; On demanda à M. Pelletier le tex-

“Je n’écris pas
.hubérante enchanta toute la table, de discours, j'écris des articles pour
et le très digne M. Houssaye, direc-!les journaux.”
teur de l'Agence Havas. ! A 3 heures. le déjeuner prif fin.
Les autres groupes n'étaient pas‘ C'est à ce moment que l'hon. M.

‘ Arsène Henry remit au lieut-colonel
I y avait plusieurs confrères an-' Henri Gagnon la rosette d'officieria

Blais, entre autres M. Norman Smith, de la Légion d'honneur. Tous ceux

nal”. M. James MacNeil. directeur pressèrent autour du président de la
de l'information à la “Gazette”, et Presse Canadienne et le félicitèrent
M. John-A. Stevenson, comespon- chaleureusement. M. Olivar Asselin,

iM. Franc-Nohaln et M. Olivar traditions françaises, apprit le der-
i
!ma avec M. J.-A. Gauvin. ‘du colonel Gagnon. Le directeur de
! —“Le présence réelle de l'homme “Ordre”. qui allait quitter le Club

une'et son cigare et donna l'accolude A
! supériorité sur le cinéma, qui es* une notre ami Gagnon. Des applaudisse-

chose mécanique.” ments frénétiques éclatèrent.
Tout le monde approuva et Albert

Gauvin jubllait !

| Notre confrére de I''Echo de Pa-

rs” (Franc-Nohain) nous donna ses!
impressions de Gaspé: “Ce qui me

frappe dans votre pays, c'est ln lu-

mière, qui est magnifique". uit-1L

“J'ai vu à Gaspé une eau qui. sous
les rayons du soleil, avait uné cou-

leur que l’on ne voit que sur 'a Mé-
diterranée.

—‘“Vous vous croylez sur la Côte

d'Azur”, s'écria M. Asselin.

—"Exactement”, répondit
Franc-Nohain.

 

St-Georges de Beauce, 28. — Le

tournoi annuel pour le championral

de la Beauce, vient de se terminer,

et a rer:porté un franc succès,
Grive à son brillant coip de ra-

quette, Jcs.-C. Roberge a disposé au

Dr À. D. Beaudin à 6-1, 6-4, 6-2,
pour decrocher le championnat de la
Beauce. Au milieu des applaudisse-
ments de la galerie, la osupe emblé-

matique du titre lui fut remise.

M. L Lulac a décroché les honneurs  
phant de A. Lacroix à 5-1, 5-C.

Asselin discutèrent théâtre et ciné-|nier la bonne nouvelle de la rosette -
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e Champlain nous
reviendra en 1935 ?

BU JARDIN DE. [1+SpiTeter
{  CHARLESBOURG ner son magnifique paque-

bot à Québec. — Unecroi-
sière organisée vers le

Jardin Zoologiqque connaît une 9 $
ÿ grande activité cetle semaine. — provinces françaises.
# La visite de personnages éminentshier après-midi UN BEAU PROJET

Le paquebot “Champlain” dont
@ Le Jardin Zoologique connaîtra l'arrivée à Québec. avec la mission
une belle activité cette semaine à' française, a suscité tant d'enthou-

By occasion ‘de la visite de la deléga- | siasme, reviendra l'an prochain si les
gion française et du congrès des mé- | prévisions de la Compagnie Générale
JMecins de langue francaise. Hier; Transatlantique se réalisent. Cette
@pprès-midi, la duchesse de Levis-Mi- | bonne nouvelle nous a été communi-
Wepoix et M. et Mlle Henry Bor-‘quée dimanche soir avant le départ
Æfeaux se sont rendus au Jardii où de Gaspé, par l'administrateur-diree-
Mis ont été reçus par M. le docteur.teur général de la compagnie, M
Armand Brassard. Les distingués vi- Henri Cangardel.
iteurs ont paru très intéressés et! M. Cangardel avait convoqué les
nt félicité les promoteurs d’avoir su | journelistes au salon du c“Mmman-
lacer ce parc dans un cadre aussi.dant, M. Victor Barthelemy, et il é-

pittoresque. Les scouts français Aac-;tait accompagné de M. Jean Marie
ompagnés de plusieurs scouts dejun de ses directeurs à Paris de M.

Québec se sont aussi rendus visiter

|

Victor Delaporte, directeur du ser-
«es lieux. vice des passagers à New York, et

+ M. le docteur Brassard nous a aus- ;de M. Antonio Labelle. directeur du
95! fait connaitre qu'il attend pres de |service à Montréal. Disons tout de
“Meux cents Visiteurs français demain

|

suite que ces messieurs ont tous été
‘après-midi. Un thé sera servi en leur

|

d'une prévenance sans égale pour
onneur, à 5 heures; avant leur dé-

|

les représentants de la presse qui ont
art pour Québec. été leurs hotes sur le “Champlain”
Le directeur du Jardin, M. le doc-|de Charlottetown à Québec.

eur Brassard, arrive de New-York| L'idée de la Crmpagnie Générale
ü 1] à assisté au congrès Internalio-

|

Transatiantique est de travailler à
nal des médecins vétérinaires. Au! établir des relations encore plus cor-
ours de cette convention il & puisé! diaies entre la France et le Canada.
e foule d'idées qui serviront aux|En faisant venir le “Champlain” à

onstructions futures au Jardin Z00-| Québec cette année, elle a remporté

logique. un succès qu'elle n'avait pas osé es-
pérer. Mais sera ce là un brillant feu
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L'EVENEMENT, QUEBEC, MARDI 28 AOÛT 1934
_—

FEU À LIMOILOU
Un violent incendie s'est décltré,

hier midi, dans une maison de trois
j étages, située aux numéros 66, 68 et
68 1-2 de la 5e Rue, à Limoilou. Cet-
te propriété était occupée par les fa-
milles de MM. Chs Martel, employé
du C. N. R., M. Raoui Bouchard, de
la maison Bouchard et Fils, et M.
Albert Guérard, ingénleur-mécani-
cien. C'est dans le logement de M.
‘Charles Martel que l'incendie a ori-
| gine. Le feu a causé de lourds doun-
mages aux logements de M. Raoul

, Bouchard et de M. Guérard. La
Maison Bouchard et Fils, qui possé-
dait un matériel considérable dans
le soubassement de cette propriété,
subit aussi de lourdes pertes. On
évalue les dommages à $2,000.

LA RECEPTION DE LA
VILLE DE QUEBEC À LA

MISSION FRANCAISE
(Suite de la page 3)

ficlel de la ville, les représentants
de la France et les autres invités
passèrent dans la salle du conseil où

i ils sablérent Une coupe de vin mous-
seux. Pendant une heure au moins
la salle fut un foyer de conversa
| tions animées et de joyeux propos.

Pendant ce temps-la, une foule
nombreuse attendait,
; abords du monument Hébert, du cô-
té de la rue Sainte-Anne, l'arrivée
des distingués visiteurs pour la dé-

| monstration publique. Escorté ae
|M. le maire Grégoire et des con-
 seillers, les membres de la déléga-
[tion francaise vinrent prendre pla-
ce sur lestrade un peu aprés cing

; heures et demie. Le soleil était ra-
‘dieux, Des hauts-parleurs devaient
; fournir à cette nombreuse assistan-
‘ce ainsi qu’ des milliers de person-
ines aux écoutes à la radio, l'occa-
sion d'entendre les orateurs.

| Des discours furent prononcés par
!M. le maire Grégoire, au nom de
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% gpeut-être un changement de tacti-
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'CEREMONIES AU PIED
DE TROIS MONUMENTS

3 ‘Suite de la page 3)
iÿ vers 3 heures, le groupe des off:
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clels  

    
‘te brève cérémonie terminée, M. le
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mausolée pour adresser

taire a tant aimé et à qui il rendait
bien cet amour.” L'orateur fit alors pouches ete. — la vie et les œuvres
Jun vivant portrait du marquis de de nos découvreurs et colrnisateurs.

Tontcaim, “brave homme et bon

thrétilen, possédant au plus haut: Cangardel se réalise et p-épa-
point le culte de l'obéissance'. “Al-
mé de ses troupes et du peuple”, dit-

“il. “le marquis remporia pour la
ÿ France de nombreuses victoires jus-
* qu'au jour où un ennemi mieux ar-
mé et plus fort en nombre réussit à
le vaincre dans un combat où lui-
même devait tomber.” Le parent de
Montcalm rappela que l'on avait re-
proché au général! sa dernière batall-
le, disant qu’il aurait mieux
pour lui attendre les renforts et que

que à ce moment tragique de lhis=
: toire canadienne aurait changé l'is-

val;

 

 sue de la rencontre. Il cita les paro-
j les mêmes du chevalier de Lévis. fi-'
dele ami du héros des Plaines d'A-,
braham, pour expliquer que la dé-|
faite était inévitable et qu'aucune,
manoeuvre, en cet'e circonstance,
n'aurait pu faire changer le dénouc-
ment. En terminant. le comte de
Montcalm dit qu'il était heureux de,
constater que le souvenir du héros
de Carillon est demeuré vivace dans
la mémoire de tous les Canadiens-

\ Français, “peuple resté digne de ses
« ancêtres”. Les paroles de M. le com-

    

   

   

  

  

es applaudissements.

AU MONUMENT LAVAL

Les membres de la délégation, pré-
cédés de la foule, se rendirent ensui-

de Mgr de Laval, premier évêque du
anada. où la duchesse da Levis-

déposa une magnifique couronne de
roses. C'est M. le duc de Lévis-Mire-
poix qui prononça l'éloge du grand
évêque.et du grand évangelisateur
que fut Mgr de Laval. “On me pro-
cure aujourd hui !a joie de saluer une
grande mémoire et une grande af-
fection”, dit en commençant M. le
duc. “Ce prélat illustre était de ceux
dont la mémoire peut se réclamer
à la fois du Canada et de la Fran-

te de Montcalm furent couvertes par,
y maire de La Rochelle, qui déposa des

te au monument élevé à la mémoire;

Mirepoix, au nom de la délégation.

 
i

d'artifice qui n'aura pas de lende- la ville de Québec, M. E. Contenct,
main? M. Cangardel croit quil y a' président du conseil municipal de,
mieux à espérer. L'an prochain — et | Paris, M. Marchandeau, maire de la
l'organisation est déjà en marche— | ville de Reims. le colonel Vieljeu,
on renouvellerait la croisière, mals maire de LaRochelle, M. ie Séna-

|teur Pierre DeCourtois et M. le Sé-en sens inverse. C'est-à-dire que les |
Canadiens-Français seraient invités nateur Gasnier-DuParc, maire de

se rendit tout dabord en face du/à visiter leur ancienne mére-patrie, Saint-Malo.
@monument élevé à la mémoire dela France. Il y aurait des réceptions |
@ Woife et Montcalm, au milieu du;dans

Après avoir souhaité la bienvenue
les provinces

une façon magnifique prur } Mercila de ce pèlerinage au berceau

plier, s'agrandir, se développer, se

Le “Champlain” constitue une ma- ; transformer”.

teurs que notre ville est restée, a la
prétention d'être restée le foyer fer-

tre visite”, conclut notre pre-
mier magistrat, “ne nous laissera
qu'un regret : elle aura été tro

Mais pour que le séjour

ag ‘éable possible, nous vous ouvrans

nos maisons, nos Coeurs. C'est la

parmi eux il y avait jusquà un avo-'
cat japonais et un représentant du |
sultan du Maroc, portant fez, ba-

d'hui Québec, Vous en faites une
pacifique conquête, ” une conquête

: d'amitié qui n'évellle ancun ombra-
ge. Et quand vous serez partis
nous aurons la Joie de penser que
par de chers et fidèles souvenirs

; vous vivrez encore avec nous”. (vifs
rons-nous l'an prochain à aller visi- appl.)

ter nos cousins de France. M. Grégoire invite alors à prendre
la parole le président du conseil mu-
nicipal de Paris, M. G. Contenot.

Souhaitons que le beau projet de
 

 

nadien-français.” (appli): " |
M. Fortunat Strowski, membre de:

l'Institut, arriva à ce moment. M.; Notre éminent visiteur a tôt fait de

Jarry pria son compatriote d'ajouter | CAPLer la sympathie de la foule

quelques mots. “La mission française 11 s'avance sur le bord de l'estrade,
s'incline devant ! image de ce grand et immédiatement, des appaudisse-

prêtre venu ici jeter les fondements ments fusent de partout. M. Con-
de la foi chrétienne”, dit M. Strows- tenot évoque, d'abord, le dévo.lement

ki: ‘Mgr de Laval apportait ici les; du buste de Jacques Cartier à Pa-
plus belles qualités du coeur et de TiS. !l y & quelques semaines, céré-
l'esprit. Mais, ce qu’il a donné aux! monie à laquelle le Canada était re-

Canadiens dans le domaine humain présenté par M. le sénateur C.-P.
n'est rien en comparaison dn legs | Beaubien, M. Edouard Montpetit et

religieux qu'il leur a fait. Nous con- M. Grégoire, Il dit l'émotion qu'a

serverons le souvenir des qualités de €Prouvée la mission française en sui-
ce saint prêtre qui, connaissant lai

vant le sillage de Cartier, Le dé-

valeur des richesses. apprit à les mé-, cor trouvé ici, n'est que ‘la ina-

priser. Célébrons les “accordailles” | @nifique éclosion de l'oeuvre com-
de la terre française et canadienne|

mencée ici même {1 y a quatre cents

si bien commencées par le grand

apotre.” (appl) Lo jtenot, “la découverte la plus éton-
A LA CROIX DU SACRIFICE !nante en ce nouveau continent, le
C'est un vétéran de la grande guer- j miracle canadien. ce n'est point la

re. officier d'un régiment qui lutta | terre, c'est surtout l'homme lui-mê-
à côté de ceux de nos soldats dans, Me. Le spectacle le plus émou-
les Flandres, le colonel Vieljaux,| VANE, ce n'est pas celui de vos pay

sages pourtant si splendides, c'est

fleurs près de la Croix du Sacrifice | Celui de votre nation où notre race
“Les soldats de France ne sauraient | refleurit dans toute sa pureté plus
oublier les combattants du Canada! ViYace que jamais”.
qui furent des braves”, dit en com-! Puis, après un hommage à Jac-
mengant le distingué militaire. “Vo-|ques Cartier pour ‘aventure hardie
tre pays a été un des premiers à le-‘ qu’il a tentée ici, après avoir dit
ver un régiment pour voler à notre |quil sent combien l'âme canadien-
secours et. nous n'oublierons pas ce'Ne est ardente, le président du con-
geste magnanime. Nos coeurs con-, Sell municipal de Paris termine par
servent le souvenir des 60,000 Cana- | Cette péroraison :
diens tombés dans les Flandres sous! ‘Les coutumes peuvent disparai-
les rafales des gaz ou des balles en-|tre : la flamme de l'affection ne s'é-
nemies et. avec grand respect nous teint pas. Elle brûle toujours au
nous inclinons devant’ leur monu- fond de nos coeurs. De nous avoir
ment. Messieurs, si la vieille France permis de la raviver à la douce cha-

“Mais pour nous”, ajoute M. Con-

 

surtout celles Aux hôtes éminents de la ville de-
ardin du Gouverneur. M. le docteur, d'où sont venus nos ancêtres. Et ce ! Québec, M. le maire Grégoire les re-
ruhur Vallée pria alors le représen- serait
ant du comité France-Amérique aux'nous de commémorer le quat:ième de la Nouvelle-France, le ‘berceau

fêtes du Quatrième Centenaire. M.;rentenaire du second voyage de Car- de la colonie qui devait se muiti-
*.Jarry, de déposer une couronne. Cet-) tier.

i Rien n'a été nerdu’
Adocteur Vallée présenta a la foule M.!gnifique réclame pour le Canada et Pour la France, ici, après 1760, et
‘Fle comte de Montcalm, de la famille la province de Québec en particu |
‘du marquis de Montcalm, qui com-| lier. Quel plaisir c'était pour nous,
:mandait les troupes françaises et ca- {dimanche après-midi. de nous trou-:

nadiennes en 1759. M. le comle de ver confortablement installés dans; Vent et comme le sanctuaire intan-
Montcalm fut longuement ovationné {1e grand salon du paquebot qui sur Bible de notre âme française.
lorsqu'il monta sur le piédestal duiges mu s peints à fresque. retrace|

€ la purole.itoute la vie du f~ndateur de Québec. |
‘‘’L’émouvant accueil que vous AVEZ|Par les fenêtres ouver:es sur la mer
fait aux membres de ia mission fran- | nous voyons défiler les côtes harmo- Courte.
çaise”, dit-il, "réveille les souvenirs pieuses de Gaspé, A la tribune un: V2 VOUS y ferez vous soit le plus
pleux qui nous unissent. Ces souve- | des plus grands historiens de Fran-
nirs, lls nous sont particulièremen:|çe M. Charles de la Ronclére, ra--

hers, & nous qui sommes venus de; contait à ses auditeurs intéressés — |
‘France visiter le peuple canadien-j
français que son dernier chef mill-|

; M. le maire fait observer aux visi-'

aussi larges que poss.ble nos portes ‘

|France qui par vous reprend aujour-:

bec s'est terminé hier soir

bien, maire d'Outremont

adoptées.

Le seizième congrès de l'Union des
Municipalités s'est terminé hier sci|
(par l'élection des membres du con-|
sell de la prochaine administration
de ce corps municipal, et le Riche-|
lieu sur lequel! les congressistes ve- ;
naient de passer quatre jours inou- |
 blinbles est entré dans le hâvre de
; Québec à minuit et trente, après une
agréable croisière à Gaspé où lous
jont assisté aux fêtes historiques qui
(se sont déroulées à cet endroit en.
;fin de semaine. Des travaux impor-
tants ont été présentés au cours des
\nombreuses séances d'études parmi
(lesquels il convient de mentionner
(ceux de l'honorable 1. T-D Bou-
chard, president de l'Assemblée ié-

‘gislative de Québec, secrétajre-tré-
;sorier de l'Union des Municipalités, |
“et maire de Saint-Hyacinthe, M.
! Gustave Saint-Pierre, chef du con-:
tentieux municipal de Montréal, M.
Oscar Morin, ex-président de la
Commission municipale et sous-mi-
,nistre démissionnaire des Affaires
municipales, M. J.-A.-A. Leclaire,|
;ex-président de la Commission mon-
\ tréalaise du Chômage, etc, etc. Nous
|en donnerons des résumés plus tard.
| Voici le résultat des élections :
:_ Patron. — L'hon. M. L.-A. Tasche-
!reau, premier ministre de la provin-:
ce. |
Présidents honoraires conjoints !

MM. Camillien Houde, maire de’
Montréal et J.-E. Grégoire, maire de
Québec.

ler vice-président honoraire
!C.-E. Dubé, maire de Rivière
‘Loup.

2e vice-président honoraire : M;
Albert Gigaire, maire de Shawini-!
"gan Falls

3e vice-président honoraire : M.
Oscar Morin, président de la Com-
mission Municipale de Québec.

Président aciif : M. Joseph Beau-
bien, maire d'Outremont. i

ler vice-président actif : M. Alex-'
andre Thurber, maire de Longueuil.
2e vice-président actif : M. W.-A.

Moisan, maire de Drummondville.
; Be vice-président actif : M, J.-T.-,
R. Boissy, maire de St-Lambert. !

Directeurs t
. Siège No 11 : M. P.-E. Boivhh, ex-
| maire de Granby. Ï
| Siège No 12 : M. Alfred Filion,!
échevin de Montréal. ‘
Siège No 13 : M. le Dr Alfred.

.Cherrier. maire de St-Jérôme. |
| Siege No 14 : M. C.-H. Robillard, |

  

: M.

cu

La fin du congrès
des municipalités

Le seizième congrès des municipalités de la province de Qué-

 

et le "Richelieu" est entré
dans le port de Québec à minuit. — M. Joseph Beau-!

, est réélu président pour un.
nouveau terme. — De nombreuses résolutions sont.

 

VOYAGE JUSQU'À GASPE
 

maire de Ste-Thérèse.
S:ège No 15 : M. Tancrède Labbé,

metre de Thetford-Mines.
Les directeurs aux autres :idges

qui ne subissent pas d'élection cet-
te année sont : |
M. Hervé Charland, maire de Ver- |

dun : M. H.-A. Biggard, échevin, de :
Montréal : M. Léon Trépanier, eche-
vin, de Montréal : M. J-A. Guy,
maire de St-Martin | M. H.-C
Wooimer, maire de ‘Pointe-Claire ;
M. C.-E. Forget, maire de Ste-Aga-
the : M. G.-H. Robichon, maire des :
Trois-Rivières ; M. Wilfrid Lorrain,
maire de l'Abbord-à-Plouffe ; M. J.-,
A. Gagnon. maire de Grand’Mère. |!
De nombreuses résolutions ont été

adoptées à la suite du congrès, ré-
solutions demandant que le gouver-
nement provincial prenne seul à sa
charge l'application de la politique
du retour à la terre ou de !a rolo-
nisation. On demandera aussi À la
législature de décréter que nonobs-
tant toute loi à ce contraire, nulle
corporation municipale ne soit res-
ponsable pour les accidents arrivés
aux personnes tombant sur les trot-
toirs et les rues par suite de la nei-
‘ge ou de la glace. excepté dans le
cas de grosse négligence de ladite
corporation, Enfin, une réso:ution
comportant treize points ayant tous
trait à la municipalisaion de l'élec-
trécité fut adoptée. Cette résolu-
tion se résume comme suit © eten-
dre à toutes les municipalités de la
province. quelles qu'elles solent, le
droit de municipaliser la produc--
tion, le transport. la distribution et
la vente de l'énerme électrique pour
toutes fins quelconques et eur
fournir les moyens de le faire tout
en les contraignant à vendre cette
électricité à des prix raisonnables
basés sur le coût de la production.
On a aussi; demandé la Lberté de
nos pouvoirs d'eau non encore af-
fermés, la restitution de certains au-
tres au domaine public, défense à
un conseil de s'enguger dans quel-
que contrat relatif à l'électricité que
ce soit pour plus longtemps que ls
propre durée de son terme d'office.
telles sont quelques-unes des dispo-
sitions de cette résoiution.
La question du chômage avant été

étudiée à fond. on à passé plusieurs,
résolutions tendant à la régier, ré- ;
so:ttions qui comportent un résumé
complet du problème avec les mo-
moyens d'y obvier. i

ai
cat

 

|
|

 

| Un nouvea

Notre concitoyenne, mademotsel-
le Simone Routier, publiait il y a,
six ans son premier recueil de vers,
L'Immortel Adolescent. qui lui valut
le prix David. Quelques mois plus
tard, elle s’'embarquait pour la
:France cu elle est demeurée dans
,üun milieu favorable a l'éclosion de
‘son beau talent littéraire et au déve-
loppement d'une pleine culture in-

tellectuelle. Ses trois derniers volu-
imes, “Ceur qui séront aimés... ”,
, “ Parts-Amaur-Deauville” et “Les

; Tentations ”, qui viennent de parai-
tre aux Editions de ‘“ LaCaravelle ”.
à Paris, marquent l'ascension rapi-
ide et sûre de cette poétesse cans-
dienne vers les sommets de lagloire
artistique et littéraire.

Si nous savons gré à mademoisei-
le Routier de projeter sur le nom
icanadien un reflet qui l'avantage.
[c'est parce que nous la retrouvons

Mademoiselle Simone Routier

‘par André Margot

u livre de :

|

elle-méme tout entiére dans chacun
de ses livres, aussi sincère, aussi rai-
scnnable et aussi vibrafite de sensi-
bilité exquise et de remarquable bon
sens. Paris ne l'aura point défigu-
rée de notre image canadienne. !
Bien qu’elle se permette d'utiliser

le vers libre quelquefois, son vers ré-
guller demeure le plus classique et le
plus transparent de notre littérature
contemporaine. Le poète Fernand
Gregh, que nous aurons la bonne
fortune de vcir à Québec cette an-
née, rend à Simone Routier un en-
viable témoignage dans la préface
des “ Tentalions ”. Ce beau livre est
orné de hors-textes à la plume par
Bernard Laborie et de bois gravés

Seulement le
portrait de l'auteur anticipe auda-
cicusement de vingt ans sur l'ave-
nir de notre poétesse canadienne.

Alphonse DESILETS.
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4 HONNEURLA grève menaçante
dans Victoriaville 

M. le comie de Lévis-Mirepois,
l'un des délégués de la France .
aux fêtes de Cartier, sera of- |
ficiellement reçu par la ville de —
Lévis, demain. On sait que ML
le comte est le représentant de
Ia famille d’un héros de notre
histoire, le vainqueur de In deu-
xième bataille des Plaines d’A-
braham. TI sera reçu à l'Hôtel
de Ville, par M. le malre Sylvio
Durand et ses collègues
A l'occasion de cette visite,

tous les citoyens de Lévis sont
priés de décorer leurs résiden-
ces.
Nous donnerons, demain ma-

tin, le programme de la récep-
tion.

LE CHAMPLAIN'
DANS LE PORT

Des milliers de personnes ont assis
té hier matin a l'arrivée du pa-
quebot transportant les délégués
français.

|

|

|

|

|
!

 

 

 

BELLE MANIFESTATION
 

Des milhers de personnes étaient
réunies sur les quais de la Commis-
sion du Havre hier matin, lorsque
le paquebot “Champlain” doubla la
Pointe de Lévis, suivi du  contre-
torpilleur “Vauquelin'. du croiseur
“D'Entrecasteaux” et l'av:so ‘Ville
d'Ys”. Pendant que les quatre uni-
tés se dirigeaient lentement vers
leurs quais les sirènes de tous les
navires dans le port se firent en-
tendre. Le “Champlain” fut le pre-
mier vaisseau desla f'ottille à s'ac-
coster à 7 heures 30 exactement. Le
“Vauquelin”. le “D'Entrecasteaux
et la “Ville 4 Ys" se dirigérent suc-
cessivement vers le Bassin Louise où
ils jetérent l'ancre l'un pres de
l'autre. Les délégués ne descendirent
du paquebot que vers 9 heures 15. Ils
avaient été salués au préalable par
honorable =énateur C.-P. Beaubien,
président du comité national, et par
le président du comité régiona!,
Thonorable fuge-en-chef Albert Sé-
vigny Quand M. Pierre Flandin.
ministre des Travaux Publics de
France. et les autres principaux dé-
légués s'engagèrent sur la passerel-
le. la foule massée sur le quai ap-
plaudit longuement A 10 heures,
tous les délégués étaient rendus au
Château Frontenac.
Les visiteurs seront admis  au-

jourd'hui sur le “Champ’ain”. de
10 heures à midi et de 2 heures à 5
heures mais personne ne pourra
monter sur les navires de guerre
Tote la journée les équinages se-
ront occupés à prenarer ces navires

en vue de la récepuon de cc soir,

DIENVENIIE AUX
SCOUTS FRANÇAIS

Les scouts cathrliques de Québce
font une magnifique démowra-

tion hier matin à leur cousins de
France.

 

 

 

 

 

2 JOURS A QUEBEC
 

Les scouts français, arrives hier

man sur le Champlain”. ont reçu
un bei accueil de leurs confrères ca-
nadiens-français. Louveteaux, guides
routiers s'étaient rendus au duvant
d'eux pour saluer M. Pau! Coze,
commissaire national des scouts d=
France, et la délégailon officicile.
Hier mid:. les Scouts français ont
déjeuné au restaurant Kein
avec des délégués de Quebec, et vers
trois heures ils sont allés en automo-
bile visiter le Jardin Zoologique. à
Charlesbourg. Hier soir ils ont établi
leur campement à Loretteville où ils
ont pris le diner.
Ce matin, à 9 heures. les scouts

français et ceux de Québec assiste-
ront à une messe à la Basilique. S:
le cardinal Villeneuve est de :etour
de Montréal. il leur adressera la pa-
role à la fin de la cérémonie reli-
gieuse.
A 10 heures 30, .a délégation visi-

tera le Palais Montcalm puis partira
pour le Lac Beatiport où eile prendra

:le déjeuner el passera une par..e de
 

|
‘Laurier. Rappelant la devise de la
:province de Québec. “Je me sou-
| viens”, le colonel Vieljeu dit que les
|mots de cette devise sont des mots
[évocateurs d'un passé plein de gloi-
re. C’est une indication pour l'a-
[venir et une leçon pour le présent.
:Le Canada a devant lui une magni-

fique fortune et il aura un rôle pré-
pondérant à jouer dans l'avenir.

“Au nom des Rochelois”, conclut
!le sympathique maire de LaRochelle,
“j'apporte à la ville de Québec et
au Canada tout entier mes voeux de

| prospérité”. tapplaudissements cha-
leureux dans la foule)

 

 

avait conservé cette politique de la leur de votre lumineux foyer, au!
nom de Paris, la grand'ville, nous |
vous remercions, Messieurs, profon-
dément”. (longs applaudissements), |

natalité nombreuse. qu'elle vous in--
culqua la première et que vous avez'
su si bien conserver, jamais nous

M. le Sénateur Pierre DeCourtois
parle au nom du Languedoc avec
une Chaleur qui lui vaut une ovation

{LES RECE

ce. Venu ici à l'origine de votre race, n'aurions eu cette effroyvabie guerre.
il a contribué à former votre carac- Vous nous donnez là un exemple et
tère, et l'on sait avec quel succès.; pour ce geste comme aussi pour le
Nous nous inc'inons done avec le; sacrifice accompli pendant la guerre
plus porfond respect devant la mé- | nous vous disons merci."

à assurer sa protection au peuple ca- l'Hôtel de Ville.

PTIONS ET LES
SEANCES AUJOURD'HUI

 

 

M. Marchandeau, maire de la vil- |
le de Reims, l'orateur suivant, dé-
‘clare que l'accueil de l'antique et
'glorieuse ville de Québec est trop
cordial, trop empressé, trop chaleu-
reux pour qu'il puisse refuser au
{maire de Québec d'adresser la pa-
role. pour qu'il puisse refuser de di-
re à la population de notre ville
toute sa reconnaissance pour l'ac-
cueil chaleureux qu'on lui fait.

“C’est le salut de la ville de Reims
que je vous apporte”, déclare M.
Marchandeau, au milieu des applau-
dissements unanimes de la foule.
“C'est le salut de la Champagne.

de la foule. Il commence par dire
que la Bretagne nous a donné .Jac-
lques Cartier. Ta Perche, Giffard. le
Saintonge. Samuel de Champlain,
ila Normandie et I'lle de France, de
,hombreux plonniers de l'oeuvre «lo-
| reuse. 11 lui plait, aussi, d'évo
‘quer ces provinces méridionales qui
nous ont donné Monteulm et Lévis,

; qui nous ont donné les Grégoire,
; “dont le descendant actuel, depuis
{quelques mois déjà, à la tête de vos
treize échevins, préside avec autant
de bonheur que de dévouement aux

| destinées de votre grande cité de
:Pare conclut son discours

 

Voici Je programme des ‘é-
monstrations françaises pour
aujourd'hui :

9 heures. — Au Parlement,
séance du congrès de la Presse
Française.

Au Château Frontenac, séan-
ce du congrès des Médecins.

9 heures 30. — A l'Université
Laval matinée littéraire.

11 heures. — Le commandant
et l'équipage du paquebot
“Champlain” déposent des fleurs
au monument Champlain.

1 heure. -- Déjeuner offert
par le président du Congrès des
Médecins, (sur invitation)
Déjeûner offert par le comité

France-Amérique aux délégués
francais, à St-Joachim.
Déjetiner offert par madame

Albert Paquet. (sur invitation)

-

2 heures, — Au Chateau Fron-
tenac, séance du congrès des
médecins.

4 heures. — Son Excellence le

Pour avoir été le compagnon de: “C'est l'illustre maître du régiona-
combat de vos compatriotes, je sais’ lisme francais”, déclare enfin M. De-
quelle a été leur bravoure sur le ; Courtois, “c'est Frédéric Mistral qui
front, je sais leur abnégation mt J'ai |enseigna qu'un peuple qui voulait
apprécié leurs qualités magnifiques. |! devenir fort et qui entendait demeu- !

duc de Lévis-Mirepoix déposera
une couronne au pied du monu-
ment des Braves.

5 heures, — Réception à Spen-
cer Wood pour les délégués au
congrès des Médecins,

7 heures 30. — La Compagnie
Générale Transatlantique rece-
vra À diner, à bord du “Cham-
plain”,

8 heures 15. — Manifestation
publique, sur la Terrasse Duffe-
rin.

9 heures 30. — Au Château
Frontenac, réception pour les
délégués au congrès des Méde-
cins,

16 heures. — Réception à bord |

De Reims, de la Somme, de
Champagne, en un mot de tout ce
qui fut pendant quatre années le
‘front de guerre, je vous apporte le
salut de mes compatriotes. Rien
n'est changé de ce que nous com-
mes habitués à voir. Vos villes, vos
monuments ressemblent aux nôtres,
et nous ne trouvons rien de changé
quand nous arrivons au Canada”,
(applaudissements)

Le colone] Vieljeu, maire de Le-

‘de Reim® —L'orateur provoque de
‘longs applaudissements lorsqu'il dé-
clare que sa région a envoyé au Ca-
nada es ancêtres de S. Em. le Car-  des navires de guerre français. dinal Villeneuve et de Sir Wilfrid

Rochelle, parle après son collèègue-

| conserver sa langue comme une bar-
iriére contre le temps et contre l'es- :
pace. Frères du Canada, ce sont
ivos frères de Languedoc, d'autant
| plus attachés à la grande patrie
‘française que. au travers de leur pe-
!tite patrie, ils la voient plis belle
{encore, ce sont, par ma modeste vose,
vos frères de Languedoc qui vous |
saluent et qui vous remercient avec
toute l'affection de jeur coeur, avec|
tout l'estrambord de leur enthou-
siasme”. (longs applaudisseineniss, |

Le dernier orateur est M. le Sé-!
nateur Gasnier-DuParc. maire de
Saint-Malo, dontle discours va cau-!
ser une impression profonde parmi

la foule. M. Gasnier-DuParc com-
mence par évoquer l'arrivée de la
délégation canadienne à Saint-Malo, ‘
par une nuit splendide. au milieu
d'une foule dense, pleine d'élan et de
sympathie affectueuse. Puis. est’
une brève description de la ville de
Saint-Malo. :
“Vous avez bien voulu me dire

qu'elle ressemblait à Québec’, dit
l'orateur, en s'adressant à M. le mai-
re Grégoire. “Il est vrai que leur’
aspect est semblable. Quoi de sur-
prenant ! Ces villes sont des sveurs.
Elles sont tcutes deux sous la mar-
que de Jacques Cartier. Vous sa-
vez ce que vous devez à votre Jac-!
ques Cartier qui fit votre “erceau,‘
traçA, pour ainsi dire. voire terri-
toire”.
Et M. Gasnier-DuParc ajoute, Un

peu plus loin : |
“Aujourd’hui, nous sommes rensci- |

gnés. Et quand mon imagination
mesure l'immensité parcouue par’
Jacques Cartier en dépit de ses fai-
bles moyens, quand Je constate au'il
a tout vu, tout parcouru, vout de-
crit, qu'il a indiqué du premier coup
le lieu méme qui serait un empire.
mon admiration pour cet homme
grandit et essale de se porter à la
dimension même de la nature et de
a mer...”
Et M. le Sénateur Gasner-Du-

par cw
paroles :
“Vous, Canadiens, êtes entre ex

‘le peuple français et le peuple an-
glais) le trait d'union, et par Jà,
vous apparaissez comme l'une des

1a, rer libre, se devait avant tout de! expressions de l'humanité. Votre rô-
le sera grand en ce siècle. Je
vous remercie, mon cher maire, de
votre accueil fraternel. Je souhai-
te que votre belle ville et votre
grand pays poursu,vent par le tra-
vail, le bonheur et le succés, sa mar-
che triomphale. Saint-Malo salue
le Canada, il salue Québec, le plus
pur joyau de cette terre bénie”. ‘ovu-
tion)
M. le maire Grégoire remercie uns

dernière fois les orateurs, adresse
aussi ses remerciements à la foule,
invite cette dernière à se porter &ur
la Terrasse Dufferin pour écouter Photographie de l'orchestre de danse “Jack Bain et sex Canadiens”

les discours au banquet du goiuver-
nement provincial, puis !ève cette
réunion française ct canadienne.

l'après-midi.
A 5 heures, les visiteurs laisseront

notre ville pour se diriger vers T1Ois-
Rivières où ils seront reçus par les
scouts catholiques de cette ville.

 

Hier matin, À huit heures, le ther-
momètre marquait 57 degrés, et à la
même heure hier soir, il était tom-
bé à 55 degrés °

Le maximum pour ‘a journée
d'hier a été de 62 degrés, et le mi-
nimum. de 49 degrés Pronostics
pour aujourd'hui beau et frais.
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La grève des ouvriers en con-.
fection d'habits pour hom-
mes à atteint son point cul-
minant hier après-midi. —!
On fait appel aux pom-
piers.

CALMERELATE |
«De notre correspondant !

Victoriaville, 28. — La grève des
ouvriers en confection d'habits pour
hommes a atteint son point culmi-
nant, hler apres-midi, à une heu-
re. La gréve, commencée paisible-
ment jeudi dernier, a passé par dif--
férentes phases. M. Duquette. *
l'Internationale, de Montréal, a en-
rôié dans l'union. vendredi, une cœn-
laine douriers. Dés sainod) matin,
ces Uunionistes ont refusé de repren-!
dre l'ouvrage. M. De Lucas, de la
manufacture Benny, a fermé ajors
les portes, mais la Rubin Bros a
continué ses opérations.  L'enrôle-
ment suivit son cours vendredi da:s
la soirée, el toute la journée de sa-
medi. Samedi après-midi. à tros
heures, M. le maire J-D. Gagn:
convoquait une assemblée publique.
D déclara qu'il n'agissait pas comme
manufacturier mais comme maire, et
qu'il ne vou:ait as de discussion.
son but étant de donner que.ques
conseils aux ouvriers.
La salle de l'hôtel de ville était

alors bondée. Un chef ouvrier prit la
parole et dit au maire qu'il voulait
que M. Duquette. représentant des
unionistes, montât sur | estrade. Le
maire refusa. mais finalement. com-
me la salle commençait à se vider. il
accepta. Le malre dit en substance,
devant les ouvriers revenus dans la
salle, quil refusait l'union, parce
que jusqu'à date les ouvriers avalent
toujours réglé leurs affaires en fa-
mille. ce à quoi M. Duque:te répli-
qua violemment. L'assemblée {fu
paisible tout de méme. Les unionis-
tes, à cette heure-là. paralissalen:
disposés & la conciliation et a len-
tente. Dans la journée de dimanche.
les ouvriers se tinrent par groupes,
causant entre eux. A une grande
réumion. dimanche soir, il fur con-
venu de commencer obstruction,
car il y avait encore environ soixar.-
te-quinze ouvriers qui devaient: re-
prendre l'ouvrage lundi matin. dont

que:ques-uns venant de l'étranger
Dans le courant de lavant-midi®de
lundi, on parlementa et on avert:
les officiers de la Rubin Bras qu'à
une heure pm. ls devraient fermer
leurs portes. La sommation n'eut
pas d'effet, ou plutô: occasionna une
bagarre en règle. dont plusieurs ou-
vriers et un policier sortirent bles-
sés. MM. Raoul Jolicosur et J. Boi:-
vert, deux ant:-unionistes à l'empiol
de la Rubin Bros. furent même sé-
rieusement ma'y'enés
Avant vouve# ire de la manufac-

ture, à Une heure p.m. les direc-
teurs de !a Rubin Bres, voulant pro-
téger les ouvriers qui étaient encorc
au travail), avalent placé aux portes
d'entrée, et devant la manufac'ure,
plusieurs constables volontaires,
équipés à cet effet. Dès que ia pre-
mière attomobile amenant des ou-
vriers pour reprendre l'ouvrage arri-
va sur les lieux, le cahut commezça
La foule grandit peu à peu jusqu'au
nombre de mille personnes, et le tu-
mulite devint à son comble. Le maire
Gagné tenta en vain de prendre a
parole. I fut menacé On manda
alors les pempiers pour intervenir
dans cette bousculade et dissiper les
manifestants au moyen de Jets
d'eau. Dès que le cons:able Roy tan-

|

.ta d'ouvrir une borne-fontaine, on
l'entoura. le menaçant. lui et ses
compagnons, des pires représailles
Quelques ouvriers brandirent des
haches, d'autres arrivèrent munis da
scies, criant que si on faisai: action-
ner la fon:aine. on détruirait les
boyaux. Ce que voyant, l'échevin
Médéric Pepin ordonna aux pom-
piers de se retirer. Les ouvriers lz
saisirent dans leurs bras et l'acc:a-
mèrent. Le sang-froid de l'échevin
Pepin venait de sauver la situation.
et les grévistes se retirèrent en pa-
rade. et en chantant dans les rues.
Les portes de la Rubin Bros son:
closes depuis deux Heures hier ap:

nidi et laissées aux soins des gar-
diens, Soixante-quinze ouvriers de

a Victoria Clothing ont aussi signé
les listes des ynionis:es.
Le reste d- la population est dans

un calme relatif, mais 11 y à du ma-
lAise et des rumeurs Don Tasturantie

dans l'air
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«De notre correspondant

Victonavil'e, Qué. 28. - A5Hh.p

LE "CHAMPLAIN"

 

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE
La Chambre de Commerce re-

cevra à déjeuner. à 12 heures 45,
aujourd'hui, au Château Fron-
tenac. les membres des Cham-
bres de Commerce françaises qui
font partie de la délégation of-
ficielle aux fétes du quatrième
centenaire. Les délégués sui-
vante seront reçus : M. Emma-
nuel Chambreuil, représentant
la Chambre de Commerce de
Nancy : M. Destombes, de la
Chambre de Commerce de Pa-
ris M. René Rouchon, et M. du
Pasquier, de la Chambre de
Commerce d'Evreux, M. Olmer,
de la Chambre de Commerce de
Marseille. Le déjeuner sera
présidé par M. Alfred Marois,
président de la Chambre de
Commerce de Quebec.

NOUVEAUX MARCHES
POUR NOS PECHEURS
Une association de fondation rècen-

te veut procurer aux pécheurs de
la province des débouchés sur les
marchés étrangers.

 

 

 

 

 

UNE REUNION
 

Le printemps dernier. était fondés
à Québec une société qui a pour but
de venir en aide aux pécheurs de
toute a province en ‘eur procurant
des débouches commerciaux pour
leur poisson. Cette association s'ap-
pelle : Coast 10 coast Fisherman
Corporation of Canada Lud” el a
pour président et gérant-général no-
tre concitoyen, M. J.-O. Plamondon,
Depuis is fondation de leur sociés

té. les direcieurs ont rencontré un
grand nombre de pêcheurs pour leur
démontrer les avantages qu'£s leur
offrent. Hier soir, is réunissalent les
pécheurs de Saint-Michel, de Beau-
mont et de Lauzon a la residence de
M. Af Guay. à Beaumont. Ceux-ci
étaient au nombre de so:xante-quin-
ze, er l'asseiridiée é'ait présidée par
M N. Güsseun, garde-pêche, et ML
Willis Guay. [un des pécheurs les
plus en vue de ia région.
M. Plamondon. president de l'As-

sociation. a exp.iqué à la satisfaction
de ous les assistants les avantages
que cette dernière offre aux pé-
cheurs, qui pourront trouver, grace
à elle, des debouchés pour leur pois-
son sur ies marchés étrangers, et cœ-

la à des prix élevés. Le président af
répondu à toutes les demandes da
renseignements qu'on lui a faites. I
a terminé en déclarant que la nou-
velle association veut être l'auxiliat-
‘re du goïvemement provincial et
du ministére des pécheries en parti-
culiter, en donnant a wus les pé-
cheurs l'avantage de vendre leur
poisson, le poisson ‘rais comme le
poisson shlé ou séché. Dejà, ele est
en pourpariers avec p.usieurs pays a
veite fin.

M. L'ABBE LEGENDRE
Nous apprenons avec paisir que

M. l'abbé Iegendre. curé de St-Lau-
rent, I. O se rétabl!: rapidement
M. l'abbe Legendre était maade de-
puis le mois de filet et avait mé-
me réçu les derniers sacrements Ces
mains de M. le chanoine Pelletier,
Nous nous joignons à ses parents,
ses am:s et ses paroissiens, pour lui
souhaiter un prompt retour à la san-

té

 

 

m.. une centaine d'employés qui tra-
vallaient encore à ja Victoria
Clothing ont reçu avis de leurs pa-
rons que la manufacture suspen-
drait ses opérations jusqu'à nouvel
ordre, et jes clefs ont été mises dans
les portes. A six heures, les grévis-
tes. au nombre d'environ sx cents
hommes e: femmes, ont paradé dans
les ues sans mantester LoUtefois
Ls sont rendus paisiblement à cha-
cutie des manufactures en confec-
tions pour Vérifier s'il n'y avait plus
d'emploves ay travail. Hier soir, as-
semblee géneraléP. où de nombreux
0ateurs ont harangué la foule.

ans 11 soiree également, par uns
singulière coincidence. la fanfare
Santa Cecilia Bois de Lewiston ds
passage en tlle, a parade joyeuse-
ment accompagnée de notre fans

{are locale, ce qui A jeté une note
gaie à travers ia situation troublée.

 

 

 
. qui a été invité par la Compagnie Ge-

nérale Transatlantique pour fournir la musique de danse a bord du “Champlain” pendant sa crotsière

de Québec à New York Le voyage de cet orchestre populaire fut +>ndu possible par

St. Eustache Bouling Club.

la courtoisie du
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| L'HOTEL DIEU
| DE 1637

| Dieu.  
Le 1er août 1639, trois hospitalières

venues de Dieppe débarquaient sur
ces rives où elles venalent apporter
les consolations de toute la charité
chrétienne aux indigenes et aux co-
lons, Leur oeuvre allait durer et
grandir, s'adapter successivement
aux exigences de la science et de la
vie moderne et, depuis trois siècles.
fournir sans compter son apport au
soulagement des misères humaines
et à la formation clinique du corps
médical.

Elles repondaient à ce que Goyau
a appelé : “des appels aux chau-
mieres, a la cour €t aux cloitres :
elle emigratent. comme i] le dit en-
core “ pour soigner les malades du
Nouveau-Monde ”, et toutes vou-
laient être du voyage au départ du
vieux monastère. Avec les Ursulines,
elles séralent les premières mission-
naires non seulement du Canada,
mais du monde entier.
Leur ordre, fondé en 423 par saint

Augustin. à Hippone. avait déja
fournt 4 la France ses premières
hospitalières et la communauté d'ou
elles venalent, l'Hôtel-Dieu de
Dieppe, existait dès le XIIe siècle ;
la Congrigation des Hospitaliéres de
la Miséricorde de Jésus allait, au
cours du XVIIe stècle. prendre en
France un important développe-
ment. Leurs oeuvres. du reste. s=
développeraient également au Ca-
nada et nombreuses sont aujourd'hui
chez nous les institutions nées de
leurs fondations successives,

C'est à Marie de Wignerod, mar-
quise de Combalet, qu'on doit leur
venue en Nouvelle-France. La nièce
de Richelieu. duchesse d'Aiguillon,
dont saint Vincent de Paul était le
directeur, conçut le projet de doter
ja colonie naissante d'un hopital! et
en confia Je soin aux hospitalières
de Dieppe en 1637. C'est en lisant les
premières relations des Jésuites que
cette pensée charitable vint à la du-
-chesse d’Aiguillon, déjà veuve de M.
de Combalet. tué à l'armée.
Grâce à elle. dèe 1638. les fonde-

ments de l'Hôtel-Dieu de Québac
sont jetés, sur les terres défrichées
au bord du rocher. à l'endroit où il
Se dresse encore. Mais à l'arrivée
des religieuses. rien n'est encore ter-
miné, et elles s'installent à ces dé-
buts difficiles dans une maison pré-
tée par la Compagnie des Cent As-
soclés sise place d'Armes, près de
l'actuelle rue du Trésor.

par le Dr ARTHUR VALLEE,

chevalier de la Légion d'Honneur,
cine de l'Université Laval, directeur du laboratoire de l'Hôtel-

DE QUEBEC |
A NOS JOURS   secrétaire de la Faculté de Méde- |  L_ . —

L'hôpital Lava] fut la première
il création du docteur Arthur Rous-

 

ce furent les horreurs du siége en un
site particulièrement exposé. abl
mant de nouveau l'hôpital à peine
relevé de ses ruines et l'occupation ‘
constante, pendant vingt-cing ans.
par les ma'ades des troupes anglail-
FOS.
Les premiers médecins de la colo-

nie depuis Giffard, Sarrazin et Gau-
thier dont les noms sont passés à
l'Histoire, jusqu'à de plus humbles
praticiens. assurèrent au cours de
ces années difficiles qui vont de
1639 à 1760, le service médical, et
l'installation hospitalière put être
considérée, dès ce moment. comme
déjà comparable à celle des hôpitaux
européens et souvent supérieure.

L'institution québecolse poursuivit
son oeuvre sous le nouveau régime
en persistant et se développant sans

relâche. Au cours du XIXe sièc'e,
non seulement on vou!ut perfection -
ner l'installation matérielle mais
dès la fondation de l'Université La-
val, en 1852, les hospitalières parti-,
cipérent à l'enseignement médical
et, en 1854. l'Hôtel-Dieu de Québec
devenait l'hôpital d'enseignement
clinique officie! de la nouvelle Fa-
culté. rôle qui fut rempli à peu près
exclusivement en ces Îleux jusqu'à
ces dernières années, alors que le

grand mouvement d'hospitalisation
créé par l'éminent doyen Rousseau
allait permettre d'étendre les servi-!
ces cliniques Universitaires.

En 1825, le grand hôpital que con-
nurent encore les gens de notre gé-
nération et qui conservait un carac-

‘tère d'autrefois était terminé. En

1892, une construction plus moderne

s'étendant sur la côte du Palais lul
était adjointe et attribuée aux servi-.
ces généraux et à la Maison de san-’
‘té, La modeste communauté du dé-.

but avait assisté à toutes les phases
de l'histaire de Québec ct, flères de

“la tradition, les hospitalières sul-
‘valent le progrès de ln science et de
‘hospitalisation, ne s'arrétaient de-
‘vant rien pour maintenir les don-
“nées des conceptions de
l'institution dont elles avaient la.

charge. Chez elles turent appliqués
les premiers principes de l'antiseptie

puis de l'aseptie dès que s'ouvrit lê-!
ire histérienne et pastorienne ; chez
elles s'installèrent les nremiers ser-

vices de ra-l‘ologie et

l'époque

‘lectrothéra-

Ime primitive ; chez els furent ou-;
‘verts los premiers dispensaires spé-

‘seau et ce fut l'œuvre à laquelle i
‘demeura le plus attaché jusqu'à la

que les murs du cloitre de 1695. Puis fin de sa vie. i
La tuberculose, vers l'année 1915.

accomplissait de grands ravages
parmi la population de la Province
de Québec. Le nombre de lits pour
tuberculeux étant infime, il était
urgent de fonder un hôpital pour les
nombreux malades qui n'avaient pas
les soins que requérait leur état.
Le docteur Rousseau fut l’apôtre

du mouvement, éveiliant l'intérêt du
publie récoltant des sympathies et
surtout ramassant, a travers mille
difficultés, les fonds nécessaires pour
la construction de l'hôpital. I] fut ai-
dé par un petit groupe de citoyens
dont je dois citer quelques noms:
Mgr Paul-Eugéne Roy. MM. Ferdi-
nand Roy, M. Cyrille Tessier, M. Si-
rois, M. Routhier, M. Larue. M. J.
Ahern. etc.
En 1918. l'Hôpital Laval était inau-

guré et pouvait recevoir 100 ma'ades.
Les Soeurs de la Charité =prirent
charge de la maison. I) n'y eut pas
et il n'y a pas à l'Hôpital Laval de
sélection de malades. Nous faisons
face aux besoins de 'a population
pour le traitement de toutes les va-
rictés de tuberculoses et pour la pré-
servation de l'entourage des ma'a-
des. Dès le début. ainsi que me le
disait le Dr Arthur Rousseau, ! HO-
pital Laval fut un hopital-sanato-
rium. première réalisation en Amé-
rique d'une formule qui, depuis quel-
ques années. connait une vogue uni-
verse'le. |

L'Hôpital Layal eut l'avantage
d'avoir comme premier médecin le
docteur Odilon Leclerc. Homme
énergique aux conceptions larges et,
“hardies, travailleur infatigable, bon,
et charitable sous des dehors brus-
ques, fl acquit en quelques années,;
un prestige considérable en phlisio-
logié. Il fut avec le docteur  Al-
phonse Lessard
grande campamne pour vaincre la!
tuberculose dans la Province de!
Québec. Pendant sa direction médi-
cale et grâce au docteur Arthur,
Rousseau, appuyé par l'Honorable L.-
A. Taschereau et le Gouvernement:
Provincial. l'Hôpital Laval, en 1924,
s'agrandit d'une annexe et porta le,
nombre de ses lits à 240. '
Un an plus tard. le docteur Odilon

Leclerc mourait surmené par le tra-|
vail. L'épreuve était dure pour l'Hô-
pital Laval qui prenait un essor con-. nous, nous laisse voir le travail con-
sidérabie et avait besoin d’une di-|sidérable que nous avons à accom-

Joseph plir. C'est notre ambition d'être àrection ferme. Le docteur

L'HOPITAL LAVAL
par le Dr Roland Desmenles, chef du service médical à

PHépital Laval. i

 

 
  

vice à l'Hôtel-Dieu et le docteur
Rousseau auquel tant de liens m'u-
nissalent, me confiait la direction
médicale de l'Hôpital Laval — En
1930, de nouveaux pa ns com-
plétaient la grande oeuvre du docteur ‘
A. Rousseau. Son fils, le docteur!
Louis Rousseau prenait charge d'un
service de médecine, le docteur Ju-
les Gosselin devenait chef du service
de radiologie. les Drs A. Dusseault et
Déry réorganisailent leurs services
respectifs et le docteur Raymond
D'Auteuil développait l'orthopédie
dans le service de chirürgle du doc-
eur Arthur Simard.
De nouveaux deuils nous frappé-

rent peu de temps après: la mort
emporta les docteurs Simard et
D'Auteull Ils furent remplacés par
le docteur Paul Roger.
En janvier dernier c'était le fon-

dateur et l'animateur de l'Hôpital
Laval qui disparaissait. L'épreuve
fut bien grande pour la direction, les
religieuses et les médecins. Nous sa-
vions la perte irréparable que nous
subissions, mails nous devions à sa
mémoire de continuer le mieux pos-
sible son oeuvre, Et tous, hospitaliè-
res et médecins, avec l'appui des Di-
recteurs, Mgr C. Roy. l'Honorable
Juge F. Roy. Messieurs J.-A. Larue
et Léon-T. DesRiviéres, nous avons
cherché à atteindre le but élevé que’
le docteur A. Rousseau nous avait
fixé.

Aujourd'hui, l'institution  abnte
425 malades dont 110 sont des en-
fants tuberculeux. Tous les traite-
ments modernes de la tuberculose
sont appliqués: pneumothorax, chi-'
rurgie thoracique, etc. !
Un grand laboratoire vient d’être.

installé sous la direction du docteur:
Henri Marcoux. Il permet d’entre-,
voir Je jour où nous pourrons établir
la collaboration nécessaire à la re-
cherche scientifique. i

L'Hôpital Laval ne se contente’
pas du soin des malades. 11 distri-!

 

I'initiateur d'une bue l'enseignement aux étudiants de| Nous près de 4,000 victimes.
la Faculté de médecine. Offrant aux
futurs médecins un magnifique
champ d'observation, 1l permet d'ac-:
quérir les notions si importantes.
pour le diagnostic et le traitement
précoces de la tuberculose. Depuis)
trois ans, un cours spécial sur la,
phtisiologie. pour les élèves de cin-
quième année de médecine et les!
praticiens. vient compléter le rôle:
d'enseignement de l'Hôpital Laval :

L'avenir largement ouvert devant

"HYGIENE ET L'ASSISTANCE
UBLIQUE DANS LA PROVIN-

CE DE QUEBEC
Par le docteur ALPHONSE LESSARD

professeur à l'Université Laval, officier de l'Instruction publique et
directeur de l'Assistance publique et du Service provincial d'hy-
giéne,

L
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A l'occasion des grandes assises qu'il est passé de un million de dol-
que tiennent à Québec cette semaine |lars en 1921-22 a plus de $6 000 000.00
les médecins de langue francaise en 1933-34. Il nous manquait des lits
d'Europe et d'Amérique, je erois| et pour les malades, et pour les vieil-
qu'il est bon de mettre sous ies yeux'lards, et pour les orphelins. En dix
de ceux qui y participeront. et cela‘ ans. le gouvernement de la province
dans un tableau succint, l'état pré-'a garanti pour au dela de $20,000.-
sent des moyens dont notre province , 000.00 d'emprunts contractés par les
dispose pour protéger la santé publl-|diverses maisons d'assistance per-
que et d'indiquer en peu de mois les| mettant ainsi la construction ou l'a-
progrès accomplis chez nous de ce
chef depuis dix ans.
On la répété maintes et maintes

fois, la protection du capital huinain
est le premier devoir des gouverne-:
ments. Ceux-ci dans tous les pays.
l'ont en général compris, et les uns| Loup, de Thetford-Mines, de Sher-
plus tôt, les autres plus tard on. mis| brooke. de Valleyfield,
cette obligation au premier rang de|j'en passe. Nos avions
leurs préoccupations. les tuberculeux en 1923, nous er
La province de Québec. à à 1'épo- avons maintenant 19800 (nombre en

que précédant la derniére periode|core insuffisant), grâce aux agran-
décennale, suivi et suivi de loin. plu- dissements de
tôt que montré la voie dans ce do-| Sanatorium du
maine. Que voulez-vous; nous n’é-| Cartierville, de la construction de
tions pas riches, nous avions tant l'Hôpital-Sanatorium Cooke
de choses à établir pour assurer la Trois-Rivières et
survivance de ce qui nous était cher. de quartiers spécia
nous avions une natalité telle que le| hôpitaux généraux régionaux.
gaspillage annuel d'un nombre énor-' grands orphelinats comme ceux
me de vies ne nous impressionnait |Chicoutimi, de Lauzon,
guère, nous nous reposions sur des | du Loup. de Mont-Laurier
institutions au dévouement séculaire: Liesse ont vu se dresser leurs murs
et sur des organisations à la charité et la vieillesse indigente a vu dans
incomparable pour soulager la souf-: différents endroits de la province
france humaine et empêcher la mort} s'ouvrir les portes de nouveaux hos-
de faire plus de ravages encorc, bref |pices prêts à l’accueillir.
quand nous nous comparions avec: Les organisations sociales chargées
certaines autres provinces et certains: de secourir l'enfance et d'assistance
autres états, nous ne pouvions qu'è-| maternelle qui vivaient à peine, ont
tre humiliés par l’état d'infériorité! été largement subventionnées, de
ou nous nous trouvions. ; I nouvelles se sont créées et prêtent
Unfait le démontre. Il y a dix ans, aux autorités provinciales d'hygiène

la tuberculose faisait mourir chez | un concours effectif et méritoire.

Nous| En un mot, la face de la provinceavions en tout et partout tout un Rina
maximum de 400 lits à mettre à la) 2 point de vue des oeuvres d'assis
disposition des tuberculeux. Chaque!i
année, 11,000 à 12,000 enfants de!A vrai, mais je ne crois pas osé de di-
moins d'un an prenaient le chemin | om
du cimetière, mettant ainsi notre. re que dans ce domaine comme dans: > bien d'autres nous pouvons souffrir
province au rang des pays où la ci- =vilisation n'a pas encore appris | avantageusement la comparaison

leurs habitants que tout doit être :sées du pays
mis en oeuvre pour sauver l'enfan-;
ce. Les maladies contagieuses fai-

 
 

St-Bacrement et I'Enfant-Jésus
Québec, Notre-Dame, St-Luc, Ste-
Jeanne d'Arc, à Montréal, les hôpi-
taux généraux de Chicoutimi, de

et grand nombre des
Etats de la République voisine.

Et que dire maintenant de l'hy-

grandissement d'hôpitaux comme le!
à 

Gaspé, de Rimouski, de la Rivière du,

 
{l'hôpital était reconnu d'utilité pu-

l'Hôpital Laval, du'blique et reçut les secours de l'Etat.  tuellement les destinées de l'Asso- 4
Lac Edouard. de;

tance a été changée. Nous avons en- |
core du chemin à parcourir il est |

| avec les provinces les mieux organi-;

salent des ravages terribles, rendus
, possibles par la négligence de cer-!
:tains pouvoirs publics, les préjugés |
“et l'absence complète de conscience

giène publique proprement dite? En
1922. le système en vigueur jusque
là fut changé; le Service provincial  

L'HOPITALdeL'ENFANT-JESUS (#
Les enfants malades de Québec.

  

 

Fondé en 1924, l'hôpital de I'En- 1"Enfant-Jésus” voit ses 365 lits
fant-Jésus répondait à un besoin |repartis entre les services de nt}
pressant de notre population aux decine infantile et de médecine ge-%
familles nombreuses; les services ; nérale, la chirurgie générale et l'or-
hospitaliers déjà existants, pou- |thopédie, l'otorhino-laryngologie ets
valent à peine recevoir une trentai- l’ophtalmologie, la gynécologie, lrs
ne de petits patients. maladies contagleuses et la derma-J
Les débuts furent modestes. La |tologie. Ces divers services outg

création de l'hôpital fut décidée par leur complément et appui dans le+48
un groupe de dames charitables, di- |laboratoires, les rayons-x et l'élec-_j
rigées par le regretté docteur René |tricité médicale dont l'outillage eslyd
Fortier; le premier local fut une |tout-a-falt au point. Les dispen- jg
modeste et étroite maison de la |saires dont les salles votent défiler:
haute-ville. | chaque jour une multitude de cou.
Dès son ouverture, le petit hépi- 'sultants pauvres sont les gran

tal connut une affluence qui dérou- | vourvoyeurs de ces services.
ta les calculs les plus optimistes; les | Un comité de laïcs, présidé  parä£
infirmières bénévoles ne suffirent ‘ Madame Joseph Sirois, s'occupe da
plus à la tâche, et on dut faire ap- la direction financière de l'hôpital€
pel au dévouement des Dames Reli- | La régie interne, nous l'avons men-4
gieuses Dominicaines de I'Enfant- | tionné, est confiée aux Religieusrsif
Jésus qui voulurent bien en prendre Dominicaines qui dirigent aussig
la régie interne. Depuis lors, les Re- ; l'Ecole des infirmières; celles-ci, ai
ligieuses ont été par leur grande nombre de soixante-dix, font un}
charité, leur esprit d'économie et stage de trois ans avant de se pré. j

   

de Hull, et leurs qualités d’hospitalières, la che- | senter aux examens universitaires.
400 lits pour! ville ouvrière de cette oeuvre qu'el- : Le bureau médical compte plus d+4

les ont puissamment développée. | trente-cing médecins et chirurgien. i
Après quelques mois d'existence, Ce bureau est présidé par le profe

‘seur Albert Paquet, qui dirige a

  

 

Dès lors son essor fut considérable; ciatlon des médecins de langue
aux {le premier local étant devenu insuf-! française en congrès à Québec. Tous

fisant,
à l'aménageinent; deuxième. puis un troisième qui fu- ‘leurs assistants sont de formatioi,
ux dans certains rent successivement débordés. En- | universitaire française et ont reçu

Dei tin on éleva la construction qui est|
de! aujourd'hui sur le chemin de la Ca- |

de la Rivière | nardière; en moins d'une décade, le |ris, de Lyon ou de Strasbourg.: de:

on dut en trouver Un , les chefs de service et la plupart des

leur perfectionnement dans le:
grands services hospitaliers de Ps-4

nombre de malades hospitalisés Au cours du Congrès, des journées
‘était passé de 25 à 40, puis de 40 à (de séances cliniques seront tenues à
1125, et enfin de 125 à 365. En plus l'hôpital de lEnfant-Jésus, séancetä
des enfants, les demandes d'hospi-, auxquelles prendront part le Prof,
talisation d'adultes s'étaient faites Rohmer. de Strasbourg, et les cota §
de plus en plus pressantes. et sur borateurs du Professeur Lereboul- ;
les instances des autorités publi- let, de Paris. Les délégués européens
ques, il fut décidé de créer des ser- ; qui voudront bien y assister, trouve-
vices d'adultes, mais en conservant ’ronñt ici l'atmosphère de cordlalité,
toujours à l’œuvre son caractère ‘et de confraternité qu'ils surent tou-
primordial d'hôpital pour enfants! jours créer a leurs collègues du Ca-
malades et infirmes. Actuellement, [nada dans leurs propres hôpitaux.

   

   

  

    

   
   

    

 

de 60 pour cent et nous ne verrons; publique dans la province de Québec}
plus, j'en suis sûr, ce triste specLacle depuis une dizaine d'annees. No
de 1927 alors que 469 enfants mouru- | chers collègues de France, s'ils le li-
rent de diphtérie dans la province., sent, verront que dans ce domain
L'immunisation antidiphtérique or- comme dans les autres, nous c:—
ganisée systématiquement dans les, sayons de faire honneur au nov
comtés organisés et confiée 34 nosique nous portons. C'est un moyey,
médecins a fait tomber ce chifire a!des mesures convenables de sand, !
une centaine dans toute la province, publique que nous garderons à lu ra-}
en 1933. L'année dernière, notre )ce la force en la vigueur, apanage deg
mortalité par tuberculose a diminué; nos ancêtres, dont nous avons besoing
de 6 points et nous entrevoyons avec, pour soutenir l'éternel combat da
confiance le jour où ce fléau social; notre survivance. Nous nous insp:-#
et national n'opéra plus au sein !rons de notre devise et c'est ‘en nous,  

 

 

  

   

   

   

 

: ; : at- ; . Guérard fut chargé de continuer la hauteur de la tâche, de participer dans certains quartiers. , d'hygiène. organisme permanent et; de nos populations les coupes som-; souvenant” que nous ne voulons pasg

sie eeApeinepOurdecette clauxetintact lesdispensairesEN: l'œuvre. Il réussit par son esprit de le plus efficacement possible au sou| I fallait dons faire un grand ef- relevant directement du secrétaire - bres d'autrefois. Le dépistage des cas ' dégénérer. | ;

Fra insta'lation DMIPOrAIrE où elles na- le école de Médecine - chez elles na-' travail. sa bienveillance et sa sym-|lagement, a la guérison des tubercu- | fort pour renverser une telle situa- de la province succéda à l'ancien, se fait en effet sur une vaste échelle | Si parmi les médecins qui ont tra-à
v 0 vaient même pas le strict nécessaire. quit en somme l'assistance privée se‘ Pathie à garder notre maison dans; leux et de diminuer la mortalité par’ tion. L'effort fut entrepris il se Conseil supérieur d'hygiène et  cejet à côté des dispensaires régionaux ' versé l'Atlantique quelques-uns s'in
tes ce fut aLeEt (mmédiat des nsant sans compter au service Son chemin de progres. | tuberculose dans notre magnifique, ‘ontinue et sans vouloir prétendre Changement Imprima aux oeuvres de qui fonctionnent depuis dix ans, no-,téressant spécialement aux problé

£ indigènes que ‘décime la vario'e. En despopu'ations urbaines et campa-| En 1928. il devenait chef de ser- province canadienne-française. ; : santé publique une impulsion qui ne | tre systéme de cliniques ambulantes mes de I'hygiéne publique veulet.:
que la province de Québec jouit au-| s'est pas ralentie depuis et dont les confiées à des spécialistes phtisiolo-| venir nous visiter. avec quelle jo:e

 

  

 

 

   

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

    
  fants vêtus trop chaudement pour

la température dans laquelle ils se
trouvent : on la rencontre aussi
chez les adultes dont ie travail les
oblige à subir une chaleur artifi-

j Clelle excessive. Le mot ‘échauffai-
‘ son” rappelle la cause qui est la
cha'eur et ia sensation de picote-
ment ot de démangesison cuisante

e.
eur excessive ou prolon-

 des Médecins de langue fran-
çaise d'Amérique du Nord et
d'Europe.

 

la science médicale.  

sa six mois. elles en hébergent plus de gnardes de tout un vaste district. | _ | jourd'hui d'un système parfait de : 74 40
té deux cents. Et ces épidémies se mul- ¥ Male là ne devait pas s'arrêter la de gée i oft de t vay' Protection de la santé publique. jo Iie defont manllestement sentir. erparcourantféedasderole a | le personnel du Service provincia

tiplièrent sans cesse au XVIIe et aU comprs hension des responsabilités. peut prendre place parmi les Insti- gée impose un surcroit e, Travail, crois que nous pouvons dire sans géniste a ei tte end hy- tes € op 4 c m Q on d'hygiène les accueillera et leur Lo

XVIIIe siècles, doublées par l'apport | Sous l'habile direction du regretté, tutions nationales nées au début dej aux glandes sudoripares es Po” crainte d'être démentis que le Pro-| ca ayer ge lo a pet) Ë c x ane in é sanitaire. ou = qu'il! voir certaines de ses organisaLiont )

des blessés que fournissent les guer- docteur Michel Ahernqui avalt ins-!la colonie et dont l'œuvre est im- se alnsi a senf ammer et leur ogres accompli depuis dix ans dans ce a, c La ee En . le bu ” rec ere e es cas et organise la pré- | dont il est fier. Ils rencontrezontg
res Incessantes. la flèvre pourpre et citus au viell Hotel-Dieu la chirur- Mense dans notre histoire. T] prend tion devient entravée. Cette Son domaine a été tel quil suscite les‘ E* annue a yBiène se toealisait vention, constitue au point de vue chez tous l'expression de ce senti-§

le Scorbut qu'apportent les navires. gie moderne. des cours d'infirmieres rang parmi les grands hopitaux du tion se démontre par l'appari onde, cloges de tous ceux qui à l'étranger $125.000 après être monté pénible- propagande éducationnelle d'hygie | ment qu'on éprouve quand on vo: L_
lA pathologie courante d'une popula- j allaient être créés pour que la garde-; pays et compte actuellement quatre: petites tac hy rouges dut se li s'occupent d'hygiène publique. Des ment et lentement de :@5 000 de $50,- ne. un é ment qui. je crois, est uni-! arriver des parents longtemps aite:r

tion toujours exposée aux inclémen- malade soit a la hauteur de sa th- cents lits à l'hôpital et à la maison gent en petites ampoules rants | ptonniers ont montré ia vole. et par- | 200 et de $75000. Il approche main- |queet ne se voit pas ailleurs. | dus et enfin retrouvés. ;

ces du pays et en état de moindre che. Et grâce à l'activité du docteur de santé. Ses services dirigés par des gnees de démangeaison intolerable. mi eux je ne mentionnerai qu'un | tenant le million. La même année| Si nous ajoutonsà cela l'établisse-| Le directeur de l'Assistance publf.
résistance. : Marois, les services chirurgicaux al- professeurs dé la Faculté et des gar-, L eruption apparalt ordinairement seul nom. celui d'Arthur Roussean: Ut entreprise la lutte contre un ment en 1929 de l'Oeuvre du place- que et du Service provincial d'hygl 4

Ces débuts ardus ou le travail laient. des le début du siecle, se mo- des-malades qui reçoivent aujour-/ sur la tête, le cou. la poitrine ou les omIntelligence. le atrie- (fléau social qui après la guerre a- ment familial calquée sur l'Oeuvrej ne, ALPHONSE LESSARD.
s'accomp'it dans des conditions qui derniser en même temps que l'initia-' d'hut le diplôme universitaire, sonti épaules, et la mère s'apercevra que ame sans dérailance et i claire! Y@it pris une grande extension, les | Grancher de France et qui nous per- $

comportent un perpétuel sacrifice et ttve du docteur Dussault transfor. des plus complets. Tls comprennent la peau for Ra Éhabillésde! n' vision de l'avenir ont fait de lui 1e Maladies vénériennes. 1923 vit com-| met de soustraire à la contagion tu-|  Occupé à mettre la dernière main;
une surcharge de labeur épuisant Mail les services de spécialistes et: deux services chirurgicaux et un ser-: Les enfants cont 2 Leno | créateur et l'animateur d'oeuvres que; Mencer le réseau des dispensaires | berculèuse des centaines d'enfants.à un sermon, Mgr Baudrillart voi

turent marqués par la migration à que se créalt un service d'enfants, dù vice de médecine. un service de sy pe Peer awe rand ombr Ode! resteront comme des monuments à  Antituberculeux réglonaux qui main- retirés des logis contaminés de Mon- soudain, dans la sacristie où il s'est |

Sillerv des Augustines. qui voulalent & la libéralité de l'honorable John, nécologie, un service de dermatolo- | mères encor a 5e Jours ont ur! sa mémoire tenant, au nombre de 20 voient tous | tréal, de Québec, des Trois-Rivières! installé, surgir le sacristain…

continuer leurs soins aux sauvages. Sharples et dont le regretté docteur | Ble et ‘maladies vénériennes, un ser- ; nee e n on =. : peur A . |1es ans plus de 30000 personnes sy et d'autres villes, oeuvre que nous! —Je vous al dit de ne pas me de- :

: ; , _ Fortier avait la direction. vice d'ophtalmalogie et d'oto-rhino- de dés er complétement les bé-; L'opinion publique, remuée sans présenter pour consulte. En 1926. a-/ n'avons pu développer encore s:ion| ranger. ;
Elles quittèrent avec eux la bourga- Fortier | \ ice d diatrie., bés quand il fait trés chaud : elles 1 i | p ’de en 1644 pour entrer à Québec sous! En 1924, ce que l'on désignalt en-! laryngo'ogie. un service de pe a a t 1 é soit bien CoSSe par les ouvriers de nos organi- vec le concouds généreaux de la Fon- {nos désirs, par suite de la crise fi-| —Monseigneur, c'est une damr…

i ' Le département de radiologie et dé- ; Tlennent à ce que le bébé soit blen | sations sociales et gouvernementales, dation de Rockefeller, les premières nancière affectant notre budget ! Elle insiste, elle dit que c'est urgent. +a la menace des Iroquois et compléter core sous le nom de viell hôpital \ectrothérapie dont l'installation habillé. Sans contredit, le bébé doit se tourne vers la nécessité d'un. ac-! unité sms à -|1 i i : ; ê éaitese
en’in l'installation du monastère et était de nouveau transformé pour vient d'être ‘terminée d'après les être suffisamment habillé mais du-! tion rapide ef puissante et les pou- | fableyardenedy l'antitiberculeusestpas.encore| trer- pr Unedamed'âgeconde l'hôpital Les transformations et augmenter l'espace et pouvoir en as ” - 1 ; LE "a itablies et ce beau sy - 3 > entrer”. -il. ‘ e Cè-g

développements successifs furent partie suffire àla demande. En 1929, donnees ee Fro iisgede radio. | vil ive’NoonanScomplatoment, | VOIS publics et absentà | giène publique dont on voit des ex- complet ni parfait. nous sommes ce-| nonique. type classique de bigo DL
constants à dater de cette époque. six étages se trouvaient ainsi cons- prend,outre\'appere BFDe de Que l'on soit en janvier ou en juil- i primordial a accomplir éaniitent 1 emples aux Etats-Unis. en Angle-| pendant dans la bonne voie eL qu'il; fait irruption ct se Jette à ses pled..

En 1654. on posait la première pier- truits à l'épreuve du feu. Et finale-. Che te v compris I radiothérapte let, l'on doit se guider d'après le l'aide d'une législation nouvelle lec: terre of en France (départemen.s de! suffira d'apporter la ténacité eL lai —Quest-ce que c'est, dites vite, ja}
re de Ja chapelle et d’une nouvelle ment, en 1930, une vaste construc-! fonde ee VEovatoires installés thérmomètre | deux systèmes qui depuis au de:à de! Seine et Marne, de l’Hérault, etc). constance nécessaire à l'effort com- {suis pressé. j

salle de malades. En 1872, de nouvel- tion unissant la maison de 1892 aux pro nenouvel! SRSLFUELION COM: | L'échauffaison sera générale TE ans veillent à la sauvegarde de; je le dis avec assurance et sans mencé, pour voir le succès couron-| —Monseigneur. je suis en état, da
les constructions s'imposaient et les quelques pierres subsistant encore du. 773 lie € caf ;_ Léchaulleison sera généralem la santé dans notre province: le! crainte de la contradiction, a révo- | ner ce dernier. { péché.

: portent un matériel essentiellement prévenue si l'on a soin de vêtir le! Service de l'Assistance publique et . a | . :
libéralités passes de Richelieu, la monastère primitif. terminalt une à four de chimie. biologie, anatomie-! bébé légèrement ndant les cha- ; ; | ;lutionné l'hygiène rurale chez 1ous.| Un sujet comme celui-ci. pour être| —'!

générosité de sa nièce et. sur place,: œuvre qui avait grandi au cours des Jour ec et bactériologie Le ord at t wre rterdes sous- le Service provincial d'hygiène. jOn peut dire que c'est grâce à lul|traité à fond, exigerait plusieurs ar-| —Je me suis regardée avec corn
de lintendant Talon en permet- ans sans vieillir par une perpétuelie patho'ogique e ; LOSEeede moussaine bien douce Avant 1932, les grandes villes | que la mortalité générale est tombée | ticles et une profusion de statisti-| plaisance dans ma glace, ce mat! .
taient la réalisation. Pendant cette vertu de rajeunissement. A ces services11 fautre aeme oile sur la peau. L'enfant doit, étaient sans doute pourvues d'hôpi-|de 15 par 1,000 en 1926 à moins de ques qui en rendraient la lecture et je me suis trouvée belle. Puis, * LI
longue période qui couvre “un sié-|  L'Hôtel-Dieu de Québec. qui comp- ter la consultation spéciale du Ce être bien lavé dans le bain chaque; taux dont les uns, a Montréal et à 10 lan dernier. que la mortalité in-’ sans doute, festidieuse. Je n'ai voulu, ai pris plaisir et me suis regard

. cle de progrès ’, on vit l'hôpital se tera bientôt ses trois cents ans dex-, tre Antituberculeux de DUTer Jour et, durant les journées chau. Québec, consacrés à l'enseignement fantile — notre cauchemar—a bais-iau cours de cette communication dé- une seconde fois avec satisfaction.
stabiliser puis être détruit, en 1755. istence. écoulée sous une même di-' Laval. un d'spensaireanti-v nérien. des. on lui donnera en plus des Universitaire. offralent au point de'sé de 142 par 1.000 naissances il y | ja longue, qu'exposer aussi succinc-| Le prélat la regarde et sèchemen”
par un incendie qui ne ménagera'rection et dans une même esprit, UN dispensaire demé er: an en bains d'éponge. La peau doit être Vue scientifique des garanties sérleu- a 8 ans à 94 en 1933. La mortalité' tement que possible, les progres de! —Une erreur n’est pas un péchr ‘
LureLLeeLÉoe.arYe Teitanions. solgneusement asséchée. non pas en 56S. mais à côté de ces institutions. par maladies contagieuses a diminué 1Hygiéne publique et de I'Assistance Et d'un geste il la congédie. _

| médicrs e dd .| frottant la peau mais en la tapant, QUé de carences, que Cinsu nces. “
médicale.chirurgicalea. d'ophtal- légèrement avec la serviette. Si l'on L'Etat faisait si peut Depuis des an-| _ —_ —— oa »

{Et volla comment a grandi I'hum- asséche ainsi blen la peau, il n'est! nées, il distribualt, par 100. 200 ou 4h

I ble institution créée en 1637 par ma-° Pas besoin de mettre beaucoup de; 300 dollars ici et 1a, une somme an- |
: dame la duchesse d'Aiguillon qui| Poudre de tale mais on peut en ap-|nuelle de $73.00000 et nos Institu-
! “étendait ses deux mains, comme; Pliquer dans les plis de la peau. tions hospitalisantes jusque là sou- ,

l'a dit son panagyriste, aux peuples| Pour soulager l'échauffaison et, Tenues presqu uniquement par al
| du Canada. c'est-à-dire Ja main du en hâter la disparition, 11 faut don- charité privée, se voye ent aux p |

| temporel et celle du spirituel.” | ner du repos aux glandes sudoripa-| 36s avec des difficulesTSACIETeS nr
En trois siècles. l'Hôtel-Dieu ds. TeS el tenir la peau aussi sèche que  S'AGETAYaNt tous "es Jours. en © 9 °
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lusie nil e souffrances : : > 4 ! ‘

La Direction et le Personnel +5mivionsde souttiances foiielie fiction de ia peau par le, vinces grassement aubventionnéts,se ourvoyeurs de la Goutte de Lait ;
non seulement des populations port de vêtements rudes. Les parties, demandaient. et les espri rleux. et des rinci aux hé itaux de

 palennes mals des égarés de la chré- affectées seront ablutionnées fré- se demandalent avec elles, si nous P Pp p

{ tenté. En quatre-vingts ans. i] a QUemment avec une solution de bi-| n'étions pas condamnés à n'étre —QuébecSR

*tourni à in clinique tous les ‘prati- carbonate de soude et d'eau, ou, dans ce domaine, que des inférieurs ae em

~~ de la --- clens sortis de la Faculté de Méde-| SaUPoudrées d'amidon et d'acide bo- à tout jamais.
| cine de l'Université, formation et se-, rique pulvérisé (deux parties d'ami-|  L'Assistance publique vint et tout
| cours que rtagent aujourd'hut avec: don pour une partie d'acide borique).|changea. Le cadre de cet article ne .
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8 loire comme son oeuvre! Pour question au sujet de santé - h ] ] d l

e ° ome a ja gloire dela France qui l'a. €N général. écrire & l'Association; ventions annuelles pour l'hospitali-! sou aite a p us cordilale
LIMITE créé et du Canada dont il à partagé Médicale Canadienne. 184. rue Col-|sation des indigents et pour aider

. * l'histoire. lège. Toronto réponse person- nos organisations [Sociales ROUTE bi a t l , 1

- ! : nelle sera env ar écrit. s'est acc eme -
: . l | P lenvenue a tous les Me
- * * + 1

: sassocient à la popula- SERVICE D'HYGIÈNE IT d . d ] f .
‘ : . ; . pop i €CINS dE langue Irancailse i

: tion Q ue b ecolse pour . De l'Association Médicale Canadien. , ;

; LTaa d'Amérique du Nord et- : : ! rance-vie du Canada, ,L0T1 souhaiter la plus cordiale g
: ? 3 1 (ketaerent0 La maison d'E ll ; |
v bienvenue aux médecins | rement combien île souffrent d'une| | urope actuellement en |
‘ de | f se d'E | échauttaison ouboutons de Sha . , . ) ;
. - eur : ils nous ent a i àCi e languefrançaise dEu |ESS5st| J, E, LIVERNOIS, Ltée congrès en nos murs. Puis- |; “ d’A > d ‘droit frais pour reposer leur petite ’

, . rope et merique du tête, dans les Jours de chaleur ; en . . ;
i . chœur on les entendraient procla- Importateurs d'instruments de chtrurgie, de produits cht- sent E€urs assises a uebec

. Nord 1 t n a {mer les bienfaits du bain et dire miques et pharmaceutiques.

= qui sont en Congres | combien {ls sont heureux des'en- a , .
: . j dormir aprés avoir © . : ; t t bl ] (wr ¢ | per un bon bain. - etre un vertaDIe succes ’
« dans notre ville. Deiéchauftaison est une affection souhaite la plus cordiale bien . 3

. commune en été mais elle peut sur- .
; - | venir en toute saison chez fee ‘en. venue aux membres du Congrès ° pour le plus grand bien de }
€ .

.
-

-

-

e

*

-

.

.

>
>     et insu

Une ci
       
     

ENmeqeEEEDATESES ft

 
 

 

 



 

 à la ra
nage dog
s besoingt
hoa. deg

inspi-#
en nous.
ons pass

 

ntrerontæ
'e senti-g

on vo:   

  

)S alten:

re publ.
Sent4
RD.

re maing
lart voir
1 il s'est

5 me de- |

: damr.…
tb urgen:.r
, “faites-
l'âge Ci-e-
e bigot p
es pied. #
s vite, 1942

| état da

‘ec con.-
e mat! ,
Puis, : »
regard: 3
action
heme’
1 péchr
ie.

—À

 

 

L'EVENEMENT, QUEBEC, MARDI 28 AOÛT 1934
_ re  

_— ——
TT

 

PAGE ONZE
te

LES HOPITAUX DE QUEBEC
 

 

Hôpital du St-Sacrement

300 lits

Surintendant:

Dr P.-C. Dagneau,

Doyen de la Faculté de

Médecine de l'Université

Laval.

Services d'hospitalisation dirigés par les

Soeurs de la Charité.

 

  
 

Hôtel-Dieu de Québec
375 lits

Service médical :

Dr Jos. Guérard
Dr Arthur Vallée
Dr Charles Vézi

Services d'hospitalisation dirigés par les Dr en Dussault
Soeurs Hospitaliéres. Dr Joseph Caouetta

Dr Robert Mayrand
Dr Albert Jobin
Dr Rosaire Potvin
Dr J.-L. Petitclerc   

 

 

Hôpital Laval

425 lits

Direction médicale :

Dr Roland Desmeules
Services d'hospitalisation dirigés par les Dr Louis Rousseau

Soeurs de la Charité,

 

   

Hôpital St-François d’Assise

125 lits
Président du comite

médical :

Dr Abert Paquet

Services d hospitalisation dirigés par les

Soeurs de St-François d'Assise.  
 

  
 

Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur

250 lits

Direction médicale :

Dr À. Marois

Dr Albert Jobin

Dr Geo. Grégoire

Dr R. Lemieux

Services d'hospitalisation dirigés par les

Hospitalières de la Miséricorde de |ésus.

 

   
 

 

Hôpital Civique

100 lits

Direction médicale :

Dr Valmont Martin

Services d'hospitalisation dirigés par les

Soeurs de la Charité.

Hôpital Jefferey Hale

140 lits :

Surintendant médical:

Dr W.-N. Delaney
Services d'hospitalisation dirigés par des

gardes-malades diplômées.

 

   

Hospice St-Antoine

100 lits

Doyen du service
médical :

Dr Jos. Guérard

Services d'hospitalisation dirigés par les .

Soeurs de la Charité.

 

 

 

Hôpital Général de Québec

250 Lits
Médecins attitrés :

Dr Albert Marois
Dr Elzéar Laberge

Services d'hospitalisation dirigés par les

RR. SS. de St-Augustin.

 

   

 

 

Hopital de la Miséricorde
(Créche St-Vincent de Paul)

Doyen du service médical
©

Dr Fabien Gagnon

Services d'hospitalisation dirigés par les

RR. SS. du Bon Pasteur.   
I I me

 

Ce tableau d'honneur des hôpitaux de Québec, qui rendent de si
grands sevvices à la société, est publié à titre d’information par

W. BRUNET & Cie, Ltée
Pharmaciens en gros et fabricants de produits pharmaceutiques

maison fondée en 1855 par M. W. BRUNET,dontles affaires ont été continuées

par les fils du fondateur, M. George-H. Brunet et M. Willie Brunet, et sont

dirigées actuellement par ses petits-fils, M. le docteur Willie Brunet et Paul

Brunet, pharmacien, leurs assises à Québec.

La maison W. Brunet ct compagnie rend hommageà la belle oeuvre d’hospitalisation accom-

plie par les maisons dont les noms apparaissent dans le tableau d’honneur et souhaitent aux

médecins de langue française d’Amérique du Nord et d’Europe le plus grand succès dans

 

Hôpital de l’Enfant-Jésus

350 Lits
Présidente de la Corpora-
tion :

Services d hospitalisation dirigés par les

Soeurs Dominicaines.

Madame Joseph Sirois

Président du comité me-
dical

Dr Albert Paquet 
 

 

Hôpital St-Michel Archange
*

3,500 lits

Surintendant: |

‘Dr C.-S. Roy i
Services d hospitalisation dinges par les

Soeurs de la Charité. 
 

 

Hôpital St-Luc

an lits

Président et surintendant
medical -

Services d hospitalisation dirigés par des Dr Achille Paquet

gardes-malades diplômées.  
 

Hôtel-Dieu de Lévis

225 lus

Dr A.-V. Roy

Doyen du Service médical

Services d'hospitalisation dirigés par les

Soeurs Hospitalières. 
 

 

Hôpital Ste-Anne

30 lits

Hôpital libre pour les |
médecins. |

Dr H. Courchesne
en charge du dispensaire |

Services d hospitalisation dirigés par les des pauvres.

RR. SS. de l'Espérance. | 
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Trente équipes se
sont enregistrées

Toutes ces equipes entreront en action aujourd'hui, dans ce
tournoi pour le championnat de Québec, en double. —
Plusieurs puissantes équipes ont été constituées.—Mtre
Antonio Pelletier s'est associé à Edouard Dion. — Al-
phonse Gingras jouera avec Alfred Matte, et Henri

€ Coulombe avec Théo Hamel.

= PARTIES CONTESTEES EN PERSPECTIVE

embléme du championnat double
messieurs. de Quebec, s'ouvrira cet
aprés-midi, sur les courts du ciub de
tennis Jacques-Cartier. avec un

champ comprenant 30 équipes. Tou-
tes ces équipes entreront en action

aujourd'hui même, en vertu de ia
cédule que nous reprodulsons plus
loin.

No 3 - G. Dombrowski et A. Le-
tarte vs L. Turcotte et P. Fontaine.
No 4 - Marcel Lagueux et Dr Ba-

ribean vs A. Gingras et Alf. Matte.

No 6 A Paquet et J, E Beau-
din vs P. Careau et A. Dufresne.

5 heures 30

, On remarquera que plusieurs é- No 7 — Georges Blouin et M
= quipes  pulssantes ont été consti- Langlois vs Ed. Matte et LP.
4 luees, assurant d'avance |es organi- Brousseau

“ateurs du tournoi. et les fervents No 5 - A Richard ét R. Bernard
A du tennis, dune foule de parties à, vs R Bergeron et Al. Pelletier.

l'emporte-piéce. + Roger Lessard et P. Duval vs Gé-
rard Gagnon et T. Gagnon (sur le

LA CEDULE premier court libre».
4 heures {

No 1 — Jules Turgeon ri frère vs
Bernard Fortier et Jacques Mique.
lon. No | . Jos. Labrie et J. P. Guy
No 4 C. A Dufresne et Des- vs J N Roy et P. E. Roy.

trempe vs L. Boucher et partenaire. No 3 Maurice Ouellet et
: Pednault vs G. Paquet et F. Bélan-

$ heures 30 ger
No 5 -- Mare Côte et C. Paradis: No 4 -- Marcel Létourneau Pt B.

vs Henri Coulombe et Théo. Hamel. Shink vs M. Royer et Dr Godbout.

  

  

 

  

   

   

  
   

  

 

  

 

   

 

  

   

   

  

   

  

   

   

  

  

6 heures

; No 6 — P. H Plamondon et G.
5 heures | Turgeon vs Paris Lasnier et P. E.

No ! — Gaston Blouin et J. Leépi- Guy.

 

Jules Huot dans le
tournoi des “‘pros’’

Montréal. 28. «PC, Avec le
championnat “open” de la province
en mains, Jules Huot, l'artiste des
Kent Golf Links, sera l'un de ceux
qui tenteront de décrocher les hon-
neurs du tournoi dé trois Jours, pour

le champ'onnat professionnel cana-
dien du golf. qui s'ouvrira aujour-,
d'hui au St. Lambert Country Club.
Huot partira avec Stanley Horne,

 

tants des “pros”, en disposant de
Nelson Young. du Royal Montreal
avec un score de 139 contre 144,
pour son adversaire. Ces deux jeu-
nes pvalent terminé sur un pied
d'égalité, l'automne detnier, mais la
ronde supp'émentaire avait été ar-
rêtée par une bordée de neige.

LATROISIEME VICTOIRE DU
C.P.R. SUR L'ANGLO-PULP

Bien que l'Anglo eut collectionné Anglo. . . . . . 200 001 040—7 9 7
deux coups sûrs de plus que lui, le{C. P. R. . . .020 000 33x—8 7 4
C. P. R. a joué en commettant trois| Graham et Bolduc, Martin et
erreurs de moins que son adversai- Lambert.
re. pour gagner la partie 8-7, hier| La partie de ce solr, entre le 57th
£oir, dans le groupe senior. | Battery et les Royals, commencera

C'était la dernière rencontre de la à 7 heures précises, afin de permet-
cédule entre l'Anglo et le C. P. R.'sre à ceux des amateurs de balle
L'Escouade Rouge à donc un record molle qui voudraient assister au
intact de trois victoires en autant de concert qui sera donné sur la Ter-
joutes. {rasse, de s’y rendre à temps.

Quebec Tennis Club
Les tournois “open” et double se; Miles Esmee Labreque et Jacque-

sont continués, hier, dans la sec- line Caron défont Miles Pauline
tion féminine du Quebec Tennis! Roy et Madeleine Boisvert 6-1. 6-3.

 

Le tournoi pour la coupe Château ne vs Henri Carette Pt M Douville.

R.|

de Look Out Point, Ont. qui a ga-!
gné hier le championnat des assis-,

    

 

  

  

  
  

 

  

   

   

    

  

 

      

  

  

  

   

Club, fournissant les résultats sui-
vants :

L'“OPEN”

Mile Exmée Labrèque défait Mlle
"Thérèse Gendron 8-6, 6-1.

Mlle Françoise Bédard défait Mlle
Jacqueline Caron 6-1, 6-4.

LE DOUBLE

Milles Jeanne Taschereau et Ca-
mille de LaBruyére délon. Milles
Gertrude Devlin et Yvonae Jean 6-
3, 8-4.

Miles Hélène Paquet et Guoy La-
Rue défont Milles Françoise TuRue
et Pauline Miquelon 6-4, 6-4.

MLLE PAULETTE
CHAMPIONNE A ST-PASCAL

‘Du correspondant de L'Evénement
At-Pascal, Kamouraska, 78. -

Mile Paulette Lauzler, championn”
Juntor du club Cochet, de 3t Pas-
cal, & remporté le champtonna! se-
ntor du même club, en disposant de
Nile Thérèse Chapleau à v : 2-6,
6-2.

Voici les détails des dernières ron.

 

| Miles Françoise Bédard et Fer-
i nande Rainville défont Miles Yvette
i Turgeon et Gaby Labrecque 6-1, 6-
4,

x x x
La cédule du Jour comprerdra une

| partie  —en quart de fl.ale— dans
(\“cpen”. et une dans le double.

2 heures

No ! — Mlle Esmée Labrèque vs
| Mile Pauline Miquelon.
i

3 heures 30

 

No 3. — Miles Esmee Labréque et
: Jacqueline Caron vs Milles Thérèse
‘Paquet et Gaby LaRue.

 

LAUZIER

des .
Quart de finale

Nm ie Madeleine Chapleauy défait
Mile Cermaine Levesque 6-7, E-0 :
Mle Paulette Lauzer défait Mlle

Tlérèse Blondeau (défaut:
Mle Georgette Bérubé aéfait Mle

Réjeanne Levesque 6-1 , 6-4.

Semi-finales

Mille Thérèse Chapleau defait
Mlle Madeleine Chapleau 6-1, 6-4.
Mile Paulette Lausier défait Mlle

Georgette Bérubé 11-8, 6-4.

LUTTE GE SOIR

 

  

           

 

Une séance de lutte sera offerte
aux amateurs, ce soir au Gymnase
Natiorai.
“Piton” Thivierge luttera en fina-

le contre Maurice Gosselin, de Lé-
vis. En semi-finale, Kid Cyrille se
mesgurers A Bob Taylor. Cyrille Re-
naud et Roland Proulx se rencon-
treront dans un préliminaire de 30
minutes, cependant que Young Ro-
bert et Gérard Pichette feront les
{rats d'un match de 20 minutes. Kd
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Le tournoi Château s'ouvrira cet après-middi au club Jacques-Cartier
 

 

 
DANS LE MARATHON DE TORONTO, DEMAIN SHINK CHAMPION
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DU CLUB LAUZON
Bill Shink a défait Armand

Carrier en trois sets consécu-
tifs, à 6-3, 6-4, 6-1, dimanche,
|pour décrocher le champion-
nat "fermé" du club de ten-
nis de Lauzon, en simple.

En dépit d'un fort vent qui
contraria  passablement les
joueurs, le match fut intéres-
sant.

 

 

    

 

TOURNOI BE L'A. S. E. C.
Les semi-finales pour hommes aux

employés civils, hier :
M. Jules Turgeon a défait Irénée

Cusson 6-0, 6-2, 6-1.
Fernand Turgeon eut bien de la

difficulté à avoir raison de Lucien
Fréchette. Cette rencontre fut très
intéressante; d'ailleurs, vous en ju-
gerez d'après les résultats ci-des-

 
 

 
       4 .

sous : 5 parties furent jouées. 10-3,
6-10, 2-6, 3-6, 6-3.

Voici la cédule du jour :
4 heures 30 :

Mlle Françoise Martineau et Mlle
Am. Frédéric vs Mlle Marie Drouin
et Mlle Fernande Cloutier.

5 heures 30 :
Mlle M. Mulholland et Mlle Mar-

garet Tanguay vs Mlle Georgette
Paquet et Mlle Yvette Cloutier.

6 heures :
Mille Lauréat Cantin et Mlle Céci-

le Dorion vs Mlle Claire De La
Bruère et Mlle Thérèse Matte.

6 heures 45 :
Mle Rachel Fortin et Paul Audet

vs Mlie Lauréat Cantin et Sam Nell-

son.
——Loe-——_—

LA BOXE
Joe Marceinte a remporté la d&

  
 

 

| Votci les photographes de sir des principaux nageurs qui prendront part demain au marathon annuel de nage
sur le lac Ontario, pour le championnat du monde. 2t une bourse de cinq mille piastres, pour le gagnant, ma-
rathon organisé par l'Erposition Canadienne Nationale de Toronto. (1) BILL GOLL, de New-York, qui a
toujours été “dans l'argent " depuis qu'U prend part aur marathons de Toronto; (2) GEORGE YOUNG,
de Toronto. qui gagna le premier marathon de l'Ile Catalina, et gagna une fois à Toronto, 3) KEN TAY-
LOR, de Torcnto, consuléré comme un “dark horse”.
a dejà yagné à deur reprises la course de Toronto, (5) GIANNI GAMBI, de Ravenne, Italie, qui s'est clas-

sé second, l'an dernier ; (6) GEORGE BALGDEN, de Memphis, Tenn., qui à gagné une fois ce fameux

!

i

marathon.

(4) MARVIN

cision en dix rondes sur Young
Burns, hier solr. Burns alla au ta-

i pis pour huit secondes, a la quatrié-
‘me ronde, à la suite d’un direct à la
mâchoire.
En semi-finale, le fameux Joe

Gollob s'est fait battre par K. O.
technique en trois rondes par Bat-
tling Henaire.
La victoire la plus sensationnelle

de la soirée a été enregistrée par
Maurice Courteau, à la première

NELSON, de Fort Dodge, Icwa, qui

 

 

J.-C. ROBERGE SUCGEDE
AU DR BEAUDO.N COMME

| CHAMPION DE LA BEAUGE
|  

| Bt-Georges de Beauce, 28. — Le
l tournoi annuel pour le championrat
ide la Beauce, vient de se terminer,
et a reniporté un franc suncès.

i Grace à son brillant colp de ra-
quette, Jcs.-C. Roberge a disposé ou
Dr A D. Beaudin à 6-t, 8-4, 6-32,
pour decrocher le championnat de la

«=Tous les matchs de lutte de demain
promettent d’être très intéressants

sans aucun doute nous fo

gler'' Lewis? — Qui gag

Au fur et à mesure qu'approche Beauce. Au milieu des applaulisse-
| ments ce la galerie, la coupe emblé-
|matique du titre lui fut renuse.

L Lulac a décroché les lionnesrs
du teuri ol de consolation en rior -
phant de A. Lacroix à 3-1, u-C.

LA BALLE MOLLE
Le Jacques-Cartier a défait le

{Montcalm 9-8, hier soir, dans la
‘première partie de la série semi-fi-
nale de deux dans trois, dans la U-

; gue intermédiaire de Notre-Dame de
!la Garde. La seconde partie sera
| jouée demain soir.

xxx
! Le Club des Marchands. de St-
: Roch, lance un défi à tout club pour
jouer mercredi ou vendredi, au Parc

 

 

tél. 3-2885.
xxx

vront la Buanderie Lévis, à 6 heures
45, ce soir, sur le terrain du Cercle
d'Assise.

xxx

Le Duchesneau lance un défi à
tout club. Informations, Robert Le-
febvre, tél. 4-2375.

xxx

Le Young's 8 défait le C. N. R. A.
20-18, hier soir, dans la ligue fémini-

ne.
xxx

L'équipe des Magasins Talbot a
gagné un double, dimanche, contre
1a Cordonnerie Duval, par des sec-
res de 6-4 et 5-3. Ce soir, elle jouera,
à 6 heures 45, contre le F.-X, Blais.
Elie aimerait aussi rencontrer le
John Ritchie, de la ligue des Manu-
factures.

xxx
La Cordannerie Populaire, de 8t-

Romuald. a défait le St-Louis, de
Charny. 4-0, hier soir. dans la se-
conde partie de la série entre oes
deux clubs, pour le championnat de
la rive sud. La troisième et dernière
partie sera jouée demain, à 6 heu-
res 45.
Ce soir, le T.-D. Dubuc jouers sa

troisième partie contre le Haut-
Parieur.

xxx
L'équipe d'Anatole Pichette a vi-

sité Je Lafleur, dimanche à St-Jean,
1.0, et l’a défait 11-8.

xxx
Le club Unis accepte avec plaisir

de recevoir le Stoneham, demain
soir. Si possible, 11 faudrait que la

b commence à 7 heures. Infor-
mations, E L'Heureux, tél. 9851.

xxx
Le Canadien-Prançais Junior a

gagné le championnat de la ligue
des terrains de jeux du Cap-Blanc,
en disposeix du Shamrock 11-9, di-
manche matin, sur Esplanade.
Marcel! Andrews, lanceur du Cana-
dien-Français, a retiré dix hommes
au bâton.

 

Gagnon et Young Zarynoff ouvri-
ront la séance à 8 heures 30. 
  

 

| sans aucun doute, la meilleure de la

Victoria. Informations, Armand Roy,|

Les Chevaliers. de. Colomb rece-:

‘l'heure de l'entrée dans l'arène des pas compris évidemment ce que Vic-
| mastodontes de la lutte. sous l'egide|tor disait, mais lorsqu'on lui donna.
“du promoteur Jos. Asselin, plus nous |
sommes convaincus — et cest aussi;
la conviction des amateurs — que.
cette séance promet d'être et sera.

saison, à date, et cela pour, plucleurs
raisons.
Tout d'abord, ce sera la première

‘fois cette année qu'autant de vedet-.
,tes se trouveront dans un même]
| programme. Ensuite. Asselin a su|
i blen matcher les hommes qu'il a pu
; obtenir.

La finale de deux chutes dans
trois, limitée 4 une heure et demie,
mettra en présence Ed. “Strangler”

! Lewis, ex-champion du monde, et le
‘géant Jim Maloney, dont la puissan-
ce musculaire n'est plus un secret

| pour personne. Que fera le “bon-
homme Lewis" contre Maloney? Il
faudra voir cela.
Puisque nous en sommes à parler

de Maloney. on nous permettra de
lever un coin du voile sur un inci-
dent qui sest déroulé mercredi soir
dernier, dans la chambre du club

; Québec. Victor Delamarre, sans dou-
te furieux parce qu’Asselin ne l'A pas
employé cette année, pénétra dans
ce sanctuaire et se mit à provoquer

Depuisles préliminaires jusqu'à la finale, les rencontres met-
tent enprésence des hommes de réputation, qui sauront

saison, — Que fera le géant Maloney contre ‘Stran-

— Yvon Robert pourra-t-il tenir tête à George Jenkins?
— Alfred Mercier a des chances de battre Jack Ross.

UN INCIDENT DELAMARRE VS MALONEY

ronde de son match contre Eddie
Martin. ‘Un formidable direct ae
droite atteignit Martin entre les

deux yeux. et luj fit une profonde

coupure. Martin fut incapable de

continuer.
Young Leblanc a gagné par K. O.

technique en deux rondes, contre

Dominick Tuoci, le compagnon de

Joe Gollob.
Enfin, Roger Cantin a annulé avec

Young Mitchell.

MISE AU POINT
A la demande du colonel Dupuis,

urnir la meilleure séance de la

 

nera entre Bartush et Pojello?
 

du campp Valcartier, nous désirons

donner ici, quelques explications en

rapport avec la joute qui devait a-

voir lieu à St-Gervais, dimanche, le

19 août.
Tout d'abord, cette partie avait

Jim Maloney était du nombre. Il n'a êté a gée avec un membre 
la direction du club Valcartier

par conséquent, il n’était pas auto-

risé à arranger de parties.
Après que ce même joueur eut

"fait part de l'arrangement qu'il a-

vait pris, les officiers du Valcartier

une courte tradition du ‘'sermon” du
Samson Canadien du Lac Bouchet-
te, voict ce que Maloney répliqua:
“Dites donc à ce monsieur Delamar-
re que je ne voudrais pas le ren-
contrer dans l'arène, car j'aurais
peur de lui faire mal. Je suis prêt, y ris l'ar-
en n'importe quel temps, à accom- | Cub avec lequel il avait p

ashington
l'équipe. qui n'a rien à faire dans) Philadelphie . . . .

ont essayé de communiquer avec le

Mlle Yvette D

Mlle Yvette DeRome succède à
Mlle Estelle Dufresne, comme cham-
pionne du club de tennis Jacques-
Cartier, en simple, à la suite de la
victoire qu'elle a remportée en trois
sets, hier après-midi, contre Mile
Alma Carette.
Disons tout de suite que Mlle De-

Rome a gagné grâce à un coup droit
qui est parfois très dur et fort bien
dirigé. Si Mlle Carette avait pu riva-

liser avec elle, dans ce département,
elle serait sans aucun doute cham-
pionne du Jacques-Cartier.
Mlle DeRome a gagné à 7-5, 4-6,

6-4. Dans le premier set, Mlle Ca-
rette mena à 3-0, mais vit Mlle De-
Rome remonter la côte en douceur
pour égaliser, puis lui enlever le set.
Mile DeRome a donc fait oublier...
discrètement une défaite qu'elle
avait subi dans le tournoi Foye, à
4-8, 62, 6-2, aux mains de Mlle Ca-
rette.
Mile Dufresne, la championne de

1983, qui dut se retirer du tournal,
assistait à la finale.

DANS LA SERIE DE
M. ART. GODBOUT

3,000 personnes ont assisté diman-
che après-midi à l'élimination ce
trois clubs, dans la série indépen-
dante de balle molle, organisée par
Arthur Godbout.
En premier leu, le Forgues et Bl

net a défait le F.-X. Blais par 4-1,
puis le Restaurant Blouin a éliminé
le Portelance par la faible marge de
2-1, et enfin, la Teinturerle Ma-
thieu a disposé du Télesphore Si-
mard à 12-3.
Ce soir, à & heures 30, le Parisian

Corset s’attaquera à l'Action. Après
la partie, les clubs vainqueurs se-
ront invités à assister au tirage pour

 

 

LES STANDINGS
LIGUE INTERNATIONALE

LIGUE NATIONALE  

 

LE “PINE COURT" A
DEFAIT LE GOGHET

les fameux poids dont 11 parle, si ce-
plir tous ses tours de force et a lever,

rangement, afin de les aviser qu’ils

ne pouvaient se rendre jouer, mais

le joueur en question avait compris.

 

! (Du correspondant de L'Evénement)
St-Pascal, 28. — Le club de ten-

la peut lui faire p'aisir.’ L'histoire
ne dit pas ce que Victor a répondu.

ne purent communiquer avec le St-
Gervais.
Le club Valcartier regrette beau-

coup cet incident car il n'est

XXX
En semi-finale, limitée à 30 minu-

tes, Billy Bartush s’attaquera à Carl
Pojello. Ce sera une semi-finale à
Yemporte-pièce. Contre Maca:uso,
mercredi dernier, Pojello a montré
qu'il a l'épiderme sensible et qu'il est
capable de se défendre au besoin.

xxx
Yvon Robert et le brillant Gcorge

Jenkins en viendront aux prises dans
une préliminaire limitée à 30 minu-
tes, qui fournira certainement de la
lutte rapide, propre et très sclentifi-
que.

Enfin, dans le premier match de
la soirée. Jack Ross tentera de tom-
ber Æfred Mercier. Nous sommes

engagements et 11 espère que le St-

de ce malentendu.
Nous profitons de l’occasion pour

aviser les clubs qui désirent commu-

s'adresser au sergent-major

que ceux mentionnés plus haut.

 

 quelques lutteurs, dont Yvon Robert.
plutôt d'opinion qu'Alfred a plus de
chances que Ross de gagner! LEVASSEUR AU STADE
 

CONCOURS D
Paul Doyon, l'athiète québecols

bien connu, lutteur professionnel,
(s’est inscrit dans le fameux tournoi
du sac de sable qui aura lieu le 6
septembre prochain au Colisée, lors
de l'Exposition provinciale de Qué-
bec
 

Pavillon du

KENT HOUSE
Danse et engagement spécial

— de —

PRINCESS CHIYO
supportée par

TOSHI NIPPON

Mustciens japonais sur instru-
ments à cordes dans leur at-
traction spéciale

AUJOURD'HUI et DEMAIN

CETTE SEMAINE

pes d'augmentation dans
prix d'Admission

Prenes on tramway du Kent

ou téléphonez à 2-1515 pour un
taxi

ie 

PAUL DOYON, LE LUTTEUR BIEN
CONNU, PRENDRA PART AU GRAND

 

 

réal, contre Armand Courville.

U SAG DE 225 LIVRES
Cette inscription en fera trembler

plusieurs, car Doyon est reconnu
pour sa force et son endurance. I] a
déjà commencé à s'entraîner et nul
doute qu'il sera en parfaite condi-

principale au programme.

 

gnement représentés par

au téléphone, St-Joseph, au lieu de

St-Gervais, et le résultat fut qu'ils

pas
dans ses habitudes de manquer à ses

Gervais ne lui tiendra pas compte

niquer avec le club Valcartier, de
Todd,

camp Valcartier, Valcartier, P. Q., 01
encore avec le colonel Dupuls, a la
méme adresse, et ne prendre aucun
engagement avec personne d'autre

EXCHANGE,CE SOIR
Jos. Levasseur luttera en finale, ce

soir. eu stade Exchange, à Mont-

La rencontre sera de deux dans
trois, à finir, et servira d'attraction

quatre coins de la province sont di-
des hom-

mes qui ont fait leurs preuves dans
le passé dans ce genre de concours.
Québec sera représenté avec des

nis “Pine Court” de Kamouraska,
recevait dernièrement la visite du
club de croquet de St-Pascal.
Ce dernier perdit 2-1. Voici les

détails :
Adrien Côté (Croquet) défait Rol-

land Beaulieu: 6-2, 2-6, 6-4.
B. Watkin et Mimi Fracasso (P.

C.) défont Henri Chapleau et Chs
Chapleau : 6-3, 7-5.
Rolland Beaulleu et Fernand Col-

lette (P.C.) défont L.-A. St-Pierre,
N.P. et “Doc” C.-E. Landry :/6-3,

3-6, 6-4 

erome est

championne du J-Cartier
————

      SNaHRANAT wis = TRAN

MLLE YVETTE DEROME

LA COUPE PIGOT
AU ROYAL QUEBEC

Le concours pour la coupe Pigot
(compétition du type Handicap vs
Bogey), sera tenu ce matin, dans
la section féminine du Royal Que-
bec Golf Club. Voici le résultat du

 

 

la ronde suivante, qui aura lieu à tirage :
213 rue Kirouac, & hut heures. Mme B. Gugnon vs Mme F. Hand-

sombody,
Mlle M. Sewell vs Mme G. Ross.
Mille M. Gallagher vs Mme C. Pi-

got.
Mme H. Gibaut vs Mme R. Ga-

gnon.
Mlle M. Brunet vs Mille J. Dupré.a P Pc

Newark . . . . . 8 5 .601| Mme G. Henshaw vs Mille F. Ross.

Rochester... , . 8! 83 .583| Mme C. Finnlss vs Mme C. Brad-
Toronto . . . . 78 62 557 ley.
Albany .... 711 6 522| Mlle M. Paradis vs Mme E. Roy.

‘Buffalo . . + « . 70 60 504 Mme J. Ruddick vs Mme W. Pe-
Montréal . . . . . 6 T1 493|try.
Syracuse . . . . 53 83 .399| Mme G. Henderson vs Mlle E.
Baltimore . . . . . 45 89 .336(Gall

Mme A. Provost vs Mme W. La-
croix.

 

 

Indianapolis 4, St. Paul 1
Louisville 4, Minneapolis 5
Columbus 2, Milwaukee 5.

LE “Big SX"
(Par la Presse Associée)

Le “Big Six” a été porté à sept
membres, hier, lorsque Al Simmons

 

sûr contre les Athletics.
G AB R H Pct

. 118 488 100 180 .369
123 480 101 174 .363

Manush (8) . 112 450 78 163 362
Gehringer (T.) 123 480 114 171 356
Simmons (WS) 110 450 60 160 356
ott (GQ) . . . 123 470 104 166 353 
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124 483 107 175 363

 

New York . . ... TB 4 634
Chicago... CL 13 4 50 LE BASEBALL
St-Louis...... T1 5 58
Boston . . . « . . 62 59 512 LIGUE NATIONALE

Pittsburgh . . . . 58 62 483} New York 0, Chicago 1 J
Brooklyn . . .. . 54 68 450| Boston 5, Philadelphie 8
Philadelphie .... 46 74 38 Brooklyn 10, St-Louis 1
Cincinnati ..... 4 TT 35

LIGUE AMERICAINE
LIGUE AMERICAINE Détroit 11, Philadelphie 0

Chicago 2, New York 3
Détroit EC 8 2 pe Cleveland 6, Boston 5
ew York . . . . . . St-Louis 1, Washington 6

Cleveland . . . . . 64 57 529
he Boston Cee a 250 LIGUE INTERNATIONALE

; See. 55 88 450 Montréal 3, Buffalo 4

el Chicago . . . 44 80 35 ASS. AMERICAINE

{oi

ra donné,

teurs.

tion lorsque le signal du départ se-

* M. Jos. Asselin a reçu des nou-
velles d'un peu partout et l'intérét
va sans cesse grandissant. De fait,
dans le lac-St-Jean, les groupes sont
à s'organiser pour venir encourager
leurs favoris, entre autres, le père
Courtois et sen fils, qui viendront
avec un fort contingent de suppor-

A propos du père Courtois, plu-
sieurs disent que son âge avancé —
1] à 67 ans — sera un sérieux han-

hommes tels que: Gaudiose Pla-
mondon, Charlie Casista, Paul Do-
yon, etc. ete. Montréal a ses repré-
sentants dans la personne de Dan-
durand, W. Tessier, Joachim Dion,
Joseph Kegle, etc… etc. Le Lec-St-
Jean a ses Courtois, Loretteville
nous fournit Eugène Sioul. Les lut-
teurs professionnels seront aussi re-
présentés dans la personne des Le-
grand, etc. Trois-Rivières a aussi
son représentant dans W. Lemieux,
qui n'aime pas du tout Dandurand,
etc. C'est dire que la compétition
sera grande et l'intérêt ne cessera

  
   
  

  
$240 NN Ce fameux vieux Rye

vous est présenté dans
une bouteille étirscelaerte

et cannelée en cristal de
Bouteille de 40 ences

$3-60
dicap, car il y aura beaucoup de
Jeunes gens dans ce concours. Mais
le père Courtois semble sûr de son
affaire, il’prétend que ses jambes
sont aussi solides que jamais, que
son soufle est très bon. Il suit un

pas un seul instant,
Nous invitons cordialement

athlètes suivants : Pierre Corriveau
Trois-Rivières ;

les

Louis Berthiaume,
de Shawinigan ; Henri Bourassa, de format facilement porté.

entraînement des plus sévères.

I\ ne faut pas oublier que ce con-

La Tuque ; Jos. Bellemarre, de St- ;
Hyacinthe ; Emery Godbois, Mont-
réal ; Joseph Ouellet, neveu de Jos cours du sac de sable est organisé

pour le titre de champlon du Ca-
nada des portageurs. Nous avons
remarqué sur la liste des inscrip-
tions : Duchaine, du Nord-Ouest,
Pit Jackson, de Lewiston, Me, Les  te date, il sera trop tard

Ouellet, et tous ceux qui veulent
s'inscrire sont priés de s'adresser au
plus vite à M. Jos Asselin, car les
entrées devront être reçues d'ici le ;
ler septembre prochain, Après cet-
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MDUVERTURE DE L'EXPO-
do SITONPARDELEVIS
2 (Suite de l£ page 3)
ministre, remercia celui-ci et M. Bé-
Fiau de les avoir choisis, la duchesse

Pt lui, pour présider cette belle cé-
Ai émonie, à titre de représentants des
@ÿieilles familles françaises “qui ont
-@iBervi le Canada. “En voyant tous ces

olis articles”, dit-il, “nous compre-
Mons quelle est la vie de vos bons
«paysans. Ils travaillent, et de ieurs

grains sortent des merveilles qu'au-
une usine ne pourrait produire. De

Moi souffre le monde, à ] heure ac-
JŒuelle ? Du mal de l'usine. Ce mal,
ous le combattez, et nous devons

ous en féliciter chaleureusement.
4/ons avez restauré le travail fami.
ial. Vous avez prouvé que la véri-
“able cellule sociale n'est pas l'indi-
Widu mais la famille. Soyez donc fé-
Micités.”
# Sous la direction de M. O.-A. Bé-

iau, les délégués visitèrent ensuite
"exposition, qui renferme de vérita-
les trésors. Cette exposition, ainsl

ue nous l'avons déjà dit, reslera ou-
æ verte jusqu'au milieu de septembre
@-e public y sera admis chaque jour
fle la semaine.

GUN TOUCHANT HOMMAGE À LA
4 MEMOIRE DU DR ROUSSEAU

; (Suite de la page 3)
: l'Une portant l'inscription de

Association des Médecins de langue
rançaise d’Europe, l'autre celle de
Association des Médecins de langue

Ærançaise d'Amérique du Nord.
{feux couronnes sont placées de cha-
Zigue côté de la pierre funèbre. Tou-
ï les deux sont ornées de ces Mots
Tqui se détachent tout blancs sur un
Jond violet : “Je me souviens”. La

r
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grommage posthume au Dr Rous-4
@peau. Tous les congressistes se sont

@taient joints à eux. Les membres
Jde la famille étalent aux premiers
rangs, entourant l'épouse du dispa-
aru. Madame Rousseau aura eu

frépe, 4 l'apothéose de son mari —
ar nul autre mot ne peut désigner

Ma démonstration d'hier.
M. le Or Sergent parla avec une

emotion prenante. A plusieurs re-
rises, sa voix s'étouffa dans sa gor-
‘ge. Rares furent ceux qui purant
JFetenir leurs larmes.
% Nous avons le privilège de repro-
Fuire le discours de M. le Dr Ser-
gent, En voici le texte complet :
* “Dieu m'épargne la vietllesse !”
{elles furent, cher grand ami. vos
Mernières paroles ! Grande et belle
que de sagesse et de résignation !

  

4 Mais Dieu Na pas épargné à ceux
SQui vous almaient, à votre chère
oripagne, à vos enfants, à vos col-
ègues, à vos amis, la douleur d une
paration inattendue, brutale et dé-
hirante ! Il n'a pas épargné à ce

Jui qui s'incline sur votre tombe au
fon de tous ses collègues de Fran-
ce et d'Europe, la douloureuse mis-
sion que lui a conférée l'affection

raternelle qui l'unissait à vous.
Dieu vous a rappelé en pleine vi-

} gueur, en pleine possession de toutes
.vos forces. “Je pars trop tôt' avez-
gvous dit vous-même avant votre der-
nière heure MP Vatre oeuvre, sl gran-

ide, si belle, st bienfaisante déjà, n'é-

   

  

   

  

conservera pieusement votre nom sur |
la liste de ceux qui l'ont bien com-
prise et bien ¢, comme elle con-
servers Aussi celui de notre cher
ami le doyen Harwood, qui défendit
si noblement la méme cause.
Chers grands amis,
L'un et l'autre, vous avez passion-

nément accompli votre tâche ! Vous
svez honoré la profession médicale!
Vous êtes restés fidèles aux nobles
traditions qui ont assuré la gran-
deur et la gloire de la médecine
francaise |
Au nom de la délégation françai-

se, je vous remercie !

VISITE DE {2 ETU-
DIANTS DE LA FRANCE,
(Suite de la page 3)

possède prés du fleuve. De là, ils ont
pu admirer les environs de la ville
et compléter leurs connaissances sur
Québec qu'ils ont visité, hier arqès- |
midi, accompagnés de leurs confrè-
res canadiens. Après le diner, il y
a eu réunion au Cercie Universttai-
re ou l'on a causé très tard dans la
soirée.
Les visiteurs se sont déclarés en-|

chantés de Québec et d'y retrouver |
la prolongation de la pensée fran-|
çaise. Après une heureuse traversée.

(quelques-uns ont été malades au:

 

 

 
quoique mouvementée au début

Québec des plus pittoresques.
La jeune mission part demain :

pour Montréal et, après, elle se di-|
visera en deux groupes : l'un se dl-.
rigera sur Edmcnton, l'autre vers|
I'Acadie. Dans une semaine, elle se
réunira de nouveau et reviendra |
passer quatre jours à Québec. Nous
lui spuhaitons bon voyage et atten-
dons son retour avec impatience.

Voici les noms des étudiants fran- |
cals. Comme on le verra, leurs oc-:
cupations sont variées. “ Il ne man-|
que qu'un médecin," nous a-t-on
dit.
Sous la direction de M. l'abbé Pi-

 

en

TASCHEREAU PRESIDE UNE

L'EVENEMENT, QUEBEC, MARDI 28 AOÛT 1934

cents ans, sont venus ici. Nous en|ses compagnons.
avons parlé de grand coeur car l'his- “Voici qu'aujourd'hui", poursuit

FETE D'ENTENTE CORDIALE| 25Seveab7e
‘{rions ce soir le résultat de leurs et-
forts Ces résultats, nous les voyons
dans la belle moisson qui couvre au-
jourdhut la Gaspésie et toute la

 

(Suite de la 1ère page)
mercier cordialement les Etats-Unis
de la part sympathique qu'ils ont
prise 4 nos fêtes. Hier, à Gaspé,

toire de ces héros et de ces héroines
est bien merveilleuse. Mais il me

nous avons été profondément tou-
‘chés d'entendre le représentant de
la grande république rendre hom-
mage, en notre langue, à la mémoi-
re de Cartier,

‘ Mesdames et Messieurs, au nom
du gouvernement de Québec, je lé-
ve mon verre à nos hôtes. ”

L'hon. M. Taschereau, il va sans
dire, fut ovationné. De longs applau-
dissements accueillirent ensuite le
trés honorable M. Bennett lorsqu'il
se leva pour répondre à l'invitation
du président.
Le président du banquet avali pré-

senté le premier ministre du Canada
comme son “ami sincère et son ad-
versaire chevaleresque”. M. Bennett
souligna ce fait amicalement puis il
rappela qu'il avait eu occasion, a
Gaspé, de souhaiter la bienvenue aux
délégués de la Grande-Bretagne. de
la France et des Etats-Unis. “Je
veux seulement répéter”, ajouta-t-il,
“combien nous avons apprécié la
présence de si dignes représentants
en cette circonstance mémorable.
“L'amour de Dieu, la crainte de

large des côtes de l'Irlande) iis ont Dieu et l'honneur à son roi sont le| distingués de la vie politique de la,
Tee le promontoir de Gaspéet de , Motto des Canadiens-français”, pour-| province de Québec”. L'orateur fit

suivit M. Bennett. “C’est propable- allusion a nos beaux chants popu
ment là la meilleure réponse dans la
province de Québec, où la Ioi que
Jacques Cartier a laissée derrière lui
avec la croix de Gaspé s'est mainte-
nue et répandue. ’
Le premier ministre canadien

ajouta que le “Canada doit à Qué-

bue à maintenir une mesure de bon-
heur indéniable par ses traditions,
ses vietlles maisons, ses villages et
ses églises”. “Car”, d'ajouter M, Ben-
nett, “le peuple canadien-français a
été un peuple hardi, industrieux et

province de Québec. Car c'est par
cette moisson que nous avons vu
grandir votre province. Nous pou-
vons admirer vos terres fertiles et, ce
qui est maintenant rare, sur lesquel-
les vivent des gens économes et qui
n'en sont pas moins heureux. J'aime

l'orateur, “je vous ramène trois na-
| vires : 1e “Vauquelin”, le “D'Entre-
casteaux” et ia “Ville d’Ys”. Tels au-
trefois la "Grande-Hermine”, la “Pe-
tite-Hermine”* et l"Emerillon”, oes
navires sont venus mouiller dans le
port de Québec”.
Le contre-amiral de Ponteves ter-

mine son discours en s'écriant : Vive
le Canada. L'assistance répond à ce
souhait chaleureux per une ovation

Il est onze heures et quart lorsque
l'hon. Taschereau déclare la réunion
close

à admirer la foi, la hardiesse, l'a-
mour du foyer et la gaieté des habi-
tants de cette province. Je crois qu'a-
près les avoir vus agir nous pouvons
chanter, comme ils aiment souvent à
le faire, chanter avec eux “Ils ont
gagné leurs épaulettes".

Le T. H. M. Fisher, autre délégué . La mission
de la Grande-Bretagne. a fait une,
; Vive impression sur l'assistance par
jle discours qu'il a prononcé hier
‘ soir. Le second délégué britannique,
{après une phrase en français, em-
ploya sa langue maternelle mais
pour revenir ensulte & la langue de La nussion française n'oubliera ja-

doe SaiminGOR, TR phar réception on
5i bien organisées en dépit d'obsta- gedesGas obje‘en Gaspésie, L'élo-
cles formidables qu'ils ont vues à îité de spésiens, de leur hospita-Gaspé. les délégués ang'ais ont suivi lité, de leur souriant accueil était sur
avec une admiration profonde toutes les lèvres des passagers du

discours

 

LA RECEPTION
DE GASPESIE

française n’oubliera ja-
mais le magnifique accueil qui lui
à été fait à Gaspé — Ce qui l'a le
plus profondément ému.

 
  
 

UN TEMOIGNAGE
 

‘

prononcés par les chefs ©ne tarissait pas de louanges sur
le bon goût qui avait présidé aux dé-

Jlaires puis 1] poursuivit : “Vous de fottille de barques de pêche portant
la province de Québec. possédez le 16s écussons des provinces françai-i plus grand pecrimoine. Vous êtes ®S- Tout le village était plein de
‘d'abord les héritiers de la civilisa- drapeaux et d'oriflammes. La nuit
j tion francaise qui vous a donné cet- 18 rives de la bale découverte par:
i te belle langue, cette littérature ri-|Cartier silluminaient de feux de
| che, ces traditions raciques qui ont; bengale. Mais la scène qui parait!

{bec sa vieille civilisation et que ia‘ Sauvé la civilisation en Europe. Cet- bien avoir touché le plus profondé-
- population de cette province contri- | te civilisation française, gardez-la! ment les coeurs de nos visiteurs a

solgneusement. L'emplre britannique été le défilé des jeunes filles habil-
N'a rien à craindre” dongs appl). lées à la mode de Bretagne. de Nor-
Au sujet de nos libertés et de no-‘mandie ou d’Acadie qui sont venues
tre droit français, choses auxquelles déposer des fleurs au pled de la

ll'hon. M. Taschereau avait fait al-!croix de Gaspé pendant la cérémo-:

2 “Champlain” samedi et dimanche."

! corations. Nous avons parlé de la.

lusion. l'hon. M. Fisher dit encore : nie grandicse de samedi après-midi
i loyal. Je veux rendre cet hommage!card de la Vacquerie, directeur du. su courage et aux vertus de ceux quiFoyer International des Etudiants |

‘“Gardez-les bien ces libertés, car on, Tous ceux à qui nous avons deman-
peut très facilement les perdre.’ dé leurs impressions, MM. de Ia
Nous en avons des exemples frap-!Ronciére, Franc-Nohain., Marchan-'

re de Paris, la mission de 1934 com- |
prend messieurs :
André Buraud, docteur en droi

avocat stagiaire près la cour d'’ap-
pel, de Paris. |
Georges Croizard, élève à l'Ecole

Normale Supéricure, de Paris ; |
Olvier Deleau ,licencié en droit,

diplômé de l'Ecole des Sciences po- !
litiques ;
Bertrand de Fay d'Athies, ingé-|

des mines ; !
Henri de Gramont, llcenclé en

droit ; -
Gaston Leduc, agrégé de l'univer-

sité, professeur à la faculté de droit
de Caen;
Max Legendre, président de la Fé-

dération française
ler vice-président de Pax Romana.
licencié en droit, diplômé de l'Eco-|
le des Sciences politiques. |
Roger Peilet, ancien élève de l'E-

cole Polytechnique;
Gabriel Rémond, docteur en droit, :

|

liques ; |

l'Ecole du Louvre ;
Maxime de Valleuil, licencié ès-

sciences,

Washington. Ils sont divisés en plu-

le, courrier, presse, ‘tait pas terminée.

Et nous, vos amis de France et

d'Europe, nous n'avons plus devant|
nous qu'une pierre tombale ! Nous|

h’avons pas retrouvé, en dcbarquant
Au pied du rocher de Québec, le cher

grand ami, aux bras largement ou-!

erts au regard brillant et franc, au

Bkourire accueillant et limpide | Vos

yeux sont fermés ! Vos lèvres sont

closes ! Vos bras sont immobiles !

Depuis de longs mois, j'attendais

l'heure qui devait me ramener À
à Vos côtés. Je me réjoulssais dans la

pensée de vous retrouver et d'assis-

ter avec vous aux grandes fêtes qui

se pré ient. Brusquement, éclate

la fatale nouvelle ! Comment nour-

rais-je trouver le courage de pren-

dre part à ces fêtes? Ce Courage.

c'est le souvenir de votre volonté,
calme et réfléchie, qui me le don-

ne ,car vous demeurez présent par-

ÿ mi nous, devant nous | Si nous n'a-

vons à nos pleds qu'une tombé fer-

mée. nous sentons planer au-dessus

de nous votre Ame immortelle, votre

souvenir impérissable 1
Nous avons compris que nous

Ÿ avions le devoir d'apporter notre ef-

fort à l'achèvement de l'œuvre que

vous aviez si solidement commen-
cée ; nous évons compris que telle

était votre volonté, que tels étalent
vos ordres ! Nous avons lutté con-

À tre notre tristesse, contre notre dé-

ÿ couragement ! Nous avons obéi !

Nous voici !

4 Cher grand ami, votre vie restera

ÿ un modèle des vertus et des qualités

à qui, dans la plus noble acceptation|

du mot, sont celles de l'honnête'

1 homme. Vos enfants, vos petits-en-

§ fants, vos descendants, pourront;
avoir la flerté de sentir couler dans

leurs veines le sang de leur grand

ajeul. Votre chére compagne pourra

trouver dans cette pensée un adou-;

cissement à sa cruelle douleur, Vos;

amis, vos collègues. conserveront
pieusement le souvenir de votre ex-

emple.

Vous avez été un éminent méde-

# cin, un mervellleux professeur. un re-

marquable doyen, un grand citoyen.

Avec un sens avisé, avec une volon-

té tenace, avec une opiniâtreté mé-

thodique, vous Avez poursuivi, en,

dépit des obstacles. la réalisation des

plans que vous aviez tracés, après

4 les avoir longuement et patiemment

élaborés et müris. -
Vous êtes “parti trop tôt” pour

avoir pu achever vous-même votre

oeuvre ; elle sera continuée et termi-

née par ceux qui vous succèdent
dans vos fonctions publiques et dans
votre foyer familial et par les disci-

Æ ples que vous avez formés.
L'émotion profonde qui bouleversa

@ Québec durant les courtes heures de

3 votre maladie. la tristesse angoissan-

# te qui déchira le coeur de vos conci-
tovens. lorsque se répandit la nou-

A velle de votre mort, I'affluence et le
A recuelllement de la foule consternée

ADaui donnèrent à vos funérailles un
caractère véritablement national.
sont les plus sûrs garants de l'esti-
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vous étiez entouré dans toutes les
classes de la ulation.
Vous avez illustré la médecine ca-

nadlenne-française : vous avez puis-
ent contribué à gnaintenir et à

des métho-

me et de la reconnaissance dont. | gd lopper l'emprein
j aoe; la Vieille France

d'entre eux, avec qui nous causions
littérature, nous dit que l'engoue-
ment pour Gide et Freud est bien
près d'être passé en France, que

et qu'Alphonse de Chateaubriand
est l'un des plus aimés ae 1a jeu

| nesse francaise. 4
Ils ont été reçus par M. l'abbe tion, qui a permis à

secrétaire-général | bouleverser la terre, de nous offriArthur Maheux,
de l'Untversité Laval,

ancien président de l'A.G.E.L, et |
iaviseur légal, Benoit Martin, vice- | de ces
présidént de l'AG.EL, François
Drouin, secrétaire de l'A.GÆE.L., Paul
Lebel, avocat, et Edouard Laliberté
et Aimé.Deraspe, licencié en droit.
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(Suite de la 1ère page)
ters américains avaient été impor-
tés pour faire office de briseurs de

ve.
On calcule que 3,500 employés font

la grève actuellement dans la mé-
tropole.

A VICTORIAVILLE

(Berv. de la Presse Canadienue)
Victoriaville, 28. — Plusieurs poli-

clers et des briseurs de gréve oni été
blessés hier au cours d'une brève

l'émeute provoquée par la grève des
ouvriers en confection ici.
Raoul Jolicoeur et J. Boisvert, qui

continuérent de travailler à la ma-
nufacture de Rubin Brothers, en dé-
pit des menaces, ont été assez griè-
vement frappés.
A bonne heure, hier, les chefs de

la grève se présentérent à la manu-
facture et avertirent les patrons d'a-
voir à fermer leurs portes. Lorsque
les ouvriers opposés à la grève re-
tournérent à l établissement après le
lunch le trouble éclata et environ
mille personnes commencèrent à
manifester autour de la manufactu-
re. Le inaire J. Gagné essaya, mais
en vain, de faire comprendre aux
grévistes qu'ils devaient s'en aller.
Finalement la police dirigea un boy-
au à incendie contre les grévistes.
Les policiers furent rapidement cer-
nés et quelques-uns reçurent des
coups, puis de leur propre gré les
grévistes rentrèrent chez eux.

 HOTES DE M. J.-A, GAUVIN

M. J.-A. Gauvin, le directeur du

Palais Montcalm, a reçu un groupe

de journalistes de Québec et de

Montréal. hier après-midi, à sa ré-

sidence. Les confrères ont été Te-
connaissants à M. Gauvin ‘de leur

 

 

avoir donné cette nouvelle occasion:

de se rencontrer. M. Gauvin avait

assisté, le matin, à la matinée de le

presse, dont il a suivi les rapports

avec un vif intérêt. Il était aussi,
hier midi, l'hôte de M. Henri Ga-
gnon, au Club de la Garnison.

ongs appl.)

Orateur suivant, l'amiral sir Ro-
gers Ke
nement
discours en français.
bien’, dit-it, “
mais cela m’

“Je voudrais
vous parler en français

continuer en anglais.” L'orateur dé-
clara qu'il serait fier de serrer la’
main de Jacques Cartier, qui a fait
montre d'un courage si extraord:nai-
re. Il ajouta que le découvreur ma-

{louin devrait servir d'inspiration aux
jeunes Canadiens.
M. Pierre-Etienne Flandin a con-

quis d'emblée tout-Québec dès son
; discours de Gaspé, on a pu sen ren-' probité de ses ludes Etudiants dre compte hier lorsque l'hon. M ' ce de ses écoles”.
Taschereau l'a invité à prendre la,
parole.

“Nous nous inclinions hier devant
| la Croix de Gaspé. Et nous voici, ce
soir, dans les murs de Québec”,

française et de ses destins améri-
Paul Rousseau, ancien élève de | cains, qu'i! vienne retremper sa foi

Sur ces rivages.

“Vous me pardonnerez si le sou-

Ces étudiants se rendent jusqu'à granite et de la cérémonie insugura-, la Première effervescence de
{le qui s'y déroula. I! n’évoque point

sieurs groupes : trésorerie, protoco- | seulement la réconciliation humaine,
photographie, éloquemment attestée par ‘la pré-

etc. Tous sont jeunes et gais. L'un |sence recuelllie de deux peuples na-|
associés.guère ennemis, désormais

Li n'évoque pes seulement les destins
impénétrables de la Providence, qui

! d'un Cartier, parti vers la tombe

 

 Dekobra n’est plus lu qu'à l'étranger ! disgracié par son temps, a fait le
| héros historique de ia découverte
{d'un monde. H symbolise encore la
{puissance de l'idée, l'esprit de créa-

l'homme de
r

et aumônier Ce que n'avaient pas osé inaugurer et les Etats-Unis de vivre en
‘de l'AG.ÆE.L, et par MM. Rosaire | Nos pères, et d'illuminer notre la- comp'ète harmonie.
! Gingras, ancien président de l'A.G. ; beur quotidien des rayons d’une es-
{BL Jean-Robert Beaudoin, avocat, ; pérance toujours brûlante, i rateur.

“Vous souvient-il de ces mythes et
légendes qui enchantaient

notre enfance et qui enseignaient,
notre adolescence ? Je n'en connal (appl).
pas de plus saisissant que cette Croix !
de bois qui ressurgit de pierre après
les siècles (Appl.).
“Pt tandis que les goélettes se ba-°

DEUX GREVES Ul |lançaient sur le golfe, que le vent |nelle de votre hérolque vaillance'
: bruissait dans les peupliers que des I! rendit hommage à la grande loy
chants religieux, où des Chansons |
populaires fusalent au ciel, d'où-re-

| tombaient les trois couleurs, nous ne;dur esprit de fierté et’
savions s'il fallait remonter le cours

ou le descendre sur la nouvelle. Ce-
pendant, le symbole de pierre signi-
fiait que les nefs de bois et les mai-
sons de palissade, hier vos précaires
abris d'inquiétude, s'étaient élargis
et consolidés dans la permanence
d‘un établissement définitif.

‘“Grèâces vous soient donc rendues,
MM. les Canadiens, de nous avoir
ainsi fortifiés dans notre orgueil
français. Les paysans de Gaspésie et
d'Acadie, comme ceux de Brctagnu
et de Normandie, n'ensemencent pas
leur champ seulement pour eux. Ils
façonnent la terre des petits enfants
de leurs petits-enfants. Les soldals
|de Québec rejoignent ceux de’ Ver-
dun puisque les uns et les autres dé-
fendaient lu terre d'un idéal.

“La France n'est en effet animée
ni par l'esprit de conquête, nt par
la volonté de domination. S11 lui est
arrivé, remplissant son rôle d'apôtre
de la civilisation, de coloniser, ellc
s'est efforcée d'attirer vers la lumiè-
re les peuples primitifs et non de les
rejeter dans le “héant. (appl). La
leçon interrompue de Champlain a
été achevée sous d'autres cieux par
Lyautey et celle de Mgr Laval par
le cardinal Lavigerie (longs appl.).
“En affirmant l'utilité du Canada

dans l'Amérique du Nord. on fait
autant de crédit aux Français du
Dominion que nos ancêtres les Nor-
mands en firent au peuple anglais
de Grande-Bretagne. Vous saurez
unir dans vos entreprises humaines
le progrès matérie) et le progrès mo-
ral. Les jardins sahs fruits sont dé-
cevants, mais les jardins sans fleurs
dessèchent le regard. Nous cueil-
lons aujourd'hui dans nos parterres
la fleur du souvenir”.

L'assistance fit une véritable ova-
tion au ministre français, M. Walter-Delano Robbins, le sym.
pathique ministre des Etats-Unis au
Canada, répondit de nouveau en
français à l'invitation qui lul était
‘faite de dire quelques mots. “Nous
| avons”, dit-il. “beaucoup parlé de
ces grands hommes qui, il y à quatre

Catholiques de la Cité Universitai- | or coappt) eintenu notre pays”

yes, représentant du gouver-,
britannique, commença son.

est impossible. Mon col-.
lègue vous a parlé en français sa-
medi soir. Vous me permettrez de’

des siècles dans l'ancienne France |

pants. L'empire britannique ne peut deau, sans oublier notre bon ami
‘ vous empêcher de sauvegarder le Poitevin dont nous racontions l'é-
précieux trésor des deux civilisa- mouvante entrevue dans notre
tions canadiennes”. :csmpte rendu de la fête, en reve-
Avant de terminer M. Fisher ren-i :dit hommage à M. Sébastien Char. Patent tous à la signification de ce

léty. recteur de l'Université de Pa-!
ris, “la mère d'Oxford, la grand'mè-
re de Cambridge, l'aieule d'Harvard
et l'ancêtre de toutes les universités
du monde”.

Dans la partie anglaise de son
discours le délégué anglais avait dé-

Les Gaspésiens ont émerveillé les dé-
‘Jégués, les Gaspésiennes ont touché
la corde la plus sensible de :eur
coe

‘claré que le progres matériel dua FEU MME 0. BAGDN
l'histoire humaine”. “Car”, ajouta- Madame Olivier Bacon est décédée
; t-il, “le progrès d'une nation  de-. dimanche a l’âge de 74 ans.

{ Vrait se mesurer seulement à l’inté-:
.grité de ses hommes d'état, 4 la Nous apprenons avec regret la

ges et a l'excellen~ mort de madame Zoé Plumkett,
‘épouse de feu M. Olivier Bacon, an-

M. cien épicier de St-Sauveur,  Mada-
décédée, dimanche

 

 

 

Invité à prendre la parole.
i Bonnefous, membre de la déléga-, me Bacon est

!
! honneur d'exprimer à titre de pré- Avec elle disparaît une personne de
: sident de la ville historique de Ver-. bien, dévouée aux intérêts de sa

président d'honneur de la Fédéra- ; commença M. Flandin. “St quelqu'un ‘ sailles, !A joie que les délégués fran- famille. profondément chrétienne et
tion française des Etudiants Catho- pouvait douter chez nous de la race‘ Çals éprouvent devant la réception’ charitable.

qui leur est faite. “Nous voyons et une bienfaitrice insigne de 1'Orphe--
Madame Bacon était

| sentons vivre”, poursuivit-il, “ce linat St-Sauveur. C'est méme une
i Canada dont la magnifique histoire de celles qui avait présidée a ia fon-
: à toujours attiré l'esprit et le coeur: dation de cette institution. Flle

‘venir me hante de ce monolithe de. du Français. Nous avons senti vibrer prenait aussi une part active à tou-
nos tes les organisations paroissiales. Fl-

‘ enthousiasmes a la lecture des récits le avait été présidente des Dames
de Jacques Cartier. Nous avons sen- de la Ste-Famille. I} v a quelques
‘{ grandir notre enthousiasme de-'anhées. elles avait célébré ses noces
vant le récit des oeuvres de Cham-, d'argent du Tiers Ordre. Elle fai-

| Plain et de Montcalm qui. jusque' sait aussi partie de plusieurs autres
dans leur malheur, ont tant fait associations dont elle était une des
pour le prestige de la France. Nous membres les plus distingués. Sa

, étlons Impatients de prendre À mort causera de vifs regrets.
, votre contact le secret de votre é- La regrettée défunte laisse dans le

; nergique vitalité”. deuil deux fils et deux filles : M. J.-
M. Bonnefous dit que certains re- Olvier Bacon, employé civil et M.

_prochaient 4 la vielllp Europe d'étre J.Elzéar Bacon, madame J.-A. Roy,
‘un peu fatiguée et certains vont (Célima!. et madame Charles Bé-
| même jusqu'à dire qu'elle est un peu dard, Elle était la belle-mère de
| fatiguante. Il loua alors le Canada M. Charles Bédard. contrôleur de

sl 1a Commission scolaire catholique :

: heureux état de paix”, poursuivit l'o- Emond & Côté. et de M, Télesphore
“Continuez à montrer au Lessard. dont l'épouse est décédée

monde qu'on peut avoir une popula- 1] y a quelques années.
tlon croissante sans en faire l'ogjet ‘les funérailles de madame Bacon
d'une menace pour l'état voisin” auront lieu, demain matin, à 8 heu-

res 30, en l'église de St-Sauveur.
A la famille en deull L'Evénement

offre ses plus sincèères condoléances.

FEU M. P. LEGARE
M. Philippe Légaré marchand, est
décédé à St-Joseph de Beauce,

Rappelant la part prise par le Ca-
{nada à la victoire de 1914, T'orateur
; déclara : “Nous garderons toujours
en territoire français la trace éter-

auté des Canadiens français ajou-
tant que leur langue n'avait jamais.

 

la France PR
s'associe”, dit-il. “à In célébration du M- Philippe Légaré, marchand bien
quatrième centenaire canadien, L'A- CONNU, de St-Joseph de Beauce, est

me de la France et l'âme du Cana- décédé subitement, vendredi soir
da sont deux grandes âmes. Pour dernier, à sa résidence. M. Téza-
aucune d'elles la —reconnaissance TÉ €st décédé l'Âge de 50 ans, La
n'est un fardeau, “nouvelle de la disparition de ce ow
“Je tiens à saluer le sp'endide ef- toyen avantageusement connu n

fort de votre peuple. Je tiens à ex- &pprise avec regret car M. Légaré
primer mes voeux d'immortatlité con- Joutssalt de l'estime et de lu con-
jointe du Canada et de la France”, Sidération de tous. |
conclut l'ex-ministre. L'assistance Le regretté défunt laisse dans le

l’applaudit vigoureusement. deuil, outre son épouse, née Catheri-
ne Lessard, quatre enfants : Maric,

M. Wat-Tyer Cluverius, représen- Pierre, Luc et Josette : sa mère, ria-
tant de la marine Américaine, est ; Madame Pierre Légaré ; ses frères,
ensuite présenté à l'assistance par le MM. Odilon, Georges, Thomas et
Premier Ministre. M. Cluverius van- Raymond Légaré ; ses s0etrs, mes-
te l'harmonie qui existe entre nos dames Lacourcière. Vallée et Gas-
deux pays, les Etats-Unis et le Ca- tonguay ainsi que mademoiselle

nada. Il ajoute que la nation améri-  Blunche Légaré.
caine et la nation canadienne ont; Les funérailles auront Heu, ce ma-

une double mission commune : se tin À 9 heures, en l'église de St-

faire les propagandist . ; Joseph. i

ne entente dans le Cesde tabon ; A la famille en deuil L'Evénement

ler au maintien de la paix. Comme (offre ses plus sincères condoléances,

les Américains et les Canadiens, en:
combattant ensemble sur les ene FEU MME J.-B. DARVEAUde bataille. ont contribué à la vic-
toire, ils peuvent encore, en s'unis-
sant aux nations d'Europe, assurer, Madame J.-B. Darveau, née Mary
l'éloignement de la guerre. C'est, là : Baker, cst décédée dimanche.
la pensée maîtresse du discours de!
M. Cluvertus. Nous apprenons avec regret la

L'orateur termine en disant que; mort de madame Mary Baker, épou-
l'un des facteurs du développement se de M. Jean-Baptiste Darveau.
du Canada.ce sont ses ports de mer. | employé du Département de la Ma-
et en souhaitant que ,
Pays voisins continuent d'entretenir! la Suite d'une longue maladie, à l'A-
d'aussi harmonieuses relations. | ge de 57 ans et 6 mois. La mort de
Le dernier orateur est le contre-| Madame Darveau jette dans un

amiral de Ponteves, commandant du; deui] crue] une famille Aieagcur
des Tr fran “Vauquelin”*. Le S°ment connue de ce e.

ranges est venu au La regrettée défunte laisse dans
nada 11 y a environ treize ans, dé-|le deuil son époux. M. JyB. Dar-
clare que c'est toujours avec une| YeAu ; son fils, M. L.-P. Darveau,
grande Joie et avec émotion que des, de Québec ; sa fille, madame Ver-
Français remontent le Saint-Lau-| TON, de New-York ; sa soeur. ma-

. on. | dame Mathilda Baker, de Québec ;rent jusqu'à Québec. Mais ces sen à k et Wilfrid, de
timents sont encore plus forts lors- | °£S frères, MM. Frank e * dewl gh Berlin. N. H., et M. William, dequ'il s’y méle la douce satisfaction! ;
de retrouver ici des amis Sherbrooke ; sa tante, madame X.

: Fréchette, de Lauzon ; son neveu et
Le contre-amiral de Ponteves rap-. 5a nièce. M. et madame Paul Le-

pelle qu’il y a treize ans, il est venu! clerc, de St-Grégoire : ses beaux-
au Canada avec la “Ville d'Ys” en-! frères et belles-socurs. M. €t mada-
voyée à ‘Montréal pour I'inaugura-! me Ed. Darveau. de Trois-Rivières,
tion du monument élevé à la mé-: M. et madame Théo. Denis, de Ste-
moire de Dollard des fAOrmeaux ct de Catherine, et mademoiselle Anna

Toute

 

 

 

 

geste qui leur avait tiré les larmes. -

| tion parlementaire française, décla-; dernier, à l'Hôtel-Dieu du Sacré-'
ra que c'était pour lui un grand oeur, 4 I'Age de 74 ans et 4 mois.’

“Conservez cet M. J.-A. Roy, gérant de la maison :

les deux; rine. décédée. dimanche dernier. à:
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 OBSEQUES DE |
MME JOSEPH JEAN

: Les tmposantes funérailles de dame‘  

Ce qu'on porte à
New- York

Par Laura LBALDT, À. M.

en.| ROOSEVELT EST ;
‘ FIDELE À JOHNSOIÉ

—

(Suite de la lére page)
Richberg restera pour le moment

>
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  Grazlella Martel, épouse de AM.
Joseph Jean, décédée le 22 août,
ant ou lieu samedi matin. |

D'imposantes funérailles ont elë
faites, samedi matin, en l'église de:

| St-Sauveur, à la mémoire de dame
Graziella Martel, épouse de M. Jo-
seph Jean, décidée mercredi dernier.
à l'âge de 5é ans. Un bel hommage
a éte rendu à la mémoire de la dé-
funte. Un vaste cortège de parents
et d'amis a escorté la dépouille mor-

,telle de la résidence mortuaire, 24,
rue Chenier, jusqu'à l'église parois-
siale où a été chanté le service.
Le deuil était conduit par l'époux

! de la défunte, M. Joseph Jean ; son
fils, M. Rosario Jean ; son frère, M.
| Arthur Martel ; son beau-père, M
Gédéon Jean ; son gendre, M. Phi-
lUppe Moore ; son petit-fils, M. Hen-
ri Moore; ses demi-frères, MM.

; Emile et Arthur Jean ; ses beaux-
frères, MM. Charles Pépin. Cyrille
Marceau ; ses oncles, MM. Siméon;
Jean, Délias Racine, Edmond Mar-;
cheterre, Gaudias Fleury ; ses ne-
veux, MM. J.-N. Bisson, A Trem-
blay, P. Beaulieu, H. Boisonneauit,
J. Bolssonneault, A. Boissonneault,
Adjutor Boissonneault ; ses cousins,
MM. A. Villeneuve, H. Grenier, O.
Marcheterre, E. Marcheterre, Albert,
Racine, A. Marcheterre, P. Marche-!
terre, R. Tremblay. Ed. Marcheterre,
Emmanuel Racine, J. Lizotte. A. Ha-
mel, A. Jean, C, Jean, P. Breton, À‘
Fleury, P. Fleury, Emilien Fleury. J.!
Fleury, E. Fleury, O. Fleury, G
Plante. i
Dans le cortége, on remarguait ©,

, MM. Pierre Bertrand. M.P.P.. ie Dr
J.-Eudore Parent et Jos. Boutet
échevins, le chevalier J.-W. Cantin.

ile col. L. Bouchard, Alfred Marois.
“Jos, John et Welle Clark, J -Ovide
Marceau, Victor Marceau, Romain

! Marceau, J.-Albert Gagnon, Eudore
Poliquin, Jos. Labbé, Michel Lamoan-
tagne, A. Desmeules, Jos. Morin, A. !
Paquet. Arthur Goulet, A. Genest,
Jos. Boissonnault, Wilfrid et Adé-
lard Portelance, Lorenzo Tardif, Ad
St-Laurent, P. Fiset. Fred et Zoe!
Fiset. P. Lap:ante, Arthur Piourde.
Paul Mallard. P.-E. Breton. P. Let-
tla. Roméo Vézina, A. Choulnard, O.
Renaud. E. Pichette, J.-E. Pepin, S.

.Renaud. H. Gauvin, Jules Goulet, O.
Garant Alfred Labrecque Jos. et
Gérard Marceau, Philias Pichette,
Gérard Fiset, FE. Brousseau, Léo Du-
fresne, A. Fiset, Emile St-Cyr, Ad-
Jutor Fradette, C. Petitclerc. Jos
Bonneau. Jos. St-Pierre. Adélard
Monier. P. Brunet J.-Ls Roberge. J.
Genest, J.-B. Pichette, M. Nicolas,
G. B(dard, Faul Gourdeau, Henri
Plamondon. Léon Lainé. Eugène
Marcoux, Fortunat Gosselin, C. Le-
clere. Georges Marcoux, O. Tardif

; Emile Trudel Jos Blais, A. Bisson-
nette, Théodule Cantin, P. Tremblay,
Roméo Graves, Emile Roussel, Al-
bert Hains. Nap. Gosselin. Raoul
Jobin, Amédée Létourneau C. Des-
jardins. Philias Alain, A Martel. D.
Picard. Alphonse Cantin, Jos Bllo-
deal. Louis Verreault, A. Wiseman.
Albert Portelance, O. Lortie. W. Des-
rochers, A. Fortin, W. Boulet, E. Ju-
neau, G. Hunter, Paul Laberge, L.
Hawey, Arthur Poitras. Oscar Pa-
quet.

 

VASTE CORTEGE

 

|

1

+

A la chapelle du cimetière St-
Charles, c'est M. l'abbé Lecierc qui a
présidé la cérémonie funèbre et les

,soli suivants ont été rendus : ‘ Ar-'
‘Tête ici, passant”. par M. Wilbrod:
Porte!ance. “Jusqu'à quand” par
M. Wilfrid Laberge.
Les funéTailles étaient sous !a di-'

rection de la maison Wilfrid Laber-

f

! L'Evénement offre à la famille en
deuil l'expression de ses sincères
sympathies. ’

DE LA GARE DU VATICAN |
‘Le cardinal Pacelli prendra le che.

min de fer du Pape à son départ
départ pour Buenos-Aires.

'

|

|

 

 

 

(Serv. de la Presse Canadienue)
i Castel Gandolfo. Italie, 28. — Le
{minuscule chemin de fer du Pape Pie|
1 XI fonctionnera bientôt. Le cardinal
Pacelll voyagera sur cette voie, pro-;
‘bablement. lorsqu'il partija pour le
; congrès eucharistique qui se tiendra
jà Buenos-Aires en octobre, ont an-
noncé les prélats hier.

| Au leu de prendre un convoi en
! gare de Rome, comme d'habitude, le,
| prélat s'embarquera probablement à
1la somptueuse gare vaticane et rou-|
lera sur les 2.615 pieds de vole ferrée
de la Cité Vaticane pour rejoindre

ile chemin de fer de l'état italien. .
i Construit I'an dernier par le gou-.
, vernement italien en vertu des ter-:
Îmes du traité de Latran, qui fit de
ila Cité Vaticane un état indépen-
| dant, le chemin de fer du Pape. biey
| que peu considérable. a coûté $1.500,-
! 000, ce qui constitue. croit-on, un re-
‘cord sous le rapport du coût par pied’
; de voie. !
; Lorsque le chemin de fer fut re-’
mis au Vatican, des ingénieurs du

! gouvernement et du Vatican parcou-!
I rurent en wagon le demi-mille sur!
lequel il s'étend, mais depuis aucun
convoi n'a circulé sur ses rails. 1

L'HOMME MYSTERIEUX
Le nom de Zaharoff est mélé à l'af-

fatre des munitions à
Washington,

 

(Serv. de la Presse Canadienne) |
Washington, 28. — Des agents du |

tomité spécial du sénat qui enquê-
te sur les munitions ont trouvé, rap-
porte-t~on de bonne sofirce, un lien
entre Sir Basil Zaharoff, l'Homme
mystérieux de l'Europe, et les manu- !
facturiers de matériel de guerre aux:
Etats-Unis.
Les lettres de Sir Bastl, l'homme

le plus riche de l’Europe. dont on
ne sait à peu près rien et que l'on |
appelle souvent “le bâtisseur et dé-|
molisseur de rois ”, ont été trouvées .
dans les casiers de quelques-uns des|
plis gros manufacturiers de muni- !
tions en Amérique. ;
Cette question ne tardera pas à

|venir sur le tapis, dès que le comité |
laura commencé à siéger, dans une|
!semaine d'ici.

 
Darveau. de Loretteville. !

du moins l'aviseur de la NRA. Plus
tard. on lui confiera probablement”
| une charge importante dans la cams
pagne de relèvement, peut-être ceis
le de chef du Natignal Emergency’
Council.

| Quant & Miss Perkins, il est tout
;Probabie qu'à l'avenir elle !imitera
,son travail plus étroitement aux uc-
Lvités de son propre département.
En d'autres termes, le président

» Roosevelt, tout en ayant une profons *
de admuration pour Miss Perkins et
Reichberg — une admiration que les
événements de la semaine dernière
n'ont aucunement amoindrie — a
organisé les choses de manière à ce
que ces deux personnages ne nuis-
sent plus marcher sur les pleds scn-
sibles de l'imnpétueux général John-
son.
Tout le conflit fut le résultat de

plans que Miss Perkins et Richberg
soumirent la semaine dernière con-
cernant la réorganisation de la NRA.
Le général Johnson interpréta leurs
suggestions comme une invitation à
se retirer dans la vie privée, et sans
ménager ss expressions !! dit au
prés:dent ce qu'il en pensait. :

O'DUFFY MIS AU BAN
; Le chef des chemises bleues ne

pourra pas opérer dans l'i'ister.

i

 

 

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne) |
Belfast. 28. — (Havas) LTrlande-

nord n'a pas intention de lalsser
j les chemises bleues s'imp'anter dans
| son territoire.
* Sid Dawson Bates, ministre de
l'Intérieur, a déclaré illégale toute
association de ce genre dans l'Ulster.
et mis personnellement au ban le

| général O'Duf‘y. leader du mouve- '
ment des chemises bleues dans l'E-
ta: Libre d'Irlande.
O'Duffy avait annoncé récem-

ment son intention d'organiser une

e
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Des instructions illus-
trées accompagnent,

chaque patron
Les saoies rayon imitant la laine sont
Une nouveauté de la saison. On ies
exhibent dans tous les grands ma-
gasins.

C'est de ce tissu qui a été confec-
tionné l'originai du modèle de robe
lcd illustré. Ce tissu étant vert fon-
cé avez revers et plastron de velours
uni de même nuance.
Le patron est fourni en grandeurs

16, 18 ans, 36. 38, 40 el 42 pouces de
buste. ;
Pour 38 ilfaut 3 1-2 verges de 39

pouces avec 1-2 verge de (issu con-
trastant de méme largeur.

Le prix de ce patron est .15c Il
sera expédié dans un intervalle de
8 jours. Adressez votre commande
au : Département des Patrons, L'E-

vénement, 30 de la Fabrique, ins-

crivez clairement vos noms et adres-
se sur les lignes pointillées ci-des-
sous.
Envoyez .15c de plus pour une

belle feuille de patrons ae nrodi rie
s'imprimant au fer chaud et com-
prenant plus de 60 modèles,

su-ancnuasanUUUAUAG GA

No 3199. Grandeurs. ..

 

UN DERAILLEMENT
A neuf milles de la gare de Mala-

pedis. — Un blesse,

 

 

«Serv. de la Presse Canadienne’
Moncton, NB., 28. — La rupture

d'un rail sw l'embranchement de
Gaspé du Canadien Uaotional, à
neuf milles à l'est de la gare de Ma-
tapédia, a fait dérailer deux loco-
motives, hier. Un chauffeur fut le-
;8èrement blessé dans l'accident. Ut
:convoi spécla] revenant des fètes de
Jacques Caruer fut considérable-
ment. retardé.

pee

LA TURQUIE ET LA PAIX
Ismet Pacha dit que son pays veut
coopercr avec le monde entier.

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Angora, Turquie, 28. ‘Havas

Le premier ministre Ismet Pacha.
dans un discours prononcé lors de
l'inauguration de la foire internatic-
nale à Izmir, a {nsisté sur le besoin
général de pactes régionaux défen-
sifs.
“La Turquie”, dit-il, “espère trou-

ver la paix dans la coopération et la:
bonne entente avec tous les pays”.

PAS DE VISITE A ROME
Le Premier Ministre de Hongrie res-

te à Budapest.

 

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Budapest, 28. — (Havas) On a dé-

menti sous bonne autorité, hier, la
nouvelle annonçant que le premier |
| ministre Goemboes avait l'intention
‘de se rendre à Rome prochainement

 

RIVIERESQUI DEBORDENT
La ville de Lublin est inondée par des

pluies torrentielles.
 

tServ. de la Presse Canadienne»
Varsovie, 28. — (Havas) Des pluies

orrentielles ont noyé Lublin, hier.
Sous ce déluge. les rivières Biala.
‘Ladaet Branlska sortirent de leurs!
Hts et inondèrent la campagne. cau-
sant des dommages considérables.

aan

 

L'équipe des Magasins
gagné un double. dimanche. contre
ja Cordonnerie Duval, par des scc-

Talbot a Ï

section des chemises bleues dans
ll'Irande-nord. :
i Semb.abie ban existe déjà dans
l'Ulster contre Eamon de Valera, et
Seanr-T. O'Kellv respectivement
président et vice-président de l'Etat

, Libre. On comprend que le gouver-
inement de l'Ulster veut à tout prix
empêcher que les manoeuvres polis .
tiques de l'E‘at Libre s'étendent à
lIr‘ande-nord.

ee ot emma

MONTREAL TAXERAIT
Toutes les ventes sauf pour les vivres

él les vêtements.

 

 

!Serv. de la Presse Canadienne»
Montréal. 28—-La ‘ Gazette " écrit

aujourd'hui qu'iine taxe des ventes
municipale sur tout. excenté les den-
rées alimentaires et le vêtement,
avec des exemptions pour les pro-
duits les meilieur marché et des
taux gradués 4 la hausse suivant ia
progression des prix de vente, est”
actuellement considérée en certains -
cercles, à l'hôtel de ville, comme mo-2
yen de procurer de nouveaux reve-
nus au trésor municipal,
Tout ce qui conceme la nouvelle

‘taxe est encore nébuleux, toutefois.
Toute idée d'augmentation de la ta-
*xe des propriétaires a déjà été mise
de côté à IMôtel de ville. d'où né-
cessité de rechercher une Luxe que
tout chacun paiera. -

KLARA MAYR SE MARIE
(Serv. de la Presse Canadictine)
Oberammergau. Allemagne, 23. —

Klara Mayr, la Madeleine du drame
de la Passion. & joué ce rôle pour la
dernière fois hier. Aujourd'hui elle
épousera Anton Lang. fils du célèbre
acteur qui personnifia autrefois le
Christ. et qui est maintenant le di-
seur du prologue.
Le mari enseigne l'allemand à

l'Université de Washington e: ie cou-
ple s'embarquera pour les Etats-Unis
lA semaine prochaine.
Ritta Kosch a été choisie

,remplir le rôle de Madeleine.

INONDATIONS AUXINDES
Le Gange et ses tributaires debor-

dent. — Des morts.

 

 

 

pour

 

|

 

i tServ. de la Presse Canadiennes -
¢ Calcutta, Inde, 28. (Havas)—Plu-
sieurs personnes manquent à l'appel
‘et des milliers d'autres sont à la
belle étolie, à la suite des inonda-
tions qui ont ravagé les bords du
Gange. Le fleuve et ses tributaires
rentrent tranquillement dans leurs.
lits, mais les dégâts qu'ils laissent
derrière eux représentent des som-
mes enormes..

A ST-PASCAL
é

Les citoyens de Saint-Pascal ont
eu une nouvelle assemblée, hier,
soir. all cours de laquelle ils ont dis-
cuté la question des écoles de la
paroisse. On dép'ore le fait que ia
Commission Scolaire, après avoir dé-
cidé quune nouvelle écoie serait
construite ne donne aucune suite a
cette résolution. La Ligue a décidé
& l'unanimité de s'assurer les servt-
ces dun avocat qui verra à ce que
la Commission remplisse ses obliga- -
tions. Plusieurs citoyens auraient
même pris la résolution de ne pas

: leurs enfants aux écoles
tant qu'elles seront dans l'état ac-

1

 

-
 

 

OFFRANDE DE FLEURS
C'est mercredi après-midi. à 3

heures, que M. Charles de la Rone
clère. au Nom de la delégation fran
.çaise. déposern des couronnes al
| pled du monument de Jacques Cars
| tier et à la croix qui s’éléve aux &»
| bords du ruisseau Lairet, la ou le
: découvreur passa l'hiver de 1535. M.
,de la Roncière adressera la parole
|A ces endroits.

LE SS.RICHELIEU
Le navire “Richelieu”, 4 bord du-

quel a été teny le congrès annuel de
«l'Union des Municipalités, est arni-

|

 

i
i  

Les funérailles auront lieu mer- res de 6-4 et 5-3. Ce soir, elle fouera.: vé à Québec un peu avant minuit,
redi matin, à 9 heures. |
A. M. Darveau et à la famille en

deull L'Evénement offre ses plus
sincères condoléanoes.

ic
{

 

à 6 heures 45, contre le F.-X. Blals
Elle aimerait aussi rencontrer le
John Ritchie, de la ligue des Manu-
factures,

“hier soir, Le navire a quitté Gaspé
| vers la fin de l'après-midi, diman-
che. Le “Richelieu” doit continuer
sa route vers Montréal, ce matin, ‘
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=Un appel téléphonique à 2-6412 mettra une annonce a [oeuvre pour vous,
£  TARF DEMANDES

|

Le Petit Curieux --- Le dévouement des Médecins ee ParPaul Pim
Des Annonces Classifiées

L'EVENEMENT
TEL.: 2-6412

UN CENTIN DU MOT, pas moins
de 25 centins par insertions, 8 in-
sertions CONSECUTIVES pour le
prix de quatre,

NAISSANCES, FIANCAILLES,
PROCHAINS MARIAGES, MA-
RIAGES. DECES, SERVICES
ANNIVERSAIRES, GRAND’ -
M£SSES, REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES ET AU-
TRES, 50 centins par insertion,
suivant la formule ordinaire,
chaque mot additionnel, 1 cenun.

25 SUCCURSALES
où vous pouvez donner les annonces :
au même taux qu au bureau:

 

 

DEPT. DES PETITES
ANNONCES DE L'EVE-
NEMENT . . . . Tél: 2-6413

. ALEXANDRE DELISLE,
' rue de la Couron-

Lo. . . . Tél: 4-0553
ALLIANCE “ LIMOILOU,

. Ltée. 138, 56 Rue Tél: 4-0581 :
EUGENE PARENT, 49 rue
Bt-Cléophas, Ville de
Heaupors . . . Tél: 4-5373 :
M EDGAR GAGNON,

T66, rue St-Valler, Tél: 4-0422
J.-E. GIGUERE, tabaco-

niste, 2358, vue 8t-Jo-
seph . . .. . Tél: 83-0738 |

J.-A. LEVESQUE, 146 3e
Rue Tél: 4-0320

L-P. GARNEAU. 470 rue
St-François . . . . Tél: 3-0032

RENE DION, 786 rue St-
Valier .. ., . . . 'TéL: 4-0473

Mile R. CLOUTIER, 1131,
© rue St-Valier . . Tél: 1840

Pharmacie J.-U. DEMERS i -
430, rue St-Jean . Tél: 26106 |

WILFRID GAUVIN ta-
baconiste, 1251, rue St-
Vaiier .. . . . . . TéL: 4-0421

M. TROTTIER, 595, de la Lo
“. Canardière . . . . Tél: 4-0051 | 777
JOS. COTE (Ltée) |
Buucursale No 1, 50 rue de |

la Couronne . Tél: 4-0243
Buccursale No 2, 26 rue
St-Jean Tél: «0874

Buccursale "No ‘3. an rue
St-Jean . Tél:  2-0203/

Buccursale No 4 “185 rue !
Buade . . Public Tél: 2-0288 |

Succursale No 5, 459 St- |
Joseph . . . . Tél: 4-0592

Buccursale No 6. 321, rue
Bt-Joseph, Public Tél:  4-0082 |

Succursale No 7, 436 rue
8t-Jean . . . Tél: 4-0431

Succursale No 8, 108, rue
St-Joseph . . Tél: 4-0454

Guceursale No 10. 95. rue
St-Paul . 32-0341

Buccursale No 11, 176 3ème
Avenue . . +-0523

Buccursale No 12, a rue
8t-Joseph, . Public Tél.: 2-0395

Buccursale No 13, 15 Che-
min Ste-Foy Public Tél: 4-0263 |

Buccursale No 14, 355 rue
&t-Paul . . . . . TéL: 2-0117

|

PERDU
 

PERDU. — Entre Donnacona, et que
bec. un pneu avec “ream ’' 233 3.

Prière de le rapporter à 729 St- Vailier.
, Récompense promise.

 
77-2-—1

prsou. — Porte-monnale en cuir
noir contenant une forte somme

d'argent en billets de dix. cing et un
dollar. Jeudi, 23 août, de 444, St-Cy-
rfiile À Bt-Roch. Cénéréuse récompense.
Téléphoner à 2-3052 ou 3-2730. Adresse :

« 15 Lacroix où 444 St-Cyrille.
77-61
 

. DEMANDES
 

AAAAAeAsfimit |

| ACHETONSCARTES Turret et British

 

ELEVES DEMANDES

  

Classe PRIVEE (prés avenue des
Erabies) Ouverture le 10 septem-

bre Classe spéctale pour apprend'e
l'anglais, sujets généraux. Prix ralson-
nables. MISS FOTHERGILL, BA, rés.
781. rue Bt-Cyril e. 76-8—11

ECOLE COMMERCIALE BLUTEAU,|
105 de la Canardiére. tél: 4-3215.

Enseigne toute matlre commerciale,
trançais, angisis. comptablité, arithmé-
tique, aténographie. clavigraphie, cor-

ndance commerciale. Diplômes aux
finissant. Professeur diplômé et expé-
timenté. Ouverture 4 septembre.

58-26—11

EcoLe Raoul Légaré. 87e rue st- Va-
Her cours cornmercilal. françats.

comptablilté. anglais. dactylograph'e.
sténographie. préparation au séminaire
et à divers examens latin, grec, langues
modernes, piano. violon 711-13—11

[NSTITUT COMMERCIAL, “anglais
français. sténographie, comptabilite

routine d'office. Diplômes obtenus An-
nées d'expérience Clusse du jour et du
sOlr. Cours Individuel Prix réduit 411
sT-JEAN. 60-26-11  

LLE STURTON donners des cours 
au goût de l'éléve Mon enseignement
est garanti. Traduction faite sur de-
mande. S'adresser au No 983 RUE CRE.
MAZIE. tél - 9874.

; VILLETREMBLAY,“12 ‘ans d'expérien-
ce. diplôme Ecole Normale. conti-

nuéera ses cours privés. Biiccès assuré
| B'adrenser 4 à 8 hou 7 à 8 h. 92, RUE
ST-JEAN, tél: 2-_2-6131. TS-6--11

JROFESSEUR©Claude|Audet, 5 ans
d'expérience. cours privé francaiy |

anglais, mathématiques. comptabilité,
{ sténographie. etc. Culture générale.
! préparation au cours classique. com-
{ mercial et sc'enfique S'adresser de |
| heure à 8 p.m. à 29514 Richelleu. Tés :
|| 2-4824 73 6-10

“nel
cencté és-lettres Cours commercial|

 

 
| PROFFSSEUR Henri Lailler.a. A.

{ Prénaration aux divers brevets et au
{ cours classique. Cotrs classique. Pour]
|renselgnements. 831 Chemin Ste-Foy,;

67-26—11 |Te : 3 4990. |

FEMMES DEMANDEES

| (~OIFFEUSE d'expérience demandée |
Spéclal pour une semaine. nerma-,

nagar à Vhulle. 8100 Panr informations.
s'adresser 42, ST-JOSEPH, til : 13-7150

78-6— !

HOMMES ETFEMMES
eaANSENSSu ii

MATEURS, Chanteurs, Danseurs, etr
demandés pour nos concours d'n-

mateurs du vendred! solr. Gros prix en
argent. THEATRE ARLEQUIN. rus §¢.
Joseph. 56-26—13

HOMMES DEMAN DES
mnmS

Nous DEMANDONS un représentant
dans chaque parolsse pour vendre

linge de seconde-main Un gros profit
et trés peu de capital requis Pour plis
de détails écrivez à 58, ST-DOMINIT-
QUE. Québec. 55-26—13

“ON DEMANDE DIVERS

ernnm

 

 

ACHETONS vieux bijoux. bagurs
montres chaines. bracelets, dents

en or. Le plua haut prix payé Allcns à
domicile. évaluation gratis. Bureau ou-
vert tous les soirs. Tél; 3.4097
RAFFINERIE DE L'EST, 74. rue S*-Jo-:
seph Edifice St-Cvr ch- 10. 74-26—15

à 15c la série ou 30c. le 100 cartes
mélangées. Nous donnons 10 cartes gra-
tis avec chaque achat d'un paquet de
cigarettes à 25c. S'adresser Pharmacies
Dubé. 269 St-Josenh ; 152 St-Jean et
212. 3e Avenue. 73-28—15

Nous ACHETONS les cartes Turret
British Consol. Nous nayons le plus

haut prix du marché. J -BEGOSSELIN,
articles de pharmacie. 96. de la Canar-
dière, tél. : 4-1320 58-26—15

 

 

anglais. Spécialité avec des heures | "

Que d'humains doivent leur vie
à des médecins qui risquent la J
leur pour apprendre l'art de gué
rir telle ou telle maladie !

 

 

Chaque année, nombre

mystérieuses.  

Ce moustique trañsmet la fièvre ©
jaune et seule la femelle pique.

cins bravent la mort pour décou-
vrir la cause de certaines maladies

Ils travaillent seuls
dans leur laboratoire risquant quo-
tidiennement leur vie dans l'étude
des microbes les plus variés.

   

  

de méde-

 

  

GS7)

A l'étude de la fièvre
des perroquets.

saune, la vérole, etc.

La tsé-tsé, mouche africaine, In-
ocule à l'homme la maladie du

Nombre de médecins ont perdu la Vie en ten-

tant de trouver des remèdes contre les mala-

dies contagieuses comme la peste, la fievre

ra jamais assez reconnaissante.

© 1934, Ring Fealures Syndicate, Inc. Great Britain rights reserved.

      
  

   

L'humanité ne leur se-  

NM Je d'avals bien
dit que les pe-
tites bêtes
nt dangereu-
pr

 

les

 
 

 

A LOUER
mi AAAALES

CHAMBRES ET PENSION |
[RPADS

A LOUER
mn

REPARATIONS D'AUTOS
| AAAAALSAai

CAN AANRAAA

DIVERS
AAA

 

! AUTOMOBILES A VENDRE
eer fan

  

| Cpe douteàjouerda =!" GARAGE BLAIS & KIROUAC Cleetmasurances.enpariaits ordre,
sirée. Lauge bain et téléphone. S'adres-
ser 107 d'Alguillon, 21ème étage. Tél:
2 3287. 73-6—21

!

LOGEMENTS 2A Louer |
"Lee mesAi

A LOUER, 207 Richelieu et 36 Lavi-
gueur, 2iéme étages. 4 eL 5 pièces.;

réjarees à neuf. Possession immediate.
H. BERNIER, voy 79 Ave Bougainville,

: 32248.
rel 68 26—24!

SOUS-LOUER. — Le premier sep,
rembre, logement chauifé, 7 pièces |

plus chambre de bain. plancher bois
dur, eau chaude à l'annee, cour. S'a-;
dresser & M. Alpb. Brassard, 18, Fraser |
tél. : 2-3539 et 9313.

TToi,
 

VENUE BOUGAINVILLE, Nos 23, 16,
logen.ents 5 pièces, bain, chaul-;

fés. eau chaude, garuge, prix mudérés.:
Sadreswr EMILE rRLAELIES, 55 aves!
nue Brown. Lew meenm4

 

VENUE LAURENTIDE, No 101, Toge-
ment é louer. 7 pièces et 2 cham-

bres de bain Pour mtormationset vi-
siter. TEL. ; Boûs. 7-824

LOUER: 2 logement de 3 chambres,
225 Kitchener: 7 chambres 5017 Cô-:

te Ste-Genevleve; 5 chamores à 43 et 45:
* OConnell: 4 chambres 28!2 d'Artigny.;
G.-A. PAKADIS, Notaire, 449, rue St-|
Jean. 75-8-24!

FavBOURG ST-JEAN-BAPTISTE.
logements à louer, l'un de 7 par

tements, compris chambre de bain. su
premier et au deuxième étages : l autre
5 appartements avec cour. S'adresser À
MN. Robitaille, 59, St-Gabriel. ui”

 

 

[LOGEMENT 5 pléces plus chambre=
bain situé à B, Avenue Salaberry.!

Pour information s'adresser HENRI
PERRIN, 252 Latourelle, Tél: 3-1327. |

-26—24
—_ JEuso4

LOGEMENT A LOUER 5 pièces plus’
chambre de bain, trés chaud. __bon

marché. S'adresser à LOUIS COTE, 67]
BOULV. DE L'ENTENTE, tél." 9523.

75-624

DV ROL, No 22542, pres de ia Couron-
ne. Réparations générales mécan!-

j ques. Carrosserie, freins. graissage, 50c.
15 années d'expérience & votre service.'

; Prix déflant toute compétition. Ouvra- !
ge garanti. 60- 8

REPARATIONS
 

  

AVL — La meilleurs maison a Qué-|
bec dans la réparation des meubies,;

etc. est sans contredi) la maison OMER
JOSIN. bourreur, No 168, rue Dorches-

! ter. Muison établie depuls au-delà de
30 ans. Tél. : 3-0733.
 

AYIs ! MATELAS ! Vieux matelas ré-,
parés Auss! manufacturcns mate-

; las neuls par des experts. Ouvrage ga-!
ranti. Désinfectant pour punaises et
coquerelies JUS, BEKROUARD, No 14:

* 1-2, rue St-Benoit, tél, : 3-
76-TP

AME LACROIX. Spécialité : couture!
de tapis, pose de prélart et répa-|

4 | Tations de meubles, outillé pour coute offerts en vente ou A
sortes de réparations de tapis. 74, SI-

 

GNAI, tél : 3-3347.

J -A DEBONVILLE, tél. 3-2380.
. Appelez-mot pour vos répare-

tlons de sommiers, matelas coussins,
matelas à ressorts, une spécialité, At-
tention spéc'ale aux communautés. 17
RIGAUVILLE. 70-26—37

RREPARATIONS DE MATELAS. Faites
parer vos vieux in&telas. Manu-

tactirpes matelas neufs. Réparations
|eormmiers. LOUIS ROUSSEAU, 486, 3eme :
Avenue. Limoflou. vél.: 4-1480.

 

24-—37

ALAAAAAS

SALONS DE COIFFURE
AAASA

 reea

 

YAU SALUN LORNA. Permanents, $1.00,
& lhuille, $2.00 a $8.00; kowmol, 35¢..

marcel, ondulation a !eau, 25¢. samedi
compris. Quvrage garanvi. Mile C. cou-
TURE, prup., 117, lLatoureile, tél. 3-
1581. 38-26—44

 

| A\PPORTEZ CETTE ANNONCE el 75c,
et VOus AUrez uUL permanvn: indé-

121sable. cesui de $2.00 pour 82.50. Ko-
moi, Joc. Papier, Suc. Téinture spéciaie
rarantie. »1,/5. SALON ALMA, 74 Bt-
Joseph, Tél.: 4-3013. 74-

  
 

RUE LACROIX, No 13%, maïson de:
pension de 18 chambres. place cen- |

trale, près de ia gare C.P.R. S'adresser|
Or V. PLAMONDON. 180, St-Jean, rés |
bur. 2-8352. rés. 3-2977. 70-26-241

UE DES FRANCISCAINS, No 21, lo- |
gement 6 pièces. plus chambre de

  

baln, systéme de chauffage. réparé al
neuf. S'adresser H. FALARDEAU, 324!
rue Richelleu, tél. : 5494. 78°G24
 

A LOUER

APPARTEMENTS A LOUER
rn

 

a

PPARTEMENTS LINCOLN, 14, ave-
nue St-Denis, auite de 4 piêces. plus

chambre de bain, chaulfé et meublé.
possédant toutes les améliorations mo-
dernes, frigidaire. ste. Aussi chambre
seule S'adresser au concierge sur les
lleux, cu ALEX. RENAUD, tél. 2-6403.

78-2617

 

 

COUTURE

  

OUTURE. Une personne d'expérience
en fait de couture pour dames et

a Messleura, desirurait avoir de ia coutu-
18 à faire chez elle Sadreaser 4 rue d'l-

+ berville (paroisse du Sacré-Coeur).

(AA aa ta0aESgtLE

* DEMANDES boEMPLOIS
~——a

RELIELR, homme marié avec expe-
rience dana ia reliure, pouvant four-

nir les meilleures références, demande:
position. accepterait n'Impurte quel eln-
Be Kcrue à CASIER 277, L'EVENE-

NT. 19-268
sr

ELEVES DEMANDES
mem

  

ANGLAIS FRANCAIS, sténographie,
comptabilité. Coura comune. cial

COMIPIEL, cCiaasigue. préparatoire pour
brevwts et LOUS 168 EXainens ue la pro-
vince, INSTIAUX J. LHUMAs, No 3
tue St-Stanislas, (angie rue &L--Jeunsi.)
tél: 2-1400. Cours ders. 78-26—i1

ALLEZ APPRENDRE a parier angiais
chez le SRUFESSEUR LKUBh, 238

Zième Avenue, methiude rapide, Lou's
tous les sulrs. à prix accommodauts.
Aussi couts commarciai. préparation au
Séruinaire. Piano, spécialité. accumipe-
gnement pour chanson. 73-12

ammegrn

  

  
 

 

 

ALLONS-Y à l'Ecole Dauversière, up
prendre la conversallon ALgisise par

ia uouvele méthode, sans leçon ni de-
voir. Buccés muaranti en quelques mai.

à partir de 12 ans. Cours i
BOUCHER, Princ.

351 rue 8t-Joseph. Tél: 3-1123 — 3-434,
40-26-11

 
 p
[BUREAU DE PLACEMENT. — Une C

trentaine de nos finissants ont éte
placés ceite années. Cours commercial
Dit cours préparatoire A notre
cours de finissants, latin, grec. mathe-
matiques. préparation sux brevets, eto.
Désirez-vous une bonne position ou a-
méliorer la vôtre 7 Venes nous vois.
BART SCHOOL, 221 rue St-Jean, Tél. ::
2-3889 ou 7317 47-2811.

CLASSES PREPARATOIRES au 56-
ceapart ou au Collège des Jésuites.

privés: Français, Angials, Latin.:

 

  
Grues Arithméuque, sténographie. BE... 3 8 a)

ROSARIO JAMOON Lerofcsseur, 2443 Su REAAUS: SEee poute

Ave de 8 Bed AM et pension 4 à

764-u| C du parlement. Tél: 2-4828
 

Cours PRIVES classique et commer-
clale compiets, prépare aussi & tous

ols coiléges. séminaires, etc Cours d'en-
semble chee les Péres, Sadresser M. J.-
G-P. GUAY, 150. Artillerie (coin, Scott)i
1. : 3-1914. 16-711

OURS PRIVES à domicile. si déstré.|
le jour ou le noir, section élémen-

 

 

 

taire. supérieurs et commerciale. En-
seignement Som let et garant 8a
dram: àJatsoODufpur, 236-B P'AL-

avion a = 7-13-11
a

Co D'ANGLAIS iratitutee anne

laise d'uxpérience sera pr on-

er ades soo”d'anglais et
Soup assuré. x -

on sa)  rensel ements. wl.  1313 ou 1MvoMAISONNEUVEusaly

* première classe.

PPARTEMENTS MONTCALM Ltée,
115 Claire - Fontaine. logement

chauffé. eau chaude à l'année, servire
d'un conclerge. exempt de taxes. nei-

._ vidanges. Badresser J -H. BOIS-
ERT, N. P., 115 Claire-Fontaine tél.

3- 1281. : 76-26—24

LOGEMENTTires propre “de
meublé ou non, eau chaude à l'an-

née Clair vidanges et nelge Aussi belle!
grande chambre A louer. Prix modère
S'adresser 41 d'Auteuil. 73-6--17

a . mmm

BOUTIQUE A LOUER
VS RAIAAAAMSAAESE

UE .5T-SAUVEUR, No 6. boutique à
louer. pouvant servir pour tous gen-

res de commerce. S'udresser 1079, ST-
VALLIER, Tél.; 7008.

5 pièces

dé SSLnoAma

 

nmSNS ES SAS AAA

CHAMBRES A LOUER
AAARAASeeAEPmBr

A LOUER. Belle grande chambre dans)
une famille privée, avec usage du

téléphone et chambre de bain sur le
méme plancher. Sadrésser 6 TôA ave-
nue, deSalaberry. 73-620

BELE GRANDE"CHAMBREpour per-
sonne distinguée. Prix mnodéré. pres

de l'église St-Jean Baptiste. S'adremser
Mile COTE, 4B7 St-Jean. Tél: 3-1674.

73-620

CHAMBRES ET PENSION
LAS SAASETSAS

LVD LANGELIER, No 147, coin 8t-
Joseph. chambres simple et double.

prix modéré, eau chaude, bon cheu aol.
dans famille privée. Pour Informations.
TEL, : 31-2819. 78-62

AFE L'AIGLE CANADIEN. — Nous
«vons maintenant de belle cham-

bres réparées à neufs à louer avec ou
A prix modéré. EMILE
28-30 Rue 8t-Nicoias.61.262

Sanpnmn Sr A

sans pension,
BOIVIN, Prop.

CHAMBRES ‘doubles et simples. vien
meublées. à louer. deux fenêtres sur

la rue, garde-robes, eau, chaude et froi-
de sur même plancher, avec pension de

dans une famille dis-
tUinguée. Toutes les améliorations 30

 
dernea S'adresser à 139, RICHELIEU,
(prés de l'église St-Jean-Baptiste), tél.
-6900. 76-

72-421
 

CHAMBRE seule ou suite de 2 ou 3
pièces chauffé, grande garde-robe,

bain, téléphone sur même planchnwr.
Pens'on à prix modéré. Sadresser à 217
Latourelle, Téi.: 3-2502, 74-621
pa =

OPITAL DE LA MISERICORDE. —
A l'épreuve du feu. site malubre.

confort modarne, maternité, 3 catégo-
ries. salle commune, chambres seml-
privées. Internes en permanence, méde-
cin au cholx pour malades privées et
semi-privées Sécurité d'hopital, antl.
sepaie, stérélisation. réactions sérologi-
ques et traitement de toutes affections.
Avantages religieux : aumônier. chapel-
ie, sacrements ificadon. Vu rere!
des places rionae admission à l'a-
vance. Diacrétion agaun x
trice, 682 CHEMIN STE-FOY, Québec’

   
  

RUE STE-URSULE, No. 13, logement |
de luxe. & pieces. 2 bains. 2 en-:

trees solarium, cour et garage. Réduit!
A 340.00 par mols Bonnes références!
exigées Visible de 2 À 5 heures. Ren-'
seignements sur les lieux. 72-26-—24
 

 RVE DAULAC, No 32, 2e et 3e étages,
T piéces plus bain. Nu +4, Dau-

lac. 2e et Je ttages. 7 pieces. plus cham-
R V. PLA-  

bre de vain Sadresser
MONDON, téls bur : 2-5352 . rés a. i
wn 71-26—24°

gr-I— ET LIMOILIU, plusteurs ol
ser Srgonte de 4 pièces et plus. S'adres-|

0Y & DAILLARGEON. 71 St-cn
ve. tél : 2-1390. T1-6—24

eneam +eremeas |

MAISONS A LOUER |
SE rememserene |[aru

ELLE PROPRIETE à louer, l'abbé J.-
C. Auger. ler septembre, située Sil.

lery, prés tramways, amélioration mo-
derne. S'adresser sur les lleux. 4-2155,
ou M. 305. GAGNON, 381 St-Jean. Tél.-
2-1414. 74-625’

LORETTEVILLE
RUE DE L'ÉGLISE, maison 8 à 10 plô-!

ces A louer ur saison d'été.)
S'adresser CHARLES SAVARD, Livenes i
ment.

MACASINS A LOUER |

 

   

GRAND MAGASIN a louer, 3 étages,
coin du Boulevard Langelier et St-

Joseph. S'adresser Notaire FERDINAND,

 

 

AUDET, 147, Blvd Langelier, Tél.: 3-3378
72:26—26

D | v ERs

AVOCAT
 

BUREAU LEGAL PAGNUFLO. Tan.
créde Pagnuelo. avocat. ©. R.… avo-

 

cat-Consell Dent.  Spéclal-Ccliection.
130 DU PONT. tél.: 4-3602. 61-26—32

COMMERCE

 

a

UEBEC TYPEWRITER EXCHANGE,
4. Côte de la Montagne. Téi: 2-

3551, loue, vend, achète. ange. ropa «|
16 clavigraphes de toutes marques &pé-!
cinlité: contrat d'inspéction mensuel.
Papier carbone, rubans. papeteric.

   

tnAPAnd

MEDECIN
AASPN{AA

pocteur CHS RINFRET, voies geni-
to urinaires. médecine générale et

chirurgie Traitements électri-
31 ST-JÔSÈPH. Heures de bureau.

 

dir sem 2 à 4 h. p-m., le soir de
7h. à 8h. 30Jeudi excepté Tél. : 4-
081. 73-26-39
“— AAA

 

NETTOYAGE

TSINTURERIE DORCHESTER Tein
turerie. nettoyage. pressage de vite:

 

ments pour dames et messieurs. Net-
toyage de fourrures. tapis. etc. ârene

tion spéciale aux conumandes a
Nos 116-120, RUE DonrcuEs-campagne. } a tél. :

TER. tél. : 2-2404.
 

TTEINTURERIE MATHIEU, LTKE. Tous
genres de

PERMANENT $1.00
U SALON SIMUNNE, 33312 St-Joseph.)
Spécial pour 15 jours tous les pez-

; mantnts à moitié prix. Réduction sur
| tous genres de coiffures. Cours d'ensei-
gnement rapide, 1EL. : 8895.

76-6—44

$1.00 $1.00 $1.00
U SALON LOUISA. Pour un temps
lUmité, permanent à !1hulle. $1.00.

Réduction sur tous genres de coliture.
Quv.age garanti. No 3!. Signal. tél.
8283, Mlle POULIOT, Prop. 78-6—44

 

 

At SALON PARIS, 487 St-Jean. Per-
manent à ! hulle au plus bas prix.

Marcel, Komol, 25c, Ondulation à l'eau,
| 25e. Mile N. COTE, Tél.: 3-1674.

67-26—44
 

i AY SALON ST-JEAN, 4412 St-Joachim
Permanent $3.00 et plus traitement

A i'hutle gratis. A hulle boul Lrés
Bouciées 81.50 garant! 6 mo:s, Mme LA-
VOIE, 7 ans d experience, tél.: 2-5084.

62-26—44

U SALON GAIETE, 521 A St-Jean.
Beau Permanent  Bouclette $1.00

coupe comprise, aussi véritable perma-
vent à l'huile de tulippe $2.00 Régulier
$5.00 autre colffure 25c. Mme B. RI-
CHARD, tél: 3-4029. 63-26-44

U SALON ACME, Permanent
clettes 81.u0 à l'hulle

$3.00, $8.00 Marcel. Shampco z5c, Ko-
mol, à l'eau 35c, Mlle BÉATRICE FOR-

; TIN, Prop. 105 Dorchester. tél.: 3-2908.
12-26—44

OURS PRIVES pour enfants de 6 à
16 ans. S'adresser No 358, RUE ST-

JEAN, tél.: 2-5005. 78-6—44

 

bou-
$2.00, $3.50,

 

 

28 |E DEBUT ENRG. Ondulations per-
paneutes, $1.50 ; à ‘hulle, $2.50 et

.00 ondulation à l’eau. marcel,
sharnpoo. massage, 25c : maulcure. 35c ;
excepté samedi : komol, 50c. 586 ST-
JEAN, tél : 3-4581. 61-26—44
 

LE,54SALON BLEU, 367, St.Joseph, Tel:
Prix d'ouverture: perma-

nents %Hp de $5.00 pour $1.00 Ko-
mol, ondulation à l'eau, Shampoo. Mile
OUELLET, Prop. Mlle ASSELIN et LA-
MONDE, Colffeuses. 54-26—44
 

MULLE Drolet, colffeuse, vous.invite à
visiter son salon de brauté. Perma-

nent 31.50 à $4.00, garantis. Komol, 35e,
Marcel 25c, samedi excepté. 265, 1ère
Avenue, Tél.: 3-1785.

77-6—44

 

SALON BEAUTE SALABERRY
OUVEAU PRIX, Onduilstion & l'Eau
es samedi .50c. Komol .3hc. sa-

25c. samedi 35c.
Manicure .35c. samedi compris,Ri)
RUE ST-JEAN, tél.: 3-4780.

pRoFiTEZ de votre passage à Quebec
pour vous faire donner un perma-

nent au SALUN SHELTON. Prix très

 

 

bas. Mile A. FORTIER, 354, du Rol,
tél. : 3-2604. 77-6-—44

ALON MARGUERITE No. 359 de la
Reime. permanents 81.00 à $7.00. Mar-

cel. Shampoo. Manicure. Massage .25cta
Komol 3icts. Ondulations à l'eau 35cts
Mme PAUL PARADIS prop.

A VENDRE

ARTICLES DE MENAGE
Amn

 

 

  

~

ACHETONS, VENDONS, ECHANGEONS
meubles et effets de ménager. neufs

et d'occasions. vitrines. balances. cof-
frea-forta, clavigraphes. tentes, nelits.
ete. Encan à damicile. Récévons msar-
chandises à commission. Prompt retour.
L-J.-A. DEMERS & CIE, en.anteurs.

: 2-2685. 26431 "0

 

 

MEUBLES A VENDRE : chesterfield,
= salle diner, chambre coucher.

5 pneus neufs, $225. S'adresser entre 3
heures a.m. et 6 heures p.m., TEL. :
2551. 6-6_47

OCCASIONS $125.00
Pose en très bonne ordre, trés

propre avec licence et assurance si
deste a vendre $125 pour du comptant.
‘ S'adresser TEL.: 3-3542.

Forp ROADSTER 1930 avec siège
arrière, engin et carosserie en trés

 

 

bon ordre. 4 pneus neufs à vendre bon
marché. 63-67 DE LA COURONNE ou
zél : 3-2281. 075"647

| RockNE“coach 1932, Essexcoach
1931, Nash sedan 1830. Dodge sedan

; 1900, Ford sedan 1929. camion Dodge
2 tonne, roues jumelles, 1831. Ces

cars sont très propres et recondition-
nès à neuf. S'adresser MORISSETTE &
FRÈRE, 337, rue Prince-Edouard, tél.:

647

\/I3ITEZ NOTRE SALON d'autos d’os-
casions, 45 chars et choix vous sont

échanger à de
bonnes conditions. UNIVERSAL AUTO,

i LIMITED, 27-33, de la Couronne.
53-2647

BOIS ET CHARBON
LASAA

ATTENTION. Bols de pulpe 12 pouces,
$1.00 le voyage; 2 pieds, ‘32.00 ia

corde: 2%; pleds. $2.50; 4 pleds, 83.00
la corde. Bouleau, merisier, slab de bou-
leau, foin, grain, charbon. J.-P. BORDE-
LEAU, ENRG., 221;, St-Bernara, 1089,
St-Valter. tél.: 5887. 70-26—51

Bos. Si vous voulez vous chauffer à
bon marché. $2.25 le gros voyage :

croûtes $2.00 et $2 50 le voyage; bois de
corde : merisier, érableAalacorde0
6 grosses poches bois $1.04
voyage de bois 81 25.°a. RACINE, 299, x
la Canardière, tél.: 4-4028. 73-26-43

J-ALD. LATULIPPE, No. 14, 3e avenue,
prés du puont Dorchester, tél.: 4-2112.

Betis de chauffage de toutes sortes.
Charbon de première qualité. Livraison
dans toute la ville. 60-26—51

mman, mnmt

CHEVAUX ET VOITURES
mem

   

 

 

  

 

ommmAAA

JE VIENS DE RECEVOIk 2 chars de
magnifiques cnevaux, trés bons che-

vauvx pour cultivateurs. Prix des plus
\ntéressants. ‘Tous ces chevaux sont
vendus garanti. Pesant de 1200 à 1700

 

; livres. Une visite vous convaincra. F.-
M. BERNIER, 1055 St-Valler

61-26—52
ae, mmm 

COMMERCE A VENDRE
mm,

SALON DE BARBIER, 28, côte du Pa-
lais, à vendre ou louer, à preneur

comptant ayant petit capital. S'adres-
ser HECTOR NOREAU, 8, rue St-Jo-
seph. 76-

mn.

FOURRURES

       

ATTENTION. 20 jolis manteauxfour-
rures, récents modèles, 1835, prix

d'été. Spécialité, réparations, transfor-
mations tout genre, coupe et ouvrage
garanti à bas prix. HENRI DION, 151
De Mazenod, Tél.: 8702. 72-5651

P. BRETON FOURRURE
(CONFIEZ-NOUS vos réparations ou

confection de vos fourrures. Coupe
et ouvrage garantis aux plus récents
modèles. Spécialité: manteaux faits sur
ordre. Garniture pour l'automne. Ncs
TiX sont trés bas. Martres du Nord, de
oche. et Renard Argenté. 152 St-OIi-

vier. Tél.: 8656. 55-26—5

GEOFREDO MERCIER
FOURRURES. Profitez de l'été pour

faire réparer vos manteaux. À bas
pris. Confection et réparation. Ouvrage
garanti. Assortiment complet en four-
rure. 150, DORCHESTER, tél. 9830.

“66-26—51

 

 

  

LIVRES
AAAAAA

AYIS AUX ECOLIERS. A vendre à bas
prix : assortiment complet de livres

de classe. aussi dictionnaire français-
anglais, latin-frangais, etc. Grand choix
pour tous genres de livres. M. GILBERT
88, St-Vailier, tél. : 2-7216. 77-6—56

OCCASIONS

  

 

  

BE ASSORTIMENT de lingeries de
seconde-main de $5,000. Pour hom-

mes, femmes, enfants. Prix spéciaux en
gros et détails. Robes, 35c Blouse 49.
malle gratis. Demander notre catal
ONTARIO SECOND AND CLOTHI iG
36, St-Nicolas, Québec. 76-6—58

MOULIN A VIANDE, moteur 1 c. v.
Valeur $265 Pour 870. Garantie mo-

teur 3 c. v. 110 Volts, Dynamos neufs
2.000 watts. Engin Caron Electrique, 340.
ROSARIQ MARIER, Bte 137, La Malbate
P. Q 76-6—8

 

  

FERMES A VENDRE
ANS

A VENDRE : 150 acres de trés bonne
terre avec camp situé canton La-

morandière. 8400 de primes à retirer. fa-
cile à défricher, place centrale, prix
8150.00. J.-B. LABRECQUE, Champcoeur,
Abitibl. 78-1—63

PROPRIETES À VENDRE

   

 

CHEMIN STE-FOY, en face des

résidentiel. grande maison, grand gçara-
ge et plus de 30.000 de 1eterrain à
vendre. Toute offre raisonnablesers
cpnsideérée. Pour plus 4informations

OlAPANY, Im a ,» Tus St-Pierre ué-
bec. Tél.: 6121. 73
Crna MODERNE à vendre, au lac

St-Joseph. situé en face de l'égli-
se ea-holique, Pour plus am infor.
mations, resser à TH
TRUST COMPANY 38,
Québec, tél. : 2-4081.

TERRAINS A VENDRE
A

 

    

  
  

 =

Champs de Bataille, trés beau site B.

NON CLASSIFIEES

AUTOBUS PIQUE-NIQUE de Luxe à
louer pour pique-nique ou excur-

slon. Prix défiant toute compétition.

  
 

S'adresser Autobus Quebec,de,EEE
Sahouge, N.-A. FOUR!

 

EXPERT r——
JPUNAISES, COQUERELLES,etc.… com-

piétement débarrassées, dans 6 heu-
res par des experts renommés, ouvrage

un an. Sure Destroyer Product,
31 RUE ST-JOSEPH, Buite 505, tél.:
3-2622 55--26—n.<.

Trust Général du Canada
price GEORGE V, No 9, logement 6

pieces, plus chambre de bain, chauf-
fé. Servos frigidaire. S'adresser au con-
cierge. 8 Place Geo V (2-2421),
AVE MURRAY, 75l;, 8Bl%, Rez-de-

chaussée de 4 appartements plus cham-
bre de bain, bien situés, chauffés, prix
trés raisonnable. S’adresser à 91 Ave
Murray (5836). Pour autres informa-
vlons s'adresser au TRUST GENERAL
DU CANADA, 71 St-Pierre. (2-6651).

75-

THE ROYAL TRUST CO.
U EST-JEAN, No 47A, lagement de 9
pièces plus chambre bain. chauffé,

plancher bois dur.
LIMOILOU, 12113,
de 5 pièces plusus chambre bain
AVENUE STE-GENEVIERE, No ‘28, mal-
bomde 8 pléces avec deux chambres de

RUE ST-JEAN. 367, logement de 6 pld-
ces, plus chambre bain
RUE ST-JEAN, No 233, logement de 6
chambres avec bain.
RUE STE-JULIE, No 56, logement de 8
pièces. rius chambre bain
RUE ST-LOUIS, No 72, maison à louer,
15 chambres. 2 chambres de bain avec
cour et hangar.
GRANDE-ALLEF, No 90, logement de 10
pièces, deux chambres de bain, plan-
cher bois dur avec garage. Pour infor-
mation, s'adresser à 58 St-Paul, Tél:
2-4031. 78-6—n.c

SABLAGE SANS POUSSIERE
TTRANSFORMEZ vos vieux planchers

en neufs. Modernisez avec de beaux
planchers gn bols dur. Mon prix est le
plus bas. ; PHEOUR, No 98 3-4 d’Al-
guillon, té 3-3237 74-26—n.c.

LA RADIO
AU POSTE CKCV

12.00 p.m—Lavigueur & Hutchison
12.15 p.m.—Variétés, -
12.30 p.n.—Marconigrammes.
12.45 p.m.—Radio Taxis.
1.00 p.m.—Musique de danse.
1.15 p.m.—Symphonie.
1.30 p.m—Rex Battle.
2.00 p.m—Silence.

6.30 p.m—Programme du Souper.
6.45 p.m.—Mélodies,

7.00 p.m—P. ogramme choisi.
7.30 p.m.—Silence.
9.00 p.m.—Récital,
9.15 p.m.—Poémes.
9.30 p.m—Concert.
10.00 p m—Accordéon.
10.30 p.m.—Silence.

7i2me Rue, logement

 

 

 

 
 

 

AU POSTE CHRO
9.45 p.m.—Séance Littéraire Fran-

çaise à l’Universit Laval
10.45 a.m.—Lalterle Laval.
11.45 a.m.— Lavigueur & Hutchi-

son.
1200 p.m.—Ecole Dauversiéres.
12.30 p.m.—La Brasserie Boswell.
1245 pm—La Commercial* Loan

Limited.
6.45 p.m.—L'Exposition Provinciale
7.00 p.m.—M. Madden Limitée,
8.00 p.m.—La fanfare de lg Terras-

se Dufferin & Québec.
11.01 p.m.—Le Reporter Bucking-

ham.

COMMISSION DE LA RADIO
| . 1.30 p.m.—Nouvelles— en français
| —et résumé des programmes de la
soirée,

7.36 p.m.—"“Beautiful Lady".
8.00 p.m.—Ovide et Cyprien.
8.15 p.m—L'Unlor Catholique des

Cultivateurs.
8.30 p.m.—Fanfare Goldman.
9.00 p.m—Violons et Violoncelles.
8.25 p.m-—Intermède musical de

! Toronto.
9.30 pm—Edgar Stone.
10.00 p.m.—Orchestre de Lethbrid-

 
10.30 p.m.—‘Melodic Strings".
11.00 p.m.—"“Marching Along”.
11.30 p.m.—~Nouvelles— en anglais

—et pronostics de la température.
11.38 p.m-—Jim Rachel! et son or-

chestre.
 

AU POSTE CKAC
10 h. 30.—Ouverture de la Bourse.
10 h. 45—“Madison Ensemble”. —

C. B. 8.
11 h—“The Shadow Singer"— C.

B.C.
11 h. 15—Musique militaire— C.
8.
19 h—L'heure ensoleillée.
12 h. 15—“Orientale”.
13 h. 45.—Cours de la bourse.
13 h. 55.-—Mercuriale des produits

laitiers. .
1 h.—Orchestre.
1 h. 10—Lunch au Rotary Club.
2 h—"Eaton Boys”— C.B.S.
2 h. 15—Ensemble de cordes.
8 h—Récital d'orgue par Ann Leaf

—0.B.8
3 h. 30—Musique de danse— C.B.

‘4 h—Concert symphonique de Dé-
troit.

4| l’Heure Provinciale, dont volcl le detalt: ,

h. 15.—Musique classique.
h. 25.—L’'heure récréative.
h—"Beale Street Boys”—C.BS.
h. 15—L’école d'hygiène sociale.
h. 20.-—Chansons françaises.
h. 30.—Chansons françaises.
h. 30—Orchestre—C. B. S.

7 h. 45—Musique provinciale.
8 h.—Georges Givot.—C. B. C.
9 h. 30.—"Blue Ridge Mountainers’
10 h.—L'orchestre du vin St-Geor-

ges.
1 Oh. 15—“The Troopers”.
10 h. 25—Le reporter sportif de la

Brasserie Molson.
10 h. 30.—Ensemble-de cordes.
11 h. 30.—Musique de danse.
1 h—Fin des émissions.

6
6
7
7
7
7
7

 

DANNY MALONE
A 7 heures 30 ce soir, lundi, Denny

Malone, ténor, sera entendu au poste
WEA? dans un Yécital de plèces choi-
sles.

“ __L'HEURE PROVINCIALE
A 8 heures ce solr, mardi, le poste

CKAC transmettra le programme de

directeur. M. Edouard Montpetit
recteur artistique, M. Henri Letondal.
Programme de musique et de poésie
avec le concours de M. Georges Dufres-
ne. ténor; Milles Thérése Laurendeau.
contralto ; Marle-Thérése Paquin, pia-
niste ; Sita Riddez, Lorette O Shaugh-
nessy et M. Andé Audet.
8.00—Causerie: “La poésie et la radio”

M. Oscar Lemyre
8.15—Audition de poémes

a) Consells à une parisienne (Musset)
M. André Audet

b) Suus les branches (G. Désaulniers)
Mlle Sita Riddez

Mlle Lorette O'SBhaughnessey)
c) Soir gaspé'en (Gonzalve Désaulniers)
d) Mon secret (Gonzalve Désaulniers)

M. André Audet
8.3o—-Concert :

a) Piano: Fantalsie en do mineur . . -
F. Bach

Mile Marie-Thérèse Paquin
b) Chant : “ La Princesse endormie”

Borodine
Mile Thérèse Laurendeau

c) “ Prière secréte
Georges Dufresne

d) Piano : Trois mazurkas . .Chopin
Op. 48, No 2
Op. No 2
Op. 56. No

Mlle Marte-Thérèse Paquin
6) Chant : Aria de Lensky . . . . . . .

‘Tschaikowsky
(extrait de topèra “ Eugène Onégin ”")

M. Georges Dufresne
Sfar des Cartes”f) Carmen :

Mlle Thérése Laurendeau
8) Blan

dédié A M. T. Paquin) O. O'Brien
‘Comte Op. 51 No 3 . .N- ‘Modtner
Mile Marle-Thér-Thérèse Paquin

AU POSTEWABC
A 8 heures ce soir, mardi, Frank

Munn, ténor ; Muriel Wilson; soprano.
et l'orchestre de Gustave Haenschen se-
ront entendus au poste WABC dans un
programme de choix.

WAYNE KING
A 8 heures 30 ce soir, mardi, Wayne

King et son orchestre seront entendus
au poste WEAF dans le programme
‘Lady Esther Serenade ”".

CHARLESLESBEARS
A 9 heures ce soir. mardi, Charles

Sears. ténor. un trlo vocal et l'orches-
tre de Jomf Koestner seront entendus
au poste WJZ dans un programme de
cholx.

CONCERT SYMPHONIQUE
A 9 heures 30 ce soir, mardi, Frank

Black dirigera son orchestre symphoni-
que et Isidor Phillip. pianiste- composi-
teur, sera l'artiste Invité à ce program
me qui sera transmis par le poste WJZ.

FRAY ET BRAGGIOTTI
A 10 heures ce soir, mardi, Fray et

Braggiotti, pianistes. seront entendus
au poste WABC dans un programme de
choix.

CE SOIR A CKCV
Voici un aperçu de la causerie qui

sera présentée ce soir au poste
CKCV. Cette causerie, comme on
pourra le constater, traitera du Cours
Secondaire Commercial de l'Acadé-
mie Commerciale.
Le 15 juin 1928 l'Université Laval

s'affillait le Cours Scientifique de
l’Académie Commerciale de Québec.
Elle désigna ce cours sous le nom de
Cours Secondalre Commercial. On
sait qu'un cours secondaire doit fai-
re suite à un cours primaire. Il n’en
va pas autrement à l'Académie Com-
merciale.
L'élève qui termine le programme

de la 6ème année du Cours Prirgaire
est admis à commencer son cours se-
condaire qui durera six ans.
Le programme de ce cours est cons-

titué de faton à donner une belle
culture générale à la, fois littéraire
et scientifique. Qu'on en juge par les
matières qui font l'objet des études
dans les six classes de cette section
—la pius importante —de l'Acadé-
mie Commerciale.

Instruction Religieuse
Catéchisme
Histoire de l'Eglise
Les Evangiles
L’Apoiogétique

Philosophie
Logique
Antologie
Cosmologie
Psychologie
Morale
Histoire de la Philrsophie.

Langue Française
Grammaire et Syntaxe
Analyse logique et grammaticale.
Lecture expliquée (Auteurs)
Vocabulaire. Stylistique.
Préceptes littéraires.
Etyrnologie française.
Etymologie latine
Etymologie grecque

toire de la littérature.
Rédaction — Composition.
Diction— Déclamation.

Mathématiques
Langue anglaise—

Grammaire et Anaiyse
Conversation
Thémes et Versions
Compositions et récitations
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reEEeeete Pie tie BAIEttStene Etude des classiquesTie,Aci Fisosè à ut prix faust. a avenue 3% 5h, 10—Une page d'histoire, Ari
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Prélude Allegro Scherzando!
6

Algèbre
Géométrie plane et dans l'espace
Trigonométrie
Géométrie analytique.

Dactylographie et Sténographie
Correspondance commerciale fran-

calse et anglaise.
Droit commercial

Economie politique.
Sciences

Botanique
Chimie
Physique
Géologie et Minéralogie

| Cosmographie.
Il est à remarquer que le français

l'anglais et le commerce s'enseignent
dans les six classes de ce cours se-
‘condaire. L'enseignement de l'an-

langue anglaise.

A quelque stage que l'élève quitte

à son entrée dans la vie.
La plupart des diplômés du Cours

Secondaire Commercial continuent
leurs études dans l’une des écoles de
l'enseignement supérieur de l'Uni-
versité Laval, ou à d'autres univer-
sités. Ts y font généralement grand
honneur à leur Alma Mater. Aussi.

clare que ‘le prestige de l'Académie

lement à Québec, où le monde com-
merciai lui doit les deux tiers de son
personnel, mais dans toute la Pro-
vince, ou elle n'a d’égales que les

et d'ailleurs.”
 

 

Ce qu’on porte à
New-York

Par Laura I. Baldt, AM.

 

 

 
Des instructions illus-
trées accompagnent

chaque patron

tissus les plus appropriés aux vête-
ments des enfants encore trop jet-

fance, Une percale imprimée a é‘é

robe et de la culotte ici illustrés.
Le patron est fourni en grandeurs

3, 4 et 6 ans.

35 pouces avec 1-2 verge de tissu 3
contrastant de même largeur.
Le prix de ce patron est .l5c. I,

sera expédié dans un intervalle de

au : Département des Patrons, LE-4
vénement, 3¢ de la Fabrique. ins-%

erivez clairement vos noms et adres |
se sur les lignes pointillées ci-des-
sous.

belle feuille de patrons de broderie‘

prenant plus de 60 modèles.

No 3085. Grandeurs…

*
440030 Sactan cosune taseenss? SUUSSVUGUGHGRGUAUVSSS

Histoire
Histoire Géographie
Etats-Unis Amérique À
Canada Canada À
Angleterre Europe
Ancienne Angleterre
Moyen-Age Aste
Moderne Afrique
Contemporaine Océanie

Commerce
Comptabilité

glais ets confié à des professeurs de 3

Commerciale est reconnu “non seu. J

 
Les cotonnades lavables sont les §

nes pour aller aux Jardins de l'en- 3

choisie pour la confection de lai

Pour 4 ans il faut 2 1-4 verges de }

8 jours. Adressez votre commande,

Envoyez .15c de plus pour uns

s'imprimant au fer chaud et com-;

M

î
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BILL
1
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ce cours, il a des connaissances uti- &
les qui l'aideront à se tirer d'affaire ;

l'Annuaire de l'Université Laval dé- +

meilleures Académies de Montréal A”

3 Marie.

7m Lucle:

M Ecdoua
BR Mme
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À VENDRE OU A ECHANGER

Commerces à vendre,
SILLERY, PARC PRESTON,

ance able $5.00 .
FROPRIETES A VENDRE= =>

ville et de la banileue

A

2, COTE D'ARRAHAM

NON CLASSIFIEES
  
 

pERDU. — De Glffard à Laval, tente
; de 15 pleds par 8.euviron, hier a-
près-midi. Récompense promise Sa-

J dresser & J.-A. Duchesneau, Route du
É Monument, Gltiard, ou téléphone .

ORUMMONDVILLE

 

 

 

Un accident qui lui est fatal. — M.
L. York, de Broogiyn, N.-Y., qui, eom-

AR me nous l'annonclons, la semalus der-
JE niére, avait eté blessé dans un acui-
à dent d'automobile survegu prés de

l'Avenir, est décédé, jeudi soir, à l'hô-
pital Bte-Crolx de Drummendvule, II

8 etait age de 77 ans.
Le corps a été transporté à Brooklyn

par chemin de fer.
i Une enquéte a été tenue par le Dr
Garon, coroner de cette ville.

Bussiere et Gobeil iront aux assises.—
8. Bussiére et Weille Gobell, de Drura-

ÿ mondville. âgés respectivement de 30 et
21 ans, ont subl, devant le juge J.-A.
Dubeau, de dollette, leur enquete pré-
liminaire pour homicide involontaire en

4 rapport avec la mort de Mme Dormina
# McLure, de St-Robert, survenu sur la

4 Toute nationale, prés d'Yamaska, dans
à Ja nuit du 30 Juillet dernier.

Après avoir entendu queiques témoi-
nages, entre autres ceux du Dr J.-H.
upré, de St-Robert, qui fut appeié

auprés de la victime et de M, McLure
4 qui conduisait la voiture qui fut /rap-
@ Dée par l'auto des accusés, le jugs a

condamné les deux jeunes gens a su-
88 bir leur procès au terme des Assues qui
@ sOuvrira le 14 janvier prochain.
i deux accusés joulront de leur 1i-

ançais M

  

   

  

 

  

  

  

  

  
 

 

barté provisoire moyennant un nou-
ignent M veau cautionnement de $3,000.00.

rE Aventure peu payante. — La police
ursse- à été appelée dans une sulle publique
e l'an- de cette ville. ces jours derniers pour
eurs de mettre 4 la raison un jeune homme

trop turbulant.
Celul-ct, toutefois, ne voulut rien en-

quitte (2 tendre et voulut faire un mauvais par-
es uti- LH aux ponstables, Ceux-ci eurent Lot
; VE fa e le mâter et de l'amener au pos-
affaire Ny,

“3 Lundi, ll a comparu devant ls juge
Cours À de paix et s'est vu condamné aux frais,
tinuent à soit a plus de dix-hult dollars.

* ‘a Concert Molson, au parc. — Jeudi
oles de ‘à aoir dernier, l'Harmonie de Drummond-
l'Uni- ville, donna un autre concert Molson,

univer i aU, Parc municipal,
“ Notre fanfare exécuta le progranune

> grand: suivant :
Aussi, 1.—Marche “Le Coursler”, .L. Ringuet

val dé- 2.—Ouvérture: ‘“Haymond’’. .A. Thomas
3.—Valse: “Valentine”. . . .L. Ringuet

adémie 4—Solo de baryton: “Paramide”, Liber-
on seu- A ti, sollste. , . . . . . . L. Surprenunt
le com- ,@ 9-—Marche: ‘“Quuality Plus” F. Jewell

:# 6—Ouverture: ‘Crown Diamonds’. . .
de son i} ee ene a . .. .Auber
la Pro BK 7—Vaise: "Eleonor". . . . . Huff
ue les 8.~Marche: “Garde du corps” R. B. Hall

tréa! à 9.—O Canada.
lontréai Mort de Mme Wilfrid Beaulac. — On

‘ Aaprendra avec regret le deutl cruel sat
— / Afflige notre sportman bien connu, .

Wilfrid Beaulac, par la mort de son
« épouse, Mme Beuulac, née Marle-Anna
a Cnapdelaine, décédée à l'âge de 25 ans,

apres une longue maladie.
La défunte laisse, outre son époux.

sa mère, deux soeurs, Mme Walter Mar-
tel et Mme Henri Boucher, quatre fré-
re, MM. Emile, Joseph, Omer et Honri

3 Chapdelsine.
i Les funérailles ont eu lieu & neuf

à heures, vendredi dernier.
Nous prions M,.Besulac ainsi que les

À membres de la famille Chapdeisine
1 d'agréer nos profondes condoléancus.

Les collisions d’autos. — Près de St-
! Nicephore, samedi soir dernier, vers nii-
‘nuit, une automobile conduite par M.
I Maurice Cloutier, de Sherbrooke, est ve-
inue en colision avec l'auto de M. Vic-
tor St-Jean, conduite à ce moment par
M. Conrad Lahaye. Aprés la collision,
la voiture de M. Cloutier prit le côté
du chemin et enfonça la cloture en fa-
ce de chez M. Oscar Raymond. Unjéu-

ne homme qui accompagnait M. Ciou-

tier a reçu des contuslons à une éjuule.

À Les doux voitures ont subl des douuma-
Ÿ ges assez considérables.

Prés le St-Eugène, une _auto:noblie

conduite par . Willlam Fournier, de

Montréal, est venue en coliislon avec
une autre auto. conduite par M. Hac-

É kett, de cette ville. La voiture de M.

Fournier a pris le fossé et capoté. Trois

personnes ont été légérement blessées et

ont reçu les soins du Dr Millet, ac St-
Germain. Cette auto aurait subi des
dommages évalués à une couple de

cents dollars.
M. 8. McLaughlin dans le deull. — M.

8. McLaughlin, gérant de la banque ca-
nadienne de Comigerce, 4 Drummond-

ville, vient d'être plongé dans ie deull

ar la mort de son {rére, M. Joseph Mc-

Paugalin. décédé à l'hôpital de Mont-

À réal. Le défunt natif de Sweetbu/g, ha-
bitalt Québec depuis une vingtaine

d'années. 11 y avait été longtemps le

gérant de la Banque Canadienne ds

Commerce.
Nous prions notre concitoyen, M. 8.

McLaughlin et les membres de sa fa-

mille d'agréer nos profondes condoléan-

“Harmonie à Trois-Rivières. —L'Har-

monie de Drumondville s'est rendue à

Trois-Rivières, mardi soir, pour yperti-

ciper à la grande parade des chars allé-

es.
Bane d'habitude, notre fanfare a

falt excellente figure et son passage a

été vivement applaudi
Départ du Frère Alp

Aiphée. sl avantageusement connu 8

Drumondville, où 11 enseignait depuls

une douaine d'annéés vient de pare

pour West Newbury, Masse. où il de-

meurera dorénavant,
On ne connait pas encore le non, de

  

 

 

| son successeur.
Uus - Réunion de parents et d'amis. — Le

28 juillet, se réunissatent un groupe de

enl parents et d'amis à la demeure de

@ «t Mme J. Henri Camirand, À l'occasion

du mariage de leur fils, Ovila, avec

; ‘2 Mile Jeanne Joyai. Parmi! lcs invités on

._ M remarquait: MM. et Mmes Jose h Joyal.

ont iro @ de Drummondville. Philippe Pellerin, de

vête-

BR

8t-Cyrille, Ovils Pellerin, de 8t-Cyrille,

eu-À Henri Bourtois, Philippe Pellerin, fs,

Op Jel Bl Hormann Coté, Eiphége Janelle. William
de l'en- M Chapdelaine, tous de St-Cyrlle. Mes
ée a é'* M Marie-Rose,  Eveline, Diana, Eugénie

d 1a Cemirand, MM. Philippe, Donat,joseph,
€ ‘8 M Gerard, Irénée Alfred Comirand, Blies

és. A Pernande et Yvette Joyal, MM. Gérard,

deurs M Lucien et Laurent Joyal, M. et Mme R.

#8 Avotte, de Drumondville. M. et Mme F.

Tétreault, de Drummondville, M. et

erges de À Mme Emile Thibault, de St-Cyrilie. M.
de tissu A ot Mme Raoul Ducharme, de St-Cyrtile,

MM. Rolland Boiavert. de Drummond-

[+ ville, Joseph Bujold, de Trois-Rivières,

Asc. !l M Edouerd Landry, de Trois-Rivières,
alle ae M Mme Emile Verrier et son fils, Alphon-

mande se, d'Ontatio, M. et Mme Armand Gar-

. neau, de Drummondville, M. et Mme

ns, LE Edouard Ducharme, MM. Joseph Belval,
ue, ins- M Gérard Bt-Cyr, Joseph David, Joseph

t adres-

AR

Pelletier Joseph Pellerin, RoberL Ver-
des- 1] “ter. Walter Hamelin, Jules Bénolt, Ars

Ci-CES- 2 mand Laulére, Albert Lauzidre, Miles
M Iréne, Thérèse, Lucienne, Aurore Oami-

bur unogf rand. Marie-Anns PellerinCandide
“M Joyal, Bernar -Cyr, -

brodesie @ aeleine, Simone Lambert, MM. Lucien
et COM- M Chapdeleine, Joseph Autotte. Joseph

48 Belval, Conrad Lessonde, Hervé Lasson-
M de, Gérard Morissette. ‘de St-Cyrille,

—…. Philippe Beauchemin et Elphege Car- |
tier.
Un shower, — Un shower surprise

de cuisine fut offert, vendredi soir. der-

casion de son prochain mariage avec M.
M Adrien Giguére. La réception eut lleu
A chez les parents de Me Gauthier, M.

et Mme Arthur Gauthier.
Un grand nombre d'amies se sont

réunies pour leur offrir leurs mellicurs

artout.
Bee. ~ Le Frére'

M. position anuelle du comté de

nier, à Mlle Françoise Gauthier, à l'oc-,

tels que : épiceries, boucheries, salons de barbier, ete.
figues terrains & vendre, $25.00 comptant, ba-

avec palements faciles, dans tous les quartiers de là
LACS À VENDRE, pour détails, s'adresser à

H.-P. CIMON
IMMEUBLES & ASSURANCES

QUEBEC
… = TELEPHONE : 5169

Nouvelle adresse

189 ST-JEAN
L'AGENCE D'IMMEUBLES QUEBEC
Membre Ottawa Real Estate Board et
National Association of Real Estate

Boards.
Nous sommes comme par le passé A
votre disposition, pour ia vente de
vos propriétés, l'échange, l'évaluation
ou locations.

W.F.W. ATKINSON, REALTOR

Bureau: 2-6605, front,

Lachapelle, Jullette Doucet, Germaine
Larocque, Laurette Savoie, Rose-Runc,
Lina Lachapelle, Mme Luclen V.gnau.ti,
Mme Laurent Letarte, Nogila Laflamme,
Jeanne-Laure Gauthler, Nelson Dufour,
Héléna Giguere, Aldéa Giguere, Lucla-
Anna Giguére, O. Houde, Gliberte Fré-
chette, Claire Fréchette, Jeanne Fré-
chette, Rachel Parent, Elzabeth Rous-
seau, Laurette Parent, Elisabeth Picard.
Florence Picard, Anita Lefebvre, Rose
Croteau, Alma Brunelle, Irene Gosselin,
Edna Bourque. Jullette Leclerc, Cecile
Gilbert, Pauline Bavole, Rose-Anna
Langlois, Gertrude Dubols, Marlette St-
Louls, Blanche Allie, Suzanne Buuret,
Françoise Bouret, Luctenne Allard, Ro-
se-Anna Cusson, Germaine Allard, Gtl-
berte St-Pierre, Gilberte Geoffroy, Ma-
ria Lepage, Louisa Bélanger, Emilia Re-
né, Céclie Gingras, Marie-Louise Parcn-
teau, Ida Bélanger, Germaine Nourrk,
Yvette Nadeau, O. Boucher, Valéri René,
Yvette Robert, Mme Rolland Gautlier.

Rés.: 2-6239

Gaetanne Dufour, Rose Anctil, Cécile
Laflamme, Adrienne St-Pierre, Valéda
Carignan, Germaine Prince, Simone
Bergeron, Emllienne St-Louls, Patricia
Roy. Mme Chassé, Athala Beaulieu, Lu-
elle Parent, Mme Rhéaume, Léda Uau-
thler, Lauréat Tetreault. Hermine Nor-
mandeau, Germaine Boisvert, Simone
Verrier, Blandine Lahsie, Réa Pepin,
Rollande Demers, Isabel Graham. Va-
léda Lacharité, Ailce Rhéaume, Reginu
Moreau, Simone Nadeau, E:iane Cour-
ols, Léa Benoit, Marie-Rose Morin,
Gertrude Labrecque, Thérèse Gauthier,
Agnés Simonneau, Bertha Daigle, Thé-
rese Laroche, Germalne Jo%al, Fiorence
Nadeau, Simone Chandonnet, Rose
Cartwright, Clara Desrosiers, Alice La-
mothe, Mme Origéne Lemay, Rita La:
joie, Yvette Sylvestre, Marie et rernan-
de Daipné, Mme Alphonse Bolduc,
Jeanne Bolduc, Laurette Byiveatre,
Blanche St-Pierre. Anne-Marie Poirler,
Béatrice Carrier, Ernestine Roy, Mme
Donat Houle. Mme Beaulac.

Va-et-vient. — M. et Mme Alphonse
Beaudoin et Mlle Jacquellne Greégolre,
du Lac Frontière, étalent de passage à
Ottawa et Montréal, dgrnlérement.
—M. J.-A. Manseau ses deux fliles,

Gaby et Lucille, de Québec, passezt une
semaine à leur Chalet sur le 8t-sran-
çois.
—Mme Renauld, de Montréal, est en

vacances chez ses parents, M. et Mme
Edouard Rhéaume.
—Mlle Marguerite  Courchesne _pusse

une quinzaine en villégiature au Rocher
Blanc. à Sucré-Coëeur ae Rimouski,
—M. et Mme Hector Mallleux et leur

fille, Germaine, de Montréal, ainst que
M, et Mme J.-J. Trudel et leur fille,
Thérése, de Shawinigan, étaient chez le
Dr et Mme Allard, récemment.
—M. Gérard Veilleux à passé la fin de

semaine 4 Beauceville; M. A. Cliche A
St-Joseph; M, Ph. Grondin, à Québec.
—Mmes Laurent Morel et Rolland

Gaudreau passent une quinzaine à
Belle Plage.
—M. et Mme Georges Boulals el leurs

enfants ont quitté Drummondville pour
aller demeurer à St-Jean.
Autre concert de l'Harmonie. — Jeudi

soir dernier, au parc municipal, l'Hur-
monte donna un autre concert Molson.
M. Nolet, pour la circonstance, a pré-
paré le programme suivant :
Palmarche: Old Comrades. .E, Teike
2.—Ouverture: Italien en Alger. Rossi:
3.—Solo de cornet: British Grenadierr.

Ce ee a eee eeeGoudiian
4.—Valse: Wedding of the Winds . 4 .

ee ee ee eae ee J.-8. Hall
$-—Marche Salaberrv. . . . . .R. lolet
68.—Sélection: A Waltz Dream O. Strauss
7—Sélection: Les Millions d'Arlequin, .
A A a 44 4 4 44 122,0, DrigO

8—Marche: Richelleu. . . .N. Boisvert
9.—O Canada.

Exploit peu ordinaire. — Au dévut de
la semaine, un jeune homme de St-
Narcisse de Rimouski, M. Urbain Pol-
rier, arrivait à Drummondville, après
avoir parcouru plus de 500 milles cn bi-
cyclette.

Partie ae St-Narcisse, li s'est tendu
directement à Montréal. 11 a atnsl
parcouru 435 milles en 48 heures dc
Marche. I portait sur sa bicyciette un
vailse pesant 18 livres. Durant ce voya-
ge il n'a eu que 2 crevaison, L] disait
qu'en prenant de bonnes nults pour se
reposer ainsi qu'un peu de repos après
chaque repas, 11 n'a pes ressenti la fatl-
gue du voyage.
De Montréal, 11 est venu à Drum-

mondville ct après une visite chez M.
Merménégiide Lepage, 11 devait rutour-
ner sans retard à St-Narcisse de la mé-
me manière qu'Îl en était venu. Il
s'agit d'un exploit peu ordinaire, ou en
conviendra.
Jeune homme gravement blessé. —Un

Jeune homme de St-Majorique, M. Mau-
Tice Janelle, flls de M. Orlgène Jauelle,
est actuellement entre la mort et la vie
à l'hôpital Ste-Croix de Drummend-
ville, la suite d'un pénible accident
dont li a été victime lundi.

Le jeune Janelle a requ la ruade d'un
cheval à l'abdomen. Conduit à l'hôpital
par le Dr Millet, de St-Germaln, on
constata une perforation de l'intesuin et
le Dr Charpentier dut pratiquer une
opération très délicäte afin de tenter de
sauver la vie du blessé.

L'état du Jeune homme est trés grave
et inspire des craintes au médec:r.

L'Exposition de Drummond. — L'ex-
Drum-

mond aura lieu le 3 septembre, à l'Ave-
nir, Les organisateurs sont actuelle-
ment à mettre une dernière maln
l'élaboration du programme de cette
fête agricole qui promet d'être p.us in-
téressante encore que d'habitude.
Depuis un gran nombre d'années

l'exposition du comté de Drummoud est
considérée comme J'une des meilleures
expositions rurales de Ja province et
tout fait prévoir qu'elle conservera,
cette année encore, la belle renonunée
qu'elle s'est acquise.

L'exposition de notre comté est une
exposition vraiment agricole et ne rêvet
pas ce caractère de petit cirque qu ont
un trop grand nombre de nos exposi-
de district. Le public y est appelé non
pour y dépenser son argent à des jeux
de hasard ou à des amusements de tuus
genres, mais bien pour s'y instruire.
Pour ces raison, tous les citoyens dc na-
tre comté devralent s'efforcer d'encou-
rager de leur mieux l'oeuvre appreciable

que poursuivent les organisateurs de

cette exposition, soit en y participant

comme exposants ou en s’y rendaut en
nombre comme visiteurs,

Les ligements ouvriers. — A la séan-
ce de mardi, le consell à étudié une
proposition de la Ligue des propriétal-

res au nujet de la vente des logements

ouvriers. . La Ligue demandait au con-

sell s'il était disposé à payer une com-

mission à ceux qu ferait vendre des

logements À la ville.
consetl ne sé croit pas justifiable

de payer une telle commission.
Les logements sont tous à vendre à

un prix trés bas.
Nouvelle émission dc  débentures. —

Afin de défrayer le coût de la canall-
sation de la rue Des Forges, le cunsell
demandera des soumissiona pour la

vente de $40.000 de débenturea au taux
de 4 et demi pourcent. Ces travaux de

tion actuellement en COU
ana ec Stewart Conse
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d'aprés le contrat av
devront

envier 1935.

voeux de bonheur, Mile Noëlla Lafiam-
me lut une adresse. Il y sut chant ct!truction, Hs être terminés au

musique. Des rafraichissements et un plus tard le ler
succulent goûter furent servis. Pier considérable. — Un vol cousidé-

t présentes: Miles Gertrude rable a été commis à l'entrepôt de la

vo

 

DECES
CES
Parents et amis sont priés d'assister

sux f

BACON. — A l'Hôtel-Dieu du Bacré-
à l'âge de T4

dame Zoé
Plumer, époum de feu sieur Olivier

con.
Les funérailles

di, à 8 heures 30.
Dé e la

chez son fils, M.

auront lleu maercre-

maison _mortuaire.
Olivier Bacon, 943

rue St-Vallier, 4 8 heures 15, pour
l'église de St-Bauveur et de là au ci-
metière St-Charles.

BARBEAU. — A Québec, le 26 août 1934,
est décédée. à l'âge de 57 ans et 6
mois, Mary Baker, épouse de M. Jean-
Baptiste Barbeau, employé au Dépt
de la Marine.
Les funéruilles auront limu mercre-

di, à 9 heures.
Départ de la msison mortuaire. au

No 25 de la rue St-Gabriel, 4 8 heu-
res 45, pour l'église St-Jean-Baptiste
et de là au cimetière de St-Et 0!
de Lauzon.

LAVOIE. — Est décédée. à l'âge de 13
ans, au Sanatorium Laval, Louise La-;
voie, fille du notaire J.-E. Lavoie et
de Jeanne Raymond.
Les funérailles auront lieu à Ste-

Porpétue de L'Islet, mercredi, le
août, à 9 heures, heure solaire.

 
 

NORMAND. — A Notre-Dame de Grâce,;
le 25 août. à l'âge de 45 ans, est dé-
cédée mademoiselle Bernadette Nor-
mand, fille de feu Joseph Normand
et de feu dame Azélle St-Pierre.

Les funérailles auront lieu mercre-‘
di matin, À 9 heures.

Départ de la ma‘son mortuaire, 30
rue Châteauguay. à 8 heures 45. pour
l'église de Notre-Dame de Grâce et
de là au cimetière St-Charles.

PROTEAU. — A Québec. à l'âge de 73
Ans et 2 mois. est décédée. le 27 août
1934, Mme Philoméne Rouleau, épou!
se de M. François Proteau, plâtrier.
Outre son époux, elle lalsse pour pleu-|
rer sa perte, un fils. M. François Pro-1
teau : trois filles. Mmes Achille Noel,
Fernand Desrochers et J.-Albert La--
chance.
Les funérailles auront lieu

matin, à 8 heures.
rt de la maison mortuaire,|

chez son rendre, M. Fernand Desro-
chers. 19, Blème Rue, à 7 heures 45,
pour l'église du &t-Esprit et de là au
cimetiére &t-Charles.

i
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SERVICE ANNIVERSAIRE
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CARMICHAEL — Mercredi, le 20 aolt,
1934, à 8 heures en l'église de Notre-
Dame des Laurentides. sera chanté ie
service anniversaire de M. James Car-
michael. de St-François d'Assise.
Parents et amis sont priés d'y as-

sister sans autre invitation.

| 

 

National Breweries dans le cours de ln
nuit de lundi & mardi. On y a cnlevé
37 caisses de bière.
La police, avertie mardi matin, a

commencé immédiatement des recher-.
ches pour finalernent, arrêter un nome.
mé Gérard Ledoux. de Racine, dans le’
cours de la nuit de mardi à mercredi,"
après une chasse mouvementéc. Leaoux
est blen connu de la police loca.e avec,
laquelle li a déjà eu maîlle à partir.’
Après l'avoir recherché longtemps
constable Brun l'a enfin rencontre sur’
la rue Cookburn, vers 4 heures du ma-;
tin et lui donna aussitôt la chasse. Le-'
doux un gérant de plus de six pieds,|
ne fut pas facile à rejoindre. Toul do
même aprés un jeu de cache-cache as-
sez prolongé, le chef ainsi que les cons-
tables Brun et Larrivée réussirent a lej
capturer dans la cour du magasin Pel-;
letter.
Ledoux ne voulut pas déclarer ou se:

trouvait le produit de son voi. Tout de'
même, la police réussit à savoir que la:
bière était caché dans le bols dans la
direction de St-Nicephore.

II en manquait cependant 12 calsses
et bien que Ledoux affirme qu'il était
seul, la police croit qu'il devait avoir
des complices.
Le prévenu dans la nuit de lundi.

s'était rendu à l'écurie de M. Eugène
Ledoux et s'était servi du cheval et de!
la voiture de M. Ledoux pour aller com- |
mettre son vol et transporter la bière
dans le bois.
Revenant en ville, 11 a laissé lc che-

val en liberté sur la rue.
Le Conseil. — 81 l’on se rappelle bien,

les membres de la Ligue des proprié-
taires de cette vilie, réunis en assem-
blée, à la fin d'avril dernier, avalent
manifesté le désir de faire amander la
charte de cette ville afin que, doréna-|
vant, le maire et quatre échevins soient:
élus par les propriétaires seulement et/
que les quatre autres échevins solent,
élus par les propriétaires et les iocutui-'
res. Il se serait eg! de faire- préparer
un bill qui aurait été présenté lu Lé-
gislature & la prochaine session.

Voici les principales raisons pourguol
les membres de la Ligue se crolent jus-
tifiables de demander l'amandeweut de
la charte.
Le nombre des propriétaires à Drum-

mondville, eat beaucoup inférieur à ce-
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Servez toujours le meilleur

THÉ

DAL
Frais des plantations */

  
 

    

locataires ut permettent à ls plupart
des propriétaires de pouvoir payer juurs
taxes municipales. locataires sont
done un gros actif pour la ville ec l'on
Be voit pas pour quelle raison ils se-
Falant ermpêchés de se prononcer sur le
choix des membres du conseil.
Réunion au Manoir. — Mardi aotr, un !

grand nombre de citoyens de cette ville.
a sont réunis au Manotr Drummond
pour offrir leurs maUleurs voeux à Ro-
gr Béguin. avocat, dont le mariage a

célébré, jeudi, avec Mile Laure-
Yvonne Cartier,
Son Honneur le maire Moisan ko fit

l'interprète de l'assistance pour fé:ici-
ter M. Séguin et lui offrir une bourse
comme gage d'amitié.

remarquait à cette fête, en plus
: de tous les professionnels et des ci-
; Loyens les plus en vue de cette ville:
‘l'hon, M. Hector Laferté, président du
| Conseil Légisiatif, M. J-V. Marceau,
protonotaire d'Arthabesks. etc, eLc.

| at nombreux discours furent pronon- |

Naissance. — M. et Mme O. Verville,'
| (née Blanche Beaudry). sont les heu-
reux parents d'un fils, baptisé sous les
noms de Joseph Jean-Guy. Parralu et
marraine, M. et Mme Pascal Verville,
oncle et tante de l'enfant. Porteuse,

  
Prolonge la Récréation

i
|

PEP de Kellogg est prét a servir: ni

  
i

Mme Elisée Verville, grand mére de l'en-
ant. ;
Décès. — On apprendra avec regret la

mort de M. Arthur Moquin. ancien-
IR constable, de cette ville et frére au chef

Moquin. décédé, jeudi avant-midi, après.

cuisson, ni ennui, Ajoutez-y du lait ou de
la crème et goûtez la bonne saveur du blé

. et du son. Apprécié de toute la famille.
Riche de la substance nutritive du blé et
additionné de son, PEP est un laxatif

25: ———

|et serrer la main aux employés.
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VISITE DE L'HON. M. ARTHUR mort de Oharles-Adjutor Lemieux,
SAUVE AU BUREAU DE époux de dame Donalda Guilbault,

POSTE DE LEVIS survenue à Chambly Bassin, à l'â-
ge de 74 ans. Les funérailles ont eu

De passage à Lévis, I'hon. M. AT- jie) à Chambly.
thur Sauvé, ministre des Postes, a . épo

fait une courte visite au Bureau de! Gulbautsle défunt laisse dans le
Poste de l'avenue Laurier. Accom- deuil deux filles Mme Georges

pagné de M. Laurin, député de Jac- Dorva] (Alma) et Mle Alberta Le-
ques-Cartier, il a causé toute Une ‘rmieux, de Chambly. Il était le frè-
surprise en entrant à ITôtel des re de M. A.-N. Lemieux, marchand,
Postes, sans s’y être fait annoncer. ‘rue St s Lévis. Il était .
Arrivant des fêtes de Gaspé, dans fo, un panes LVis étalt autrede -

un wagon spécial, il a profité
quelques minutes d'arrêt à Zévis MORT DE MME VVE EDOUARD
pour aller saluer le maître de poste | RUEL, A L'AGE DE 91 ANS

|
| Une nonagénaire bien connue sur
la rive sud, Mme Vve Edouard Ruel,
est décédée dimanche soir, à sa ré-

| sidence, a Lauzon. Mme Ruel, née
‘Desange Blais, était âgée de 91 ans
‘et 6 mois. Elle laisse dans le deuil
,sa soeur, Mme Elia Vaillancourt. ses
fils MM. Henri Morneau (léres no-
!ces), L.-J. Ruel (2émes noces), ses
+ filles adoptives, Mme Flavien Choui-
,nard (Elmire Ruel), Mme C.-A. Pa-
iradls (Elle Ruel), ses fils adopuifs,
!MM. Edouard Ruel, négociant, et
Jos. Ruel.

(née Donalda

Cette visite aussi agréable qu'inat-
tendue, eut lieu vers dix heures, hier
matin. M. Jean-Charles Martineau,
maître de poste à Lévis, fut très
heureux de recevoir ces distingués
visiteurs. Il présenta tous les em-
ployés, puis fournit l'occasion au mi-
nistre des Postes ainsi qu'au dépu-
té de Jacques-Cartier de visiter en
entier l'Hôtel des Postes.

L'hon. M. Arthur Sauvé et son
compagnon quittèrent le Bureau de
Poste, vers 10 heures 30, enchantés
de leur réception.
Par appel téléphonique, ils appri-

rent que le Dr Emile Fortin, députe
de Lévis à Ottawa, n'était pas à!
Lévis, mais à la Pointe de la Rivié-|
re-du-Loup, où il à passé la fin de
semaine dans sa famille.
L'hon. M. Sauvé et le député Lau-

rin ont quitté Lévis vers midi, dans
leur wagon spécial. Cette visite du
ministre des Postes à Lévis n'avait
rien d'officiel. Après un arrêt de
quelques heures à Lévis, nos visi-
teurs ont continué leur voyage Vers
Montréal.

NOTES PERSONNELLES

Lundi dernier, madame Arthur
Dorval recevait à un bridge, en
l'honneur de son invitée, madame
Gaspard Masse, de Montréal, à sa

résidence d'été, Villa Val d'Or,
Beaumont.
M. le professeur Wilfrid Laverdiè-

re, jr., est de retour dans sa famille,
35, rue Déziel, à Lévis, après un sé-
jour de quinze jours à l'hôpital où
il a subi une opération chirurgica-

M. Laverdière recommencera à
donner ses cours le 6 septembre.
Mlle Jacqueline Paquet, de Qué-

bec, était l'invitée de Mlle Made-
leine Dorval, ces jours derniers, à
Villa Val d’Or, Beaumont.
M. le Dr Jos.-F. Laliberté, M. et

Mme Charles-Ed. Laliberté, Mlle

zon, demain matin, à 10 heures.
Nous offrons à la famille en deuil

nos pius sincères sympathies.

MME VVE PETER MACRAY
DECEDEE

Nous avons le regret d'apprendre
la mort d'une octogénaire bien con-
nue et estimée à Lévis Mme Vve
Peter MacRay, survenue à sa rési-
:dence, rue Dallaire, Lévis,
Mme MacRay, née Amélia Ami-

raux, était âgée de 89 ans et 5 mois.
(Elie était l'épouse de feu M. Peter

Mabel MacRay. de Toronto, Mile
| Henriette MacRay et M. Peter Mac-
Ray. de Lévis.

la résidence de la défunte, No 6, rue
Dallaire.

Les funérailles auront lieu demain
(après-midi. Le départ de la maison
mortuaire se fera à 2 heures pour
Téglise anglicane Holy City, rue
Wolfe, puls l'inhumation se fera au
cimetière Mount Hermon.
Nous présentons nos sincères sym-

pathies à la famille en deuil.

ACCIDENTD'AUTO A DES
LEVISIENS

Un sérieux accident d'automobile

Les funérailles auront lieu à Lau-

MacRay, autrefois avocat. Elle lais- .
se dans le deuil trois enfants, Mlle|

Les restes mortels sont exposés à,

une longue maladie,
Nous prions la famille moquin

d'agréer nos sincères sympathles.

Réception. — Miles Montplaisir et
Jacqueline St-Onge recevaient. samedi
dernier, à la villa Montplaisir en i hon-
neur de Mlle Leure-Yvoune Cartier à
l'occasion de son mariage avec M. Ro-
ger Béguin. Bes amies lui présentérent
une superbe verrerie.
Balle molle. — Jeudi soir dernier, le

club Celanese de la ligue inauatrielic de
cette ville 8 rempo: une victoire dif-
ficile sur le Houthern Canada Power
par le score de 13 a 12. Ce fut un beau
Quel entre les lanceurs Crossiand et O
Desfossés.
Dans une partie d'exhibition jouée..

dimanche, au terrain Celanese le Ce-
lanese a enoore défait le Southern Ca-
neda Power par 8 à 6. Jeffrey a été
trés solide dans la boîte pour Celancse.
Lundi soir, une partie d'exhibilion

abandonée À la sixième manche à cau-
se de lu noirceur mettaît eux prises le
Drummondville Cotton et le Southern.
Les deux équipes étalent privés de plu-
sieurs de leurs joueurs réguliers et eu-
rent recours à quelques fours d'occazlon
trouvés sur le terrain. Quelque-uns de
ceux-ci qui étalent des inconnus dans
le monde de la base moile ont fait
sensation. Le Drummondville Cotton a
finalement gagné par 24 à 20, mais le
score fut égul 19 19 jusqu'à la der-;
nière manche.

Le club local vs Sorel. — Dimanche
dernier. le Drummondville Caianese a
‘remporté une victoire qui a éto trés
agréable pour les amateurs de cette
ville lorsqu'il a battu la fameuse équi-
© de Borel sur son propre terrain par
e score de 9 à 5
Bien que privé de trois joueurs, le

lelub Jocal & surpris ses partisans les
optimistes. L'équipe de Sore) avait 3
son crédii 15 victoires consécutives et
l’on ne prévoyait pas qu’elle rdit de-
vant un club quelque peu désorganisé.

{ Nos joueurs ont donné une bonne exhi-
bition. Au surplus les locaux ont été
solides au bâton, récoltant 15 h!ts con-
tre Cummings.
Le croquet. — Dimanche, le 19, avait

leu à Ste-Madeleine, un grand tour-
nol de croquet auquel prirent part plus
de vingt clubs différents. Le cluno Le-
clair étalt représenté par Hector Au-
totte, Azarias Gauthier, A. Soucy. Na-
poléon et Onil Leclair, ainsi que Roger
Gauthier. Ces derniers ne furent pu
chanceux. car ils furent tous éliminés
durant les première et deuxième par-

TEMENT DE LA
GALE DU CONCOMBRE

! La gale du concombre. une mala-
‘die qui nuit beaucoup à la preduc-
‘tion des concombres dans l'Est du
Canada en certaines saisons, est
;causée par un champignon qui at-
ltaque les tiges, les feuilles et les
‘fruits. Des taches vert clair, impré-!
:gnées d'eau, apparaissent sur les
feuilles et les tiges affectées et pren-
inent à la longue une couleur Jaune
;brunâtre. Dans les cas graves, elles
| couvrent de grandes parties de la
i plante. Sur les fruits, elle se ma-
inifeste au commencement sous for-

+
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doux. PEP, toujours frais et croquant, se
Fabriqué partrouve chez votre épicier.

Kellogg, a London, Ontario.

i... Additionné
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 » » Prêt à servir

tement avec un mélange de bouille
bordelaise composé de 3 livres de
sulfate de cuivre, 6 livres de chaux
hydratée et 40 gallons d'eau. Toutes
les surfaces des tiges, des feuilles et
des fruits doivent être parfaitement
recouvertes du fongicide si l'on veut
obtenir le plus haut degré possible
de protection. On commence à pul-
vériser avant l'apparition de la ma-
ladie et l'on répète à intervalles de
3 à 4 jours jusqu'à la fin de ia sai-
son. On recommande. pour l'appli-
cation de la bouillie bordelaise, l'em-
ploi d'un pulverisateur qui puisse
délivrer une fine pu:vérisation à une
haute pression. Comme les tiges et
les fruits malades peuvent servir
d'intermédiaires pour transmettre la
maladie pendant l'hiver, il faut les
enlever du champ et les brûler ou
les enfouir profondément dans le
sol. Pour tous autres renseignements
sur ce sujet s'adresser au laboratol-
re fédéral de pathologie végétale le
plus proche.

 

VOLAILLES NON ENGRAISSEES
 

I! se vend beaucoup trop de
lailles non engraissées. Ces Volailles
ne rapportent rien au producteur et
font tort à la consommation parce
que le consommateur qui n'est pas
satisfait n'en rachète pas. La de-
mande diminue et les prix baissent.
Dans les premières années de ce
siècle, vers 1900. beaucoup de culti-
vateurs avaient leurs propres épl-
nettes * d'engraissement et engrais-
saient leurs propres volailles. Il se
vendait alors des volailles de bonne
qualité et tout l'avantage en reve-
nait au cultivateur. Beaucoup dé ces
volailles engraissées en épinettes é-

; taient exportées sur la Grande-Bre-
tagne où elles se sontfait Une hau-
te réputation. Lorsque les temps
sont devenus plus prospères, le cul-
tivateur s'est fatigué de ce travail.
11 l'a laissé à d'autres qui étaient
prêts à se donner la peine den-
graisser et de préparer les volailles
pour ce que cela rapportait. Malneu-
reusement. ces nourrisseurs ont né-

.&ligé leur industrie, et il y a bien
peu de volatiles aujourd'hui qui sont
l'objet d’un engraissement spécial,
c'est pourquoi le Ministère fédéral

l de l'Agriculture a cru bon de pré-

vo-

Jeanne Côté. de cette vile. étaient
de passage à Trois-Rivières, oes
Jours derniers, pour assister aux fé-

Corinne Laliberté ainsi que Mlle’
est survenu, hier, à trois Lévisiens.
M. Jos. Hallé, de Lévis, ainsi
M. Antoine Bourget, avocat, et son | chancres.
père revenaient vers Lévis, lorsque : ay y
leur voiture a capoté a Notre-Dame Ces

I me de petites régions grises, légère-
QUe ‘ment déprimées, que l'on appelc des  d'encor

chancres

parer un feulllet sur l'engraissement
des volailles avant la vente, afin

irager le producteur à finirL

! Ce feuillet a été préparé par deux
prennent | lui-même ses volailles sur la ferme.-

ec le temps une couleur plus fon-

tes du tricentenaire. du Portage, près de

Loup.

M. Jos. Hallé et M. Bourget, pé-

|
MORT D'UN ANCIEN LEVISIEN | lui des locataires. Toutefois les proprié-

taires sont seuls responsables de cette
dette municipale. I ne serait pas jus-
te que ceux-ci pulssent confier i'admi-
ration de la chose publique aux hom-
mes en qui 1la pourraient avoir le mieux
confiance. A l'heure actuelle, les loca-.
taires peuvent élire les candidats de
leurs choix puisqu'ils sont en enorme
majorité. Il est vrai que jusqu'ic! la
mellieure entente a toujours existée en-
tre les deux groupes, mais en sera-t-il
toufours ainsi? A tout événement, les

riétaires croient que la méthode ac-
e de procéder dans les élections «st

injuste pour eux, Advenant le cas peu
probable mals toujours poesible d'un
sérieux ralentissement dans l'activité
industrielle de notre ville. les locavuilres
privés d'emploi n'auraient qu'à quit-
ter la vilie. Les propriétaires devraient
seuls souffrir le contrecoup de cutte
Gébâcle et resteralent solidement rra-
ponsables de la dette entière de la cor-|ce, sauf à Trois-Riviéres, les élections
poration.

DENISE
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OURS. — C. Gagnon, organiste. 43.
| rue Wolfe. Lévis, recommence en
| septembre à donner sescours de plano, Ne Bourget s'en est tiré avec quel-
| orgue. solfège. Tél.: T25w. I ques contusions plutôt légères.
| i , ;

| J'ACHETE potles et fournaises usagés; L'automobile fut pratiquement dé-
de toutes sortes. A VENDRE, bureau, MOlfe, On nous informait, hier soir,

|
I

‘table à toilette, couchettes. sofats,. ssé ai c| chaises bercantes, ete. JL. GOSSELIN, duager deux blessés étaient hors de

Tél.: 1017, 49 rue St-Georges, Lévis.

 

 

| , mière qu'ici et 1! ne semble pasIls croient qu'ils méritent la présé-
‘ance dans le choix des membres du
conseil puisque ceux-ci administrent

| conseil
leurs propres biens.

Mardi soir. les membres du
“municipal ont été invités à se pronon-
cer sur cette question. Tous. d’Un com-
mun accord, Ont cru qu'il était plus
sage de s’en tenir à la loi généraie des
villes. Partout. en effet, dans Ja provin-

:taires. D'ailleurs le conseil ne voit
pourquoi 1! serait sage d'opérer un
changement. Le consell

importante. sans avoir I'a

{ls ne sont pas désireux
municipales se font de la même ma-

; u
‘nul endrolt on ait considéré cette The À ;
thode comme injuste pour les proprié-) Une température de 77 degrés Fahr.

cée, ils se creusent de plus en plus’

| fonde, tapissée d’une végétation verl
foncé. veloutée, d'où naissent des

\par ie vent et par la pluie. Parfois.
des gouttes d'une substance aqueuse
‘sortent des chancres. Les châhcres
j ont généralement de un seizième à
"un huitième de pouce de diamètre
jet peuvent, dans des cas graves, cou-
| vrir la plus grande partie de la sur-
‘face du fruit. La maladie se déve-
a loppe plus rapidement dans les con-

ditions de chaleur et d'humidité;

pas. est la plus satisfaisante pour ie dé- de et les

ne peut rien
‘entreprendre, ne faire aucune dépense | EXPériences conduites au laboratoi- six expériences séparées ont été con-

pprobation des|re fédéral de pathologie végétale à j dultes pendant une série d'années :
propriétaires. Au surplus, lé maire et les;
échevins sont tous des propriétaires et!

de travailler
contre leurs intérêts. Enfin, ce sont les

veloppement du champignon. Des

Fredericton, N.-B. montrent que
l'on peut fort bien enrayer la gale

 

“Le chef des nouvelles me

erive la nouvelle du suici
De Villers ?

 

vous désirez me voir avant que j'é-

Suicide ? Oui, M. Wal-

ters, racontez-moi

toute l'affaire

  

 

   

 

  

dit que ;
C'est la théorie de la police.

De Villers a été trouvé avec

avec un revolver à la maln.

Il était seul et les portes du

laboratoire ainsi que les fe-

nêtres avalent été fermées

de I'intérieur—

de du Dr

Alors, il s'a-

git d'un sui-

  

 

  

 

 

 
 

Epi

 

En effet, tout semble
indiquer qu'il s'agit

I" d'un suicide. La bal-
le venait-clle réel-
lement du revol-

* ver qu'on a trou-
vé dans sa
main ?

 

{ =

Copyoit by Pubte Lodger, Inc

Voila justement ce
qui est étrange.

Le médecin de la
police n'a pu re-
trouver la balle.

: -—

du concombre en pulvérisant parfai- |

membres de la Commission fédéraie
Rivière-du- | au point de former une cavité pro-  d'aviculture, savoir M. W.-A. Brown.

' chef des Services d'Aviculture, Divi-'
‘sion de l'Industrie Animale, et M.

Nous avons appris avec regret la re, furent sérieusement blessés et spores minuscules qui portent la ma-‘ F.-C. Elford, aviculteur du Domi-
durent être transportés à l'hôpital ladie sur les plantes saines. La ma- | fon.
de la Rivière-du-Loup. Mtre Antoi- ladle est propagée principalement;  

 

‘ALIMENTS POUR LA
| PRODUCTION DES OEUFS

Pendant bien des années. par
(l'entremise des fermes expérimenta-
tles. le Ministère fédéral de l'Agri-
I culture a fait des recherches pour
{voir sl les grains cultivés sur le fer--
,me pourraient remplacer le blé d'In-

produits du blé d'Inde dans
l'alimentation des volailles.

“elles ont donné des résultats très
! Variàs : dans 13 cas le blé d'Inde a
donné la production d'œufs la plus

Vingte-

de son

 

forte, i! y à eu 11 cas dans lesquels
l'orge s'est montrée l'égale du blé
d'Inde. et deux dans lesquels il n'y
avait rien à choisir entre les deux
Il ny a jamais eu. du reste, une
grande différence entre les deux,
sauf lorsque la ration ne contenait
pas une quantité suffisante de ver-
dure et d'huile de foie de: morue
pour suppléer au manque de vita-
mine “A” dans Jorge. On peut
compter que ie blé d'Inde donne des
résultats légèrement supérieurs à
lorge en ce qui concerne la ponte,
mais lorsque l'on ajoute à la ra-
tion certains aiments riches en v1-
tanines comme l'huile de foie de
morue et des verdures, pour fournir
les vitamines qui manquent à l'or-
ge, l'orge est tout aussi efficace pour
la production des ceufs. Ce nest
que lorsque l'on a d'autres aliments
que l'on peut chercher à éliminer
compiètement le ble d'Inde et les
produits du blé d'Inde de la ration.

L'ARPENTAGE DE LA
PRUCHE DE L'EST

Deux membres de ia Division fe -
dérale de Jentomciogle ont pessé
deux étés à étudier une invasion da
la chenil'e de l'arpenteuse de ‘3
pruche dans !e district du Lac Mus-
koka, et les notes qu'ils ONt prises
ajoutent begucolp à la somme de
connaissances que nous possédons
sur ce fléau et seront très utiles

.dans la lutte entreprise pour proie-
ger les forêts canadiennes cuntre jes
ravages des insectes n'uisibles. L'ar-
penteuse, dont i] y a d'autres espe-
ces dans différentes parties du Ca-
nada, parait avoir cing phases lar-
vaires. et toutes les observations qui
ont été faites dans la région du Lac
Muskoka portent à croire que i's
larves ne se nourrissent que de ia
pruche pendant la première et a
deuxième phases. L'arbre le plus at-
taqué aprés la pruche est le cèdre
blane. le pin blanc subit aussi des
dégâts. mais moins importants. Le

! genièvre, l'ipinette. le mélèze, le
chêne, l’érable, le cerisier sauvage,

 

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne.
, North Bay, Ont. 27. — Des dom-
mages évalués à près de cent mille

! doilars ont été causés ici, hier. par
un incendie jui ravagea le moulin
de la Fassett Lumber Company ici.
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Par Frank Godwin
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Bien étrange.

Un homme se suicide et

1a balle demeure introu-

je vais aller sur les lieux

moi-même.

 

en effet

able. Je crois bien que
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Par Dashiell Hammett
Copyright King Feature
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Alors vous ne savez même C'est inutile ! Je vais i.1 ' — { C'est * Chut. mada-
ça...cn effet... Powers ! Merci, monsieur. Merci. .

ui vous étes ? ) ous le dire moi! Votre nom est... 7. + me. N'inter-
—C v e Powers | ) - Voulez-vous l'écrire afin que... rompez

re 7 _ RS pas cette

Soyez patient. je YJ A) SJR

pas

cette

8 m'en rappeler : fa tou-

vals m PPe
(8 chante
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Québec, le 27 aofit 1934.

L'Evénement,

Québec.

- Monsieur le Directeur,

         
 

 

 

 

 

 

 

 
Veuillez mé perrnettre, par l'entremise de votre journal, de souhaiter aux mé-

 

 

 

decins français qui, cètte année, viennent en si grand nombre tenir leur congrès à

Québec, une cordiale bienvenue.   
Deux réflexions me sont suggérées par leur arrivée : la premiére : Que long-

temps encore notre médecine a besoin d'être influencée par la médecine et la culture

françaises. Qui ne se rappelle la déclaraton du Dr Mayo, à son retour d’Europe,---

qu'il était à souhaiter qu'aux Etats-Unis, on acceptât la méthode qui donne à l'étudiant

en médecine et aux jeunes médecins, une formation médicale générale. La spécialisa-

tion ne doit s'affirmer que lorsque cette culture a formé le médecin à la médecine

générale.
        La deuxièmeréflexion : C’est que notre province ne peut mieux faire que de

 

  
diriger vers les centres médicaux d'enseignement français, nos jeunes médecins qui

reviennent ayant acquis plus de compétence, et qui dans l’exercise de leur profession,

par l'accès facile qu'ils ont aux foyers canadiens, peuvent continuer à répandre le goût

du bon langage et le sentiment d'admiration que l’on y doit garder pour notre pays

d'origine. Le Canada français doit énormément à ses médecins, et je me plais à le
reconnaître aujourd'hui une fois de plus.

À tous et à chacun des maîtres éminents que nous envoie la France, au mot

de bienvenue que je leur adresse, j'ajoute un mot d'espoir. Qu'ils ne soient pas parmi

nous des observateurs distraits, mais qu'ils tâchent, dans le court séjour qu'ils font sur

la terre canadienne de Québec, de mieux comprendre notre mentalité si profondément
CN canadienne et pourtant si attachée à la France.

Athanase DAVID,

Secrétaire de la Province de Québec.
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